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PREFACE. Il 

||i»'»§U o 1 Q.U E l'Hiftoi- " ' 

W ^^y. >iîS 11^ 

>SÇ Kj i& te de la Conjura- 
&s»-î;î^ tion de Portugal ^ 
ait déjà paru, on peut dire 
que cette Edition -ci en fait 
un ouvrage nouveau par les 
differens morceaux que l'Au- 
teur a jugé à propos d'y 
ajouter, & qui en font mê- 
me la cau(è ou des fuites ne- 
ceflaires; & c'eft cette aug- 
mentation d'évenemens qui 
a engagé' à (ùbftituer le ti- 
tre de Hévoluûom. à celui de 
Conjuration ^à^i\}\tvivs moins 
convenable datas une cntre- 
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PREFACE. 

prife,dont les Chefs a'avoient 
pour objet que de rendre la 
Couronne à un Prince, qu'ils 
en regardoient comme l'hé- 
ritier légitime. L'Auteur re- 
moate fomraairement juf- 
qu'aux commencemens de 
cette Monarchie, ôc paflfeà 
la funefte révolution qui ar- 
riva fous le règne de Dom 
Sebaftien. On voit de quel- 
le manière les Caftillans fous 
le règne de Philippe IL 
ie rendirent maîtres de cet 
Etat, avec ,^çlle heureufè 
témérité UQpetirnombre de, 
Fidalgues & de Goitils-hom* 
mes Portugais les en chaffç- 
rent fous le Règne ç}ePH.u;iJ?'- 
p£ IV. & de oQQveiies ç(m- 



PREFACE. 

jurations formées par les par- 
tifans & les créatures de ce 
Prince pour y rétablir fbn 
autorité. Enfin l'Auteur après 
avoir fait voir le Duc de Bra- 
gance lur le trône , dcfcend 
jufques à l'abdication du Roi 
Alphonse VI. fbn fils,& 
à la Régence de Dom Pedre 
père du Roi qui règne au- 
joard'huii 

On verra dans ^cet ouvra- 
ge un Prince qu'on croit du 
Sang de nos Rois, & (brti 
d'un petit fils de Hugues 
Capet , fignaier fon zèle & 
(on courage contrôles Mau- 
res , les chaflfer d'une partie 
du Portugal , fe faire de Tes 
conquêtes un Etat Souverain , 
* 4 . & 
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êc devenir la tige de la Mai- 
ibri Koiale cjiii règne aujour- 
d'hui fi glorieuiemenc. Ses 
SiiccclTears confervcrenc les 
Etats qa'il leur avoit laifîez, 
par ià<i nouvelles conquêtes , 
Se après avoir (buvent trioai- 
phé de la puiffance & de la 
valeur des Caftillans leurs 
yoihns , portèrent leurs armes 
en Afie & en Afrique, pour y 
faire ucs établiÛenaens confi- 
derabîes, &ce qu'on ne peut 
trop eftimer , pour y faire 
connoître le vrai Dieu dont 
les Barbares ignoroient juC- 
qu'au S. Nom. 

Le Roi Dom Sebaftiea à 
leur exemple, ne trouvant 
plus d'Iufideles à combattre 

(jans 
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dans (es Etats, les va cher-: 
cher jufcjues en Afrique , 
pafle la Mer avec une poir 
gnée de Soldats, & entre- 
prend avec plus de zélé que 
de prudence de détrôner un 
Souverain, grand Capitaine, 
qui fe trouvoit à la tête de 
Soixante raille hommes , &: 
qui le fit périr fous l'efFore 
de lès armes. Sa Couronne 
paiîe fur la tête de Dom 
Henry (on grand-oncle, 
Prince âgé de fbixante & 
fept ans. Prêtre, Cardihal 
& Archevêque d'Evora, & 
qui ne régna que feize moisi 
Sa mort fait éclater les pre-^ 
tentions de difFerens Princes j 
qui fe portoient pour (qs Ht- 
* y ritiers 
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rîtiets. P H r L I F p E II. Ro 
d*£lp;igtie, tcplos pailfanc d 
tOQs y é<tidàic ta c[aeflioo pa 
la i^rce des annes , il (i 
raid Maître «Iq Portagal pa 
la ralcar du fameux Du* 
«i'Atbe le p!as grand Capi 
tatoe des Cailittaos, & le 
Sacceifeors de Philippe gou 
Teroeot ce ooaTel Etat com 
me OQ Pais de conquête. 

Les Portugais , Natiei 
brare, coarageafe^ impa 
tieate da joug étranger , s'ei 
délivrent par une Confpira 
fetoQ delaNoblelTe, le Ducd( 
Bragaoce eft porté fîir letro 
ne , 6l fans être ni Soldat 
ni Capitaine , il s'y main 
tient par fa prudence , pa; 

Ai 



T R E F A C E: 

la douceur de (on Gouverne- 
meac, & (ùr-tout par l'habi- 
leté & les fages coofèils delà 
Reine fa rerame. Cette 
Princelfe après fa mort fait 
éclater fa capacité dans le 
grand art de régner , pendant 
une Régence tumuUueufe , & 
encore plus agitée par dts 
intrigues deCour<]ue par les 
armes des Caftillans.. Enfin 
on verra un fils peu recon- 
noiffant, qui â la faveur de 
{a Majorité, l'éloigné du 
Gouvernement , mais qui 
dans iaiiuteperd lui-même 
fon autorité par l'habileté 
d'un Frère , qui (îir des rai- 
fons autorifécs par les Loix 
& fôûteoaes du crédit &; de 
* 6 \x 
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la force de ce Prince , le 
priva de fa liberté , de fa 
couronne, & lui enleva juf- 
qu'à la Reine fa femme, 
«jtfil époufa depuis. 

Tels font les (ujets qu'on 
traite dans cet Ouvrage , 
qu'on a tirez * d'Hiftoriens 
Portugais & Efp.ignols. On 
lésa préférez aux Etrangers, 
& fur-Èout dans les endroits 

od 



^ Jo, Marianae Hift. Hifpanîas il- 
luftrata. Hift. de Turquet. Refendias 
de Anriq. Lufit.'Monarçhia Lufitana. 
Conneftag Philip. Rex LuiStanias. 
Hiftoire de Partugal par Monfieur de 
la Npufvillc. Lufîtan. Vindîc. Gaétan 
Paffàr. de Bello Liif. Portugal rcftau- 
r^do dfe Metiefès* Sîri Metnorie Rc^ 
condite. Mercure François. Troubles 
4Îe Portugal. Mémoires d'Ablancourt. 
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où les EcrivaÎDS partifaas de 
la Cour d'Efpagne convien- 
nent de bonne foi des avan- 
tages qae remportèrent les 
Portugais dans cette fameu- 
fê révolution. On ofè elpc-, 
rer que les Leâreurs équita- 
bles n'en exigeront pas d'a- 
vantage d'un Ecrivain, qui 
n'eft niCaftillan, ni Porta-» 
gais, & qui n'a nul intérêt' 
à loder ou à blâmer , que ce- 
lui de la vérité, & qui i^aît 
du fond même des eveae4 
mens qu'il rapporte; '. i 
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J'Ai Itt par jordre it Monftifrnesr le Garde 
, desSceaox \,L'Hifi9irt des Révolutions ar^ 
' rivêêt dsns U Gmvrnêmint do la Kèpubli* 
Mt$ Kêmam ; x. L'Hiftotr^ des Révolutions dû 
Smtdii y VHi/hin des RêvoUnions de Portugal ^ 
far CAbki de Verset , de r Académie Royale det 
Jnfcriptiems cr Bellei Lettres. W ne fauc que le 
nom d*ap Hifloric^^^ii/Ii célèbre que Teft ce* 
lui de rAucciir de ces Ouvrages > pour enga- 
ger le LeAcm: à s*eii faire une ^code parcica* 
uere. L*>utile & l'agréable s*7 prefencenc ^ga- 
fcmenr par tout & eu même tem^. On y crou. 
t^ la bçaui^ de la narration « la pureté du lan- 

gige, fo netteté des exprcffions , la verit<^ à^ 
ixsy avec la folidûé des preuves qui \^% éra* 
bliflcnc. On y admire dans les addmons ju- 
dideofts «q'U a faites, des rd/Iexions polici' 
ques qui (erviroQt a rendrç'prc^cicufe laréîm- 
|Nre0lo9 d^ces Uyresy, 5^11 ont d^ja reçu de 
li grands applaudiflèmens en f rance & dans 
les Païsàrangb'S^p^rim attend avec impa- 
tience cette nouvelle 'édition. Fait â Paris , 
ce X. Mai I7X^. 

L'ABb£ richaao. 
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DE STATEM VAN HOLLANDT 
ENDE WEST-VRIESLANDT 
doci) te wecten ; Alzo Ous cckerMien is gcgeê- 
vca by Hindrkk Schturiiêr ^ Burgcr en Bock» 
vcrkooper in 's Grarenbage» hoc dàc bySup« 
pliant voprrgong met het berdiQkkcn van de 
Hiftfiires dts R0viimti9ni Rêtnsinês > dis Révolu- 
thns d$ S¥edê, ct* d$s RgvoUitims de Portugal ^ 
par l'Alfh de Vertet , io Quarto èc in Daodc- 
cimo : Dog bcdngrzynde* d^t iemand de 
voorCchrcve Wcrkcn in *t gdîeç Lpftc tcn deefe^ 
't zy in de Frinfcbe of andcrcTaalcn, en on* 
der wat beiiaeraingen of titels bet ook zoudc 
moo$;eii zyn , mogte komen na ^e drukken » 
ofce cldcrs nagedrukt zynde , bict te Landcn 
in te Tocrcn , te verkoopen of te YerTuylea» 
tôt des Sopjpjiae?; grcûîc îèîiîîîis eu Zltttii 
iQ O i S 'T . dat hy fig kecrende tôt Oui 9 
ootmœdelyk Terfoeckcnde iras Oftroy, om- 
me ged«erende den tyd van vyftien jaaren , de- 
zelf'e aliceolyck » ofte zyn Recbt verkrygende» 
te roogcH drokken , doen drakkea , ende ver« 
bandelen ïn (odaeni^e Formaeten , en Taalen , 
als hy Suppliant bcft fbùile vindea te beboo- 
ren , 'met verbod aen alie ende een iegelyk , 
•p pœnalîteytalsnagewoonte. SOO IS Tt 
dat Wy de laak, en. het verfeeck voorftbree* 
ve oTcrgemcrkt bebbende , ende genege wefèïH 
de terbKde van den Suppliant ,ayt onfe regte 
wetenfchap , Souveraine Magt enje Aatboriteyc t 
denzelveii Soppliant geconfènteert , geaccor« 
deert en geoârotfoert bebbea; eonfenteerén » 
accordeeren , en odroifeeren beni by deefen • 
dac by, geduerende den tyd vin vyftien eetft 
agtefeenvolgendejaaren devoorfcbreve Werkeii 
in dicrvocgcat abfolksby <kn Suppliant is 

ver- 
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"ftmitti Qzi v(in:Lrnrr'-i aiiiri I^iiosn . sl- 
•eairwi: zui nn^i. nmtfin , nn=i crukkrn, 
4iu^u»c-iî -nu; "«rrknniirij .. ^«rrbîîcisndt iaax- 
«minr -alia». «imr ssitzc Ks^'r-'t . ûriCive 
J^^^ii^i. ir. :: gi iuae . nhc irr nrcisii tt cr«k- 
JKik . uir ts ÀTuiikciiM. xr ôner Joar-th-nurc » 
« 'vmuiuiscsii Œ ET v'^TknnirT. , nficr r^iicr* 
mz^rurriik: . iiiiiiisi. osn^Wcii atizcd Lan- 
àssi c: Jiraissi. . u^z jx ^suujii .. w frr tt ^tt- 
iwnitetsL., aï tieituiniisi' ; ni> ^tsmstrrs^ van 
«Ifc »fc luar^scàrutcse^ ii u^i i .j|i » i r , «e-kaii^!- 
^ xttK vrcn^ caemiiiascirD . enit -Ka 
Bbcc ^raiî itriedirviBn: iruWaw âaajcii>»3- 
^Kt\ jz vsz^kutbh ^ xc apiiii -ggjei i cen -écric- 
yarz ^xun iisn Offircr xiie lir raiam^ï ^ocn 
ani ^ cso ^te r rfrpap «^nr xiec Arm^a isr 

ia dicD «sr&B&iuic> da: Wv .àco Scpplism 
jws ^bGsn Ouzem Oâroifc aDts: Vtiim- 

frhàttdr , ^.icir te ^ndibiâcken vi^s ^ t:um- 

fhwiiiecrcii «hc tt «d^xoiiccieii « vrti aca J^- 
asd«e ^Hàer Onze Pi-atoâse cnée Bcubcrznia- 
^m ccxug moeréer credst, «La&n oirc rcf a- 
tacie re ^ee«aii , mem%Mt àen Ss:rfJsMSK « in 
cas ^aanou iers oabcskoorlyks Tonéz ia£«ec>- 
rco , alfc hn sdvc foc xvacn laÂco ijlI gc- 
hoauica i^zen xe Tcrantiroordleii « M «iicn 

2«ic wsi ezprcâcjyk é>s|><e»«iUe , dat . byal- 
es by iccxen Oozca Oâzoïic voor ^ze!- 
vc WcrJK» xal viUcb Aelioi , ^aar ran g^- 
i»f feabfcnccr^c ofie gemBcrahccf^ meoiic 
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'^val mngcn maaken « nemaar gchouJe wefta 
hcc zcivc Odbroi in 'c.§;ebcel en zondcr eeiii* 
ge omidle daar voor rc.drukkeu» oFte te docti 
drukken , cndè dac h y gchoudeu zal xyn ccn 
cxcmplaar van de voorfchrcvc Wcrkcii op 
groot papier , gebonden en wd gccondicio- 
ncerc ce brengen in de Bibliocfaeeck van Onze 
Univerfîceyt le Leyden , binncn dcn tydc fan 
Tes vvcekcn , na dac hy Suppliant dczclvc 
Wcrkcn zal hcbboa beginnen.uyt te gcven, 
op Cf u boctc van fcshonderdt guMens , na ex- 

, piraric der voorfchreve fcs weekcn , by dcn 
Suppliant te verbeuren ten hehocven van den 
'Ncdcrihiycfchcn Armcn van de plaacs alwaar 
dcn Suppliant woond^ en voortspp pœne van 
met 'cr daad vcrflecken te zyn van net effe^ 
van dee7en 0<flroije. Dat ook den Suppliant^ 
Ichoon by het iugaan van dit Oéiroi « eca 
cxcmpîa.irçclevert hcbbertde aan de vporrr Kr i», 

Yc Onze Bibliotîicecfc , by zo verre hy gedu- 
rende den cydt van dit Oâroi , dezelve Wcr* 
kcn fonde vvillen herdrukkcn met ecnigc Ob- 
fcrvaticn , Noren , Vermcerderinge , Vcran- 
deringe , Corrcdien oF anders genaamt , of 
ook in een andér foriBaat,-geho'uden zal zvn 
wcderom een ander exemplaar van dezelve 
Wcrken , gccondicioneerc alsvooren , te bren- 
gen in de voorfchreve Bibliochccck > binnen 
dezelve tydt, eu op dé boecen en pœnaUteyc 
als voorfchreve. Eude een eynde den Suppliant . 
dcfen Onzen Consente en O^roije , mogen 
gcnictcn aïs na behoôrcn ; laflen VVy allen 
civic cciien iegelykcn dieu het aangaan mag , 
dac zy dcn Suppliant van dcn iuhouden van 
dczcndoen, laaren ende gedoogen > rudclyk, 
vrcedclyk, en volkomentlyk ecnieten ende ge- 
bruykkcn , cefTtcrcndc allé belct ter contra- 
rie. Cegccren In dcn Hagc , gnder Onzen 
\ Groo- 



p a I V I L E« l £. 
Gradtcfl Ze^e Hier un doca k^m^ren , op 

zss Kcerca cDiie SaTrgmaakgrs 9 Irmmaihon- 
itercÉcca acgeiiëiicwiacig. 



J. G. V, BOETSELAEÎL 'r. 



Aao <{en Scrpf liane WILLEM BUYS. 
Tjnncwrm «fe Oc- 
troi I ter handc ^ 

fteUc 1»7 Exrraâ Antheiincq, haar EJ. Groot 
Mog. Refofadeo rzn dcn iS. Jaoy 1715. eu 
)o. Aprîi 171!. , WKtjudc om zigcLui uk 
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3fc50cKE Portugal fait partie oefcrip. 
?** r ^ de cette vaftc étendue de tion ge- 
ÇJ^^^Ç^ païs qu*ôn nomme lés Ef- r.cralc du 
2Hn?^ pagnes, & dont la plufpart ^°"«S^^- 
des Provinces portent le titre de Roiau- 
f me. Celui de Portugal eftfitué à rOc- 
cident de la Caftille, & fur -les riva- 
ges de rOccan les plus au couchant de 
l'Europe. Ce petit Etat n'a au plus 
que cent dix lieues de longueur Ôc 
.cinquante dans fa plus grande largeur. 
Le terroir en eft fertile, Tair fain, & 
4es chaleurs ordinaires fous ce climat 
(è trouvent tcmpcrccs par des vents ra- 
frùdûiTans & par des pluies fécondes. 
A La 



vvjr.c ij Prince ibhii^L 2. k jt-ticâ 

ira.: d;: Im poiiiiqai. 1^ ~ 
loi;: ;/jfjnî ut fru, nLrjrr'jCiDr::: 
& prtfo-njpijc-ux, tru/cbri « ii Rd 

votv Tcui tlt proijgc pansu ccx, i 

Je Cad , fi en les en cïc::, œzœxji 

l^tin^ïiK de Je dechitr en jrjr tiva 

u'unc manjerc extraoriniîre. 

A»M:t»»î On ignore quels tTUtTii les premie 

K-Mu^^^^^ Ibbiumdupais: leurs Hiiîoriensé 

^,^"'l*!^el(>ni dcfccndrc de la poiterite ce Ti 

UtMéw l>al ( on ne peut gueres icmono 

«>«• plui haut y même avec le leccurs c 

la fable : chaque Nation a fa chimâ 

au fujtt de fon origine. Ce qui eft d 

certain , c Vft que Tes Canhagînois l 

Ici Romains (e difputcrent TËmpi] 

de ces Provinces, & l'ont poflèc 

fucceflTivement. Les Alains, les Su( 

vci 9 & les Vandales » & toutes o 

Nations barbares, qui fous le nom gi 

neral de Gots , inondèrent TEmpi; 

vers le commencement du cinquien 

(iécle, s'emparèrent de toutes les E 

pagnes. Le Portugal eut quelquefo 

des Rois particuliers , & quelquefe 

aui 
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auffi il fe trouva réuni fous la domin:i- 
tion des Princes qui regnoient en Ca- 
ftillc. . 7rz. 

Ce fut au commencement du hui- 

tiéme fiécle, & fous le règne de R o- 
DERicK , le dernier Roi des Gots, 
que les Maures, ou pour mieux dire, 
les Arabes fujets du Caliphe , Valid Al- 
manzor, paflerent d'Afrique en Efpa- 
gnc & s'en rendirent les maîtres. Le 
Comte Julien , Seigneur Efpagnol , 
les introduifît dans le païs, 5c facilita 
leur conquête , pour fe venger de 
Foi^trage que Roderick avoit fait à fa 
ffllc. 

Ces Infidelles étendirent leur do- 
mination depuis le Détroit jufqu'aux, 
Pyrénées, fi on en excepte les Mon- 
linesdesAfturies, où lesChrctiemfc 
rSugierent fous le commandement du 
Prince Pelage, qui y jetta les fondemens 
duRoiaumcdc Leonou d'Ovicdo. * 

Lé Portugal fuivit la deftinée des ^ ^' 
antres Provinces d'Efpagne. Il pafTa 
fous la domination des Maures. Ces 
Lifidelles y établirent difFerens Gou- 
ypncurs, qui après la mort du Grand 
4Inîanzor, fe rendirent indépendans 8c 
s'érigèrent en petits Souverains. L'é- 
QUilation & la différence d'intérêts les 
A Z défunit. 
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^ Ei/iotrf les Ssvmiitzamî 
.itsmnr^ iL Le luse 2t k molkilc xh 

Orr^ne HsNsi Camtc ic Boorgogoc, 
^^^ ilîi vie ELaiierr Rjî vfc France , J 
^^1^. chai& in Foitugifd vers le axnnicno 
'^ "w^ i r v2tt ti* iîécie. Ce Pnoce an 
axe iii même zde^ (|ui ferma en o 
rg^yn^ à naiT vie Croiiàiies , ctoit pal 

et Eipagpe y dans le vidlra dY figoali 
tjm courage cvaitie 1rs Intickllcs. : 
ixc tes preniers JLrmes fbos k con 
mandnnegc cie Roik^jc de Bivar 
ce Cipicnzx fi cdcbre tous le nom d 
CkL II le di^ngOL dans cesGiicin 
de Rdigioa^r par oxsc v*.Lleur cxtnloi 
dÔBÙre. JUphioofe VL Roi de Cafti 
k & de LeoD lui confia dqpuis i 
comffnaifctrnicut cfe ks Armées. 
prétend «jue le Prince François déf 
ks Mamîs en dîx-iiœt bataalles rai 
gécs, & qu*il ks cbaflk de cette pai 
tic du Porti^al qui eib vers k Noh 
Le Roi de Qiftille j pour attacher 
la fortune un fi grand Capitaine, h 
donna en mariage une des Ptinceffi 
lès filks appellée Thercfè, & fès prG 
près conquéces pour dot & pour n 

cou 

* Théodore Godefroj ^ d^ins foa Traita c 
f origine des Rois de PDrtogaL 



de PortugaL f 

compcnfe. Le Comte les étendit par 
de nouvelles viûoires. Il affiegea & 
prit les Villes de Lisbonne, de Vifcc 
& de Conimbrc. Il eut le même fuc- 
cçs dans les trois Provinces entre Dou- 
10 & Minia. Henri en forma une 
Souveraineté confidérable, & fans ê- 
tre Roi, ou fans en avoir pris le titre, 
il jetta les fbndemens du Roiaumc à» 
Portugal. 

Le Prince Alphonfe fon fils fuc* 
cedi à (à valeur Se à fcs Etats : U 
les augmenta .même par de nouvelles 
Conquêtes. Ce font des Héros qui 
fondent les Empires , & des lâches 
(jui les perdent- Les Soldats du Com- 
te Alphonfe le proclamèrent Roi a- }E. 

près une grande viâoire qu'il ayoît 
remportée contre les Maures > & les 
Etats généraux aflèmblez à Lamego 
lui confirmèrent cet augufte Titre, 
Qu'il laifla avec juftice à fes Succef^ 
leurs. 

Ce fut dans cette Aflcmblée des Loi» 
Principaux de la Nation , qu'on éta* jouchan 
blit les Loix fondamentaks ^^^^^^ant^^^^^j* 
k fuccefiîon à la Couronne, ^e /^cou^n 
Seigneur Alphonfe Roi vive , fcf ^uUlne. 
tégne fur nous > ainfî que porte le, pre- 
mier Article de ces Loix. „ S'^ a de$ 
A 3 en?* 
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jj en&ns mâles , qu'ils foicnt 
9, Rois. Le fils (îiccedera au pc 
^ puisk petît-fils, & enfiiite le 
n de raniere pctit-fiîs , & airil 
9, perpétuité ckos kurs Defcendai 
Article II. . 
M Si k fils aîaé du Roi me 
yy pendant la vie de ion pcre, le 
,, cond fils après ia mort *du .1 
,, fbo pcre (êra notre Roi , le ti 
19 iîéme «luccévkra au fécond, leqi 
9) trieine aa uoifîcme , & ainfi ( 
^3 autres fils du Roi 

ARTICLE II L 

n Si le Roi meurt &ns enf! 
^ m2Ies> le irere du Roi, s'il e 
,, un, fera notre Roî> mais pend: 
„ là vie feulement. Car après 
,5 mort, le fils de ce dernier Roi 
„ fera pas notre Roi , à moins q 
„ les Évêques fic les Etats ne 1 
„ lifênt, & alors ce fera notre R, 
„ fans quoi il ne pourra Têtre. 

A R T I CL. E s I y. & V. 

„ Si le Roi de Portugal n'a pdi 
,, d'enfant mâle & qu'il ait une fill 
„ elle fera Reine après la moit i 
)i Roi> pourvu qu'elle fe marié av 
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,9 un Seigneur Portugais 5 mais il ne 
)) portera te nom de Roi que quand 
^ U aura un enfant mâle de la 'Reine 
^ qui l'aura épouTé : quand il fera 
^ dans la compagnie de la Reine , il 
„ marchera à fa main gauche ,& ne 
9, mettra point la Couronne Roialc 
3, fur (à tête. 

Article VI. 

9, Que cette Loi foit toujours ob- 
( „ (èrvée, Se que la fille aînée du Rot 
^ n'ait point d'autre mari qu'un Sei* 
; „ gneur Portugais, afin que les Prin-i 
I' ^ ces étrangers ne deviennent point 
\ ^ les Maîtres du Roiaume. Si la fille 
I ^ du Roi épobfoit un Prince ou un 
I, Seigneur d'one nation étrangère j 
yy elle ne (èia pas reconnue pour Rei- 
ly ne , parce 'que nous ne voulons 
5, point que. nos Peuples foient obli- 
y, gez d'obéir à un Roi qui ne fè- 
y, xoit pas né Portugais , puifque ce 
„ font nos Sujets & nos Compatrio- 
,^ tes , qui Ions le fëcours d*autrui , 
y) mds par leur valeur Sc au dépens 
„ de leur fâng nous ont fait Roi. c^,^ 
Ceft par de fi fages Loix que ktcs&e: 
Couronne s'eft confervée pendant plu- gc<l« 
fieurs fiécles dans la Roialc Maifon ^'^"^ 
A4 d^Al.B^'^ 
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d'Alphonfc. Ses Succcflcurs en aug- 
mentèrent l'éclat flc la puiflaDce par 
les Cohquêtes importantes qu^ils fi-, 
rent en Afrique, dans les Indes & de- 
puis dan* rÀmcrique. On ne peut. 
donner de trop juftes louangesauz Por-. 
tugais, qui dans ces entreprifes fi é- 
loignées & fi (urprenantes n'ont pas 
fait paroître moins de courage que de 
conduite. Mais parmi les avantages 
qiie leur ont donnezdes Conquêtes fié- 
tendues , ils ont eu celui de porter la 
Religion Chrétienne & la connoiflan-. 
ce du vrai Dieu dans des Roiaumes 
idolâtres & chez des Barbares, où les 
Miffionnaires Portugais n'ont pas fait 
des Conquêtes fpiritueiles moins coa-^ 
fidcrable:. Tel ctoit le Roiaumc de 
Portugal vers l'an if fj. quand le Roi 
Dom Sebaftien monta fur le Trône. 
Il étoit né poflhume & fils du Prin- 
ce Dom Jean , qui étoit mort avant 
le Roi Dom Jean III. fon pcrc, fils 
du Grand Roi ËmanueL 
2S11l -^^^ Sebaftien n'avoit gueres plus 
Hiftoir ^^ ^^^^^ ^"^> quand il fucceda au Roi 
duRo7^ fon ayeul. On confia pendant fà mi-? 
non Se- riorité la régence de l'Etat à Càtheri- 
bafticn. ne d'Autriche fon ayeule, fille de Phi- 
lippe premier , Roi de Caftille , & 

fœur 
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feeur de TEmpereur Charles - Quinr. 
Dom Alexis de Menezés 9 Seigneur, 
.quifkifbitproféiEon d'une piété fingu- 
Ùere , fut nommé pour Gouverneur* 
du Prince 9 & le Père Dom Louis de 
Camara de la Compagnie de Jésus 
fiit chargé du foin de Tes études. 

De fî (âges Gouverneurs n'oubliè- 
rent rien pour former de bonne heure 
es Prince à la piété, & pour lui infpf- 
ler en même temps des fêntimens 
pleins de gloire & dignes d'un Souve- 
rain^ mais on porta trop loin des vues 
fi nobles & fi chrétiennes. Menezés 
o'entretenoit Dom Sebaftien que des 
Conquêtes que les Rois fes prédecef- 
feurs avoient faites dans les Indes Se 
fur les cotes d'Afrique. Le Jefuite 
de fbn coté lui reprefentoic à tous 
momens, que les Rois qui netenoienc 
leur Couronne que de Dieu fèul , ne 
dévoient avoir pour objet du gouver- 
nement que de le faire régner lui-mê- 
me dans leur& Etats, & fvir tout dans 
tant de païs âoignez où fbn nom mê- 
me n'étoit pas connu. Ces idées pieu* 
ib 8c guerrières, mêlées eniêmble 9 fi^ 
rent trop d'impreffion fur l'efprit d'un 
jeune Prince naturellement impétueux 
& plein de feu. II ne parloit^if lus q^^ 
' * A j: * d'en- 



-rr SiRûift àes Xhabiitm 
^^sntnsphfe & A prsjta de concjae- 
^ X8^ & £ i»K ear-il fÔÊ fe Gouvcr- 

miiiciii de ÊB £1087 q^ft fixigcs à 
* "Tinrtcr hit-nnéiDC Braes en AEncptm 
il m cuiifoiiit incdEoMBcnt tarâit 
«vxx des OfKcios, & imycm s?cc des 
Miflînnmhrs & dei IteKgieiBr, ccnh- 
nr ^'il vm vouUs ^aiddir le titre d'A- 
T^ùvfT i b £)onr Jit Conqoexaix. 
w .i«ceiT> iLpfi Gucnr CiHk ^ /était alla- 
nt »i mer dflxs te Rniafintf à^ Maxoc^ kû 
Atni}iK partir une oGatficm ikvudhiu pour fi- 
inulcr fan zcte & fos roon^c Ma«> 
îrï Mahamer avoir iacaàc à Abdala 
fnn pHT^ dernier Roi de Manx:. 
Ma»; Mulci Mbhic, fian onde pater- 
iid,'pTmciiditqi]''il A'^amurpaBdû moQ* 
nsr fier Je Trône à && prqodicc^ & 
contre la di^ioffitkm de la Loi des 
Cbéh&^qcB appdlodt iacce&vaacoc i 
h CoaronDe les â»es do Roi picfé- 
Tabirroent à ics impies csânos. Ce 
im ]t Uijtx d'home Gvcnz ^"«g^Hmr cn^ 
crt Tonde & le oevca.- Mola Mo«- 
hic, Piinoe pldn de Tiieor » 8t 2o£i 
grand Polidqoe que grand Capkaîne^ 
ferma 00 poîmEOt ptrtî dam le Roiao- 
Bie, & gagna tfXMS haïaulles contre Ma* 
Jiamett qu*il chaflà de fes Etats & de 

Le 



de Parfugaî. tt 

Le Prince -dépouillé pafla la mer 
& Yint cherchei* un azile daus la Cour 
de P(Mtugal. Il reprefenta à Dom Se- 
baâden, que m^gré fàdiigirace ilavoit 
encore con&Fvé dans Ton Roiaume un 
grand nombre de partifàns fccrecs^ 
qui n'attendoient que fbn retour pour 
ie déclarer s. qu'il apprenoit d'ailleurs 

3ue Moluc écoit attaqué d'une mala* 
ie morteUe qui le confumoit iniènfî- 
blement) que le Prince Hamet frère 
de Moluç étoit peu eftimé dans fa Na- 
tion ', que dans cette conjonâure il 
iPavoit be(bin que de quelques trou- 
pes pour paroître fur les frontières > 
que ià prétence feroit déclarer en fa 
faveur fes anciens Sujets^ &que û par 
fon fecours il pouvoir recouvrer fa 
Couronne , il ia tiendroit à foi & à 
hoounage de celle de Portugal , Se 
• même qu'il la verroit avec plus de 

Îlaifîr fur (a tête, que fur celle d'un 
Jfurpateun 
Dom Sebailiea qui n'avoit l'efprit 
rempli que de vaftes projets de con- 
quêtes ^ s'engagea avec plus d'ardeur 
que de prudence à marcher lui-même 
à cette expédition. Il fit des careCes 
extraordinaires au Roi Maure, oc lui 
prcwût de le rétablir fur le Trône à la 
A « . tête 



Il Ifiîifire des . 
tête de toutes ks iaœa da FoftngaL 
1) (c fkrrMt d'arborer tœi-râtlaCrais 
fur le» Mosquée» de Moac En wàm 
lc$ plut (âges de un Cookit rarfarBcnr 
de le dccoumer d'ooe diucpiife & 
précipitée. Son zelc, Iba oonragp^ k 
préfomption ^ déâot mtlaaiBC de k 
jctinefTe, & fotnrenc ccini dcsRxas; ks 
flateur» mêmes iniqxnbics de kCaar 
des Princes: tout ne Inî icprefisxcffHt 
mie des viâoires faciles & glorîeii&s. 
Ce Prince entête de ks propres ht- 
micrei^ ferma roreille à tcmt ceqoe 
Tci Miniftres lui purent icyiC t uu f^ 
Ac comme û h iouveraine pnàEEiDCC 
dnnnoît unefouverainetéderai^, il 

riXfÏA la mer* malgré les avis de foo 
^onfeilf 8c il entreprit avec une ar- 
mée à^Kine compoiée de treize miUe 
hommci, de détrôner uo puiflàntRoi, 
(k le plus grand Capitaine de l'Afri- 
que. 

MdIuc averti des deflêîns & du dé- 
hftrcjucmcnt du Roi de Portugal^ Tat- 
tendoit à la tête de toutes les forets 
de Ihn Roiaume. Il avoit un corps de 
quarante mille hommes de Cavalerie, 
h plupart de vieux Soldats & agucF- 
fiiy mail qui étoient encore plus re- 
doutables par l'expérience & la capa- 
cité 
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dté du Prince qui les commandoit^ 
que par leur propre valeur. A re- 
gard de (on In£mterie, à peine avoit- 
il dix 'mille hommes de troupes re* 
elées , Se il ne fkiibit pas grand fonds 
lur ce nombre infini d'Alarbes & de 
Milices qui étoient accourus à Ton fë- 
cours, mais plus propres à piller qu'à 
coml^ttre, & toujours prêts à fuir^ 
ou à fe déclarer en &veur du viâo- 
rieux. 

Moluc ne laiflâ pas de s*en (crvirn atta 
pour harceler l'armée Chrétienne. Ces que u 
Infidelles répandus dans k campagne ^^^^^ 
venoient à tous momens efcarmoucher 
à la vue du Camp , & ils avoient des 
ordres fccrets de lâcher pied devant les 
I^ortugais pour les tirer des bords de 
la mer où ils étoient retranchez, & 
pour entretenir par une peur fimul^ 
kl confiance téméraire de Dom Sebaf^ 
tien. Ce Prince plus brave que pru- 
dent. Se qui voioit tous les. jours que 
les Maures n'ofoient tenir devant fes. 
troupes, les tira de (es rçttanchemenj^ 
Se marcha contre Moluc comme à 
une viétoire certaine. Le Roi barbare 
s'éloigna d'abord, comme s'il eût vou* 
lu éviter d'en venir à une aâion déci- 
iîve^ il ne laifibit paroitre que pou de 
A 7 trou* 
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tïbupeB) il fit ménvB ftirèi dificrantc» 
-propofitions à^' DcMXi Set^Utien, comh 
ibe s'il fe. fut ^éSéd^fés 6aêces Scéi 
ftccès de cette Oiimd. Lo Rdi de 
l^ortugal qui cmibti! qu'il :Iiii foott 
plus difficile de jakidne kar. ennemis 
que de les vaincre,, s'attacha. à. leur 
'poutfuite. M^S'MoluG ne te vit pas 
cplûtôt éloigaé de ]a mer Scude faiFlot- 
-te^, <!)tt^il fit fermer dans la phinè, & 
il étendit enTuite ce grand coi^.de 
I : Cavalerie^ eh formé de. croiffiuù:, pour 

' • enfermer toute Tarroée Chrétienne. 

Il avoit mis le Brinde Hamet (balte- 
-te à la/ tète de ce corps ^ mais comme 
- il n^ét?oie }>a9 prévenue £iveiir/de=fon 
^courage, il Ipidit que:c'étoit'uniquo- 
''menl' à & ttaiiTantie qu'il devcit ce 
- eonlnfàndettient : màis^que sHl étoit 
àflte lâche pour fuir, il Tétranglcroit 
'de (ès^ propres mains, 2c qu'il falloit 
•Vaincre ou^ mourir; 
Condui- •■ • Il fetVolcMt lïxdurir lui-^mcme, & fe 
te hcroft ft)ibMè'^r<)il?ilt grande qu'il ne douta 
Barbare ^F^^"^ 'qtl^l ne ;fut'arrivé à ion dernier 
^'^^'-jouf. It rt'Oublîa rien dans cette ex- 
tréniité pour le rendre le plus beau de 
' & viet ihrangjèTi lui*même fon année 
*,eh bitaiUè, & ddrnia tous les ordres 
-kveciantant (tenctteté d'efprit & d'ap- 

plicai- 
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pHcatàtm^ que s*il eue été Cti ftarâite 
tante. :llréicc0dicméme&prëyoiance 
îofc^^iiiffi cvenemcnsrqié poûvoietit ;u!^ 
rivtr par là, itKMty & il ordoniA aiQc 
OffiderS" dont il éooit chviFonoé ^ ; <]de 
^'il expîtoic peodMC la^ clnJeur du 
combat ,. oi^ ^<^ cachât «tvec'foiti ^ 
nouYcUe^ Se que.poq[r:jen(ttetemr b 
confiance des S^dîcs ,. on'> feignit 4;: 
vemr prendre &s ordres , âc qiie ibs 
Aide$ de Camp s'itpproçliaflèDt à Por- 
dinairc de ù, litierd, comriie s'il eut été 
encom en vie. En quoi on - ne . peut 
aflez admirer le coum&e & k magnar 
nimité de ce Roi bar^e, qui corn* 
pa0a tellémenCiies of-drês^ les deûeins 
avec les, derniers momens de.ià yie*, 
qu'il empêcha que k mort même ne 
hii ravit la viâoire. Il fe fît wfuite 
porter dani tous les rangs de l'armée) 
& autant par figues SC paf & prefra^ 
ce , que par Tes difcours , il exhotta les 
Maures à conlbattre generpufement 
pour la défetife de leur Religion & de 
leur Patrie. _: ; .. r 

La 'bataille commença de. part 8Csa me 
d'autte par. dfes déchaîne* d'artillerie. 
Les deux Armées s^ébranlerent enfuife 
& fe chargèrent avec beaucoup de fo- 
reur. Tout & mél» bienrtot^ L'In- 

fan- 
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fsotBsnc Oiicticnnc fouccuiic ôo^ ycoz 
<le fim Roiy & plkr ans pdnecdk 
des ]Vfaiircs, k plupart coaapolce de 
CCS AIarbes& de ces V^^aboods dont 
naos yenoos de parler. lleDiicd'Â- 
Tciro pooflà mâiie on corps de Cavi^ 
lerie qui kâ étoit oppoTe , juiija'aH 
centre & à Tendroit qa'ocoqxMt k 
Rot de Msroc. Ce Prince voknt arri^ 
rcr fes Soldats en dâôrdre & fuïanc 
kontei&aienc devant on ememî vio 
torieox, fejettaibasdefâlttiar, & 
pkin de colère & de (brcor, fl vou- 
loit^ quoique mourant, les ramener lui* 
même à k chai^. Ses Officien s'op- 
pofinent en vain à iôa paflàge^ il (e 
fit faire jour à coups d'cpee^ mais iès 
cfibrts achevant de confommerfes for- 
ces, il tomba évanouïdans les bras de 
ks Ecuïers. On le remit dans ùl litiè- 
re, 8c il n'y (ut pas plutôt, qu'aiant 
mis fon doigt fur ù, bouche, comme 
pour leur recommander le (ccret , il 
expira dans le moment, & avant mê« 
me qu'on eût pu le conduire Julqu'à 
fk tente. 

. Sa mort demeura inconnue aux 
deux partis. Les Chrétiens paroiflbient 
julquesrlà avoir de l'avantage, mais la 
Cavalerie des Maupcs qui avoit formé 
' - ua 



de Pariugal. 17 ' 

un grand cercle, fe rcflcirant à me- 
ftire que les extréinitc5& s'approchoicnt , 
acheva d'envelopper la petite armée de 
Dom Sebaftien. Les Maures chargè- 
rent enfuite de tous cotez la Cavale- 
rie Portugaiiê. Ces troupes accablées 
par le nombre tombèrent en fc reti- 
rant fur leur Infanterie , & elles y . 
portèrent avec la crainte le défordn:. 
& la confufîon. 

Les Infidelles (cjetterent auffi-totMort 
le cimeterre à la main, dans ccsba-P'^cl 
taillons ouverts & rcnvetfcz , & il$."^**' 
vainquirent fans peine des gens éton- 
nez & déjà vaincus par une fraïeui: 
générale. Ce fut moins dans la fuitQ 
un combat qu'un carnage. Les uns (p 
mettoient à genoux pour demander la 
vie. D'autrc3 cherchoiçnt leur falut 
dans la fuite. Mais comme ils étoient 
enveloppez de tous cotez, ils rencon- 
troient par tout Tennemi & la mort. 
L'imprudent Dom Sebaftien périt 
dans cette occafiorf , foit qu'il n'eût 
pas été reconnu dans le détordre d'u- 
ne fuite ^ ou qu'il eût voulu fe faire 
tuer lui- même y pour ne pas furvivre à 
la perte de tant de gens de qualité, 
que les Maures avoient maflàcrez, 8c 
(}ue lui-m^me avoit pour ainfî dh3c 

entrai 
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de Portugal. tp 

ferens écrits au nom de ces Princes > 
dans lefquels les Jurifeonfultes ta- 
choient de regkr Tordre de la fucccft 
iîon, fuivant les intérêts de ceux qui 
les faifoient travailler. 

Philippe ctoit fils de rinfanfc Ifà- 
belle , fille aînée du Rôi EknanueL 
La Duchefie de Bragance (brtoit du 
Prince Dom Edouard fils du mémi 
Roi Emanuel. Le Duc de Savoie é- 
toit fils de la Princeflè Bêatrix, fœur 
cadette de Tlmperatrice , & le Duc 
de Parme avoit pour mère Marie de 
Portugal, fille du Prince Edouard fie 
(œur aînée de la Ducheflè de Bragan^ 
ce. Lé Grand Prieur étoit fils naturel 
de Dom Louis de Beja , feéond fils 
du Roi Emanuel ^ de Violence de 
Gomest , dite la Pelicaiie y l'une dé* 
plus belles pcrfontxes de fon tems, & 
qu'Antoine fon fils prétcndoit que le 
Prince avoit époufée (ecrettement. Ci^ 
therine de MedJçis fe mit auffi fur 
les rangs, 8c; dcmandoit cette Coût 
ronne, comme ifluë'd'Alphonfc IIL 
Roi de Portugal , & de Mathilde 
Comteflc de Boulogne. Le Pape 
même voulut tirer quelque avantage 
de ce Que le Roi ctoit Cardinal , 
comme û la Couronne eût été un Be« 

né- 
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néfîce dévolu à h Cour de Rome. 
On eut peu d'égard à ces pré- 
tentions étrangères, là plupart defti- 
tuées de forces pour les faire valoir. 
On vit bien que cette grande fuccef- 
£on regardoit principalement le Roi 
d'ËTpame 8c la Duchefic deBragancc. 
Cette Ducheflè étoit aimée , (on mari 
fortoit, quoiqu'en ligne indireâe , des 
Rois de Portugal , & elle prétendoit 
la Couronne (fcfon chef, parce qu'el- 
le étoit Portugaife , & que par les 
loix fondamentales du Roiaume , les 
Princes étrangers en étoient exclus^ 
comme nous le venons de dire au 
commencement de cet ouvrage, Phi« 
Jippe convenoit d'un principe qui don- . 
noit Texçlufion aux Ducs de Savoie Se 
de Parme , mais it ne prétendoit pas 
gu'un Roi des Efpagnes pût être cen- 
ié étranger en Portugal , d'autant plus 
que ce petit Roiaume avoit été plus 
d'une fois fous la domination des Rois 
de Caftille^ Ils avoient l'un 8c l'autre 
leurs partifâns. Le Cardinal Roi étoit 
obfèdé par leurs follicitations. Il n'olà 
toucher à cette grande affaire, 8c peut- 
être qu'il fe fâcha d'entendre parler fi 
fouvent de ion fucceflèur ^ il vouloic 
vivre 8c régner , 8c il renvoia à une 

Jontc 
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JoQte la difcuffion des droits des'Pré- 
tendans . dont on ne devoit décider 
qu'après fa mort. 

Ce Prince ne régna que dix-(cptp^jj. 
mois. Sa mort remplit le Portugal den.eDr 
troubles 8c de divinon. Chacun pre- hit le 
noit parti entre les Prétendans (iiivant ^f ™f 
Ion inclination. Les plus indifièiens îySi 
attendoient le jugement de la Jonte,~ — ■ 
que le feu Roi avoit établie par fbû 
Teilament. Mais Philippe qui nMgno* 
roic pas que de fi grands intérêts ne ie 
terminoient pas par Tavis des Jurifcon- 
fiiltes^ fit entrer en Portugal une puiG- 
Êmte armée, commandée jpar lefà« 
meux Duc d'Albe, qui décida Tafiaiic 
en fa faveur. 

Il ne paroît point que le Duc de 
Bragance fe mit en état de foûtenirfes 
droits par la voie des armes. Il n'y eut 
que le Grand Prieur qui fit tous (es 
efibrts Dour s'oppoler aux Caftillans 9 
la popmace Tavoit proclamé Roi, £c 
ii en portoit le titre , comme s*il l'eût 
reçu des Etats du Roiaume. Ses amis 
levèrent quelques troupes en (à faveur', 
mais le Duc d'Albe les tailla en pièces, 
tout plia devant un auflî grand Capi-^ 
t»ne que le General £fpaguol. L.es 
Portugais peu unis entr'euX) fans Ge« 

neraux. 
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ncnuix 9 fans troupes réglées & (ans 
auuci forces que. kur animofitQ natu- 
relle contre les Gdlillans j furent dé- 
fidts en diâcrentcs ocaiions. La plu- 
part des Villes» dons la crainte d'être 
e^poleesaupilli^e, firent leur traité 
^^ prticulicr. Philippe fut reconnu pour 
le Souverain l^ùme : ce Prince prit 
fo»> pofleffioadece Roiaume comme pe- 
"^ tit neveu & héritier du Roi défunt , 
quoique le droit de conquête lui parût 
le plus (ur : ce fut au moins celui qui 
r^Ia là conduite & celle de fès Succef- 
(euw. Phflippe lU. Se Philippe IV. 
ion fils & foo petit-fils traitèrent dans 
la fuite les Portugais moins comme 
des Sujets naturels que comme des Peu- 
ples loumis par les ormes & par le 
droit de la guerre : & ce Roiaume de-: 
venoit infenfiblement Province d'Efpa- 
gne comme il avoit été autrefois , fans 
qu'il parût que les Portugais fuflent en 
dat de fbpgcr à fê fouflraire dé la do-^. 
mmation Caftillanne. Les Grands du 
Bjoiaiune n'ofoient paroître dans un 
4clat conforme à leur dignité, ni exi- 
go: tous les droits dûs à leur rang, de 
peur d'exciter les foupçons des Mi- 
niflres £fpaghols , dans un tems où 
il fuffifoit d'être, riche y ou confideré 

par 
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par (â naiâance &par ipn mcjcitc^poiir 
être fufpeâ: & perfecuté- tftN<H>lef- 
iè étoîc coiAtae rckguéc:dam iês mai- 
ion^ de carDf^oe^ & le Peuple étoic 
accablé d'impôts. 

Le Comte Duc d'OIivarés PremietGoarcr 
Miûiftre de Philippe JV. Rx>i d'Efpa- "^«"««î 
gne y , croioit • qu'on ne pouvoit trop^^JçJu* 
affoiblir de nojLiyclles Conquiêtcg : il Comte 
fçafoic qu'une antipathie ancienne &l>uc. 
comme naturelle rcndrojt toujours , i^aq 
quoiic}u*il pût foire, la domination Ef- — — 
pagnole odieufe aux Portugais^ qu'ils 
ne vcrroient ja,mais qu'avec indignation 
\e^Ch9X%c% & les Giouvememens rem- 
plis jparile^ étrangers ^ ouipardes gens 
Ibuvent-cicesEi de la pouâié^Qjf mais qui 
avoient le mérite d'être .entièrement 
dévoiiez à la .Cour. Ainfi il préten- 
doit avoir afiuré l'autorité de ion Maî- 
tre> en laiflant Ijcs Grands fans emploL 
en tenant la Noblefle éloignée des a^ 
faires, & enirndant ^eu à peu lePeuple 
û pauvre^ ^^'^V ^'^tit pas k force de 
tenter aucun changement. . . Outre ce- 
la , il tiiroit dé ce. Roiaume tout ce « 
qu'il y avait de jeunes geijs & d'hom- 
-mes propres à poiltçr les armes, &Jes 
ikifoit fervir dûiS les guerres étrange- 
nés ^ de peur que ces efprits inquiets 

ne ' 
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ne axHiblaflènt la tranquillité du Gou- 

vemcmciit. 

Mais cette Politique qui auroit pu 
réiiffir , portée julques à certain point, 
eut un efiet tout contraire, aianc été 
pouflee trop loin, tant parla néceffité 
Qes affaires où iè trouva alors la Cour 
d'Eipagne , que par le caraâeie du 
premier Miniftre, qui étoit naturelle- 
ment dur & inflexible. On ne gar- 
doit plus de znefures en Ponugal : on 
ne daignoit pas même emploier les 
{^textes ordinaires pour exiger de l'ar* 
«nt du peuple; il fembloit que ce fuf- 
lent des contributions que Tontît paier 
dans un païs ennemi , plutôt qu*un 
légitime tribut qu'on levât fur des Su- 
îets. Les Portugais n'aiant plus rien 
a perdre , & ne pouvant elperer de 
fin ni d^adoudflèment à leurs miières, 
que dans le changement de TËtat , 
^ iongerent à s'affranchir d*une domina- 
£«^jM« tîon qui leur avoit toujours paru inju- 
l.3.rfi* ftcj &qui dcvenoit tyrannique &in- 

* ' * fupportable, 
J£4^ Marguerite de Savoie, Duchcffe de 
Politique Mantoiie, gouvemoit alors le Portu- 
artifi- gai en qualité de Vice-reine. Mais ce 
dcofc dctfétoit qu'un titre éclatant, auqud la 
ccUos.** C^"^' tfattribuoit qu'ijn pouvoir fort 
' . " borné 
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Borné. Le fecrct des affaires, & prcf- 
quc toute Vautorité, étoicnt entre les 
mains de Michel Vafconcellos Portu- 
gais, quifkifeitla fonâion de Secré- 
taire d'Etat, auprès de la Vice- reine 9 
mais en effet Mini (Ire ablolu & indé^* 
pendant. Il recevoit direâemeot les 
ordres du Comte-Duc , dont il étoit 
créature^ 8c auquel il étoit devenu a« 
gréable & neccflaire par l'habileté qu'il 
avoit de tirer inceflamment des fom- 
jnes confiderables de Portugal^ & par 
un efprit d^ntrigue, qui fkifoit réiiflîr 
iès plus ftcrettcs intentions ^ il (àifoit 
iiaitre des haines Se des inimitiez en- 
tre les Grands du Roiaume, qu'il fo« 
mentoit habilement par des grâces & 
desdiftinâions affcâées, qui faiioient 
d^autanc plus de plaifîr à ceux qui les 
recevoient, qu'elles excitoicnt le dé- 
pit & la jaloufîe des autres* Ces ài^ 
vifions qui s'entretenoient entre les pre- 
mières Maifbiis, ^ifoient la fureté &; 
le repos du Miniftre , perTuadé que 
tant que les Chefs de ces Maifons fe- 
roient occupez à fatisfàire leurs haines 
& leurs vengeances particulières j ils 
ne fongeroient jamais à rien entre* 
prendre contre le gouvernement pire- 
fcnt. 

B B 
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Portrait II n*y avoit dans tout le Portugal i 

Hu Duc le Duc de Bragance, qui, pût don 

^J^l^' quelque inquiétude aux Efpagnols. 

^ Prince ctoit né d'une humeur àom 

agréable > mais un peu parefleufè: I 

elprit étoit plus droit que vif| d: 

ks affaires il alloit toujours au po 

principal ; il penctroit aifément 

<bofes aufquelles il s'applïquoit, m 

il n'aimoit pas à s'appliquer. Le D 

Theodofe fon père , qui étoit d' 

tempérament impétueux & plein 

fèu , avoit tâché de lui laiflër comi 

par fucceffion toute fa haine coni 

ks Efpagnols, & les lui avoit toûjoi 

Çsàt regarder comme des ufurpatei 

d'une Couronne qui lui apparteno 

Il avoit fiait (on pofliblepour lui inf( 

rer toute l'ambition que doit ^voir i 

Prince, qui pouvoit efpcrer de rem< 

txc cett-e Couronne fur fàtéte, & toi 

te Tardeur & le courage neceflaii 

pour tenter une fî haute oc fi perillei 

fe cnttcprifc. 

CAétan Dom Juanavoit^pris à la vérité toi 

^^^^f'ksfentimcnsdu Duc foo perej ma 

ftan.7. ili'neles avoii: pris que dans le dég^ 

I» que lui pehncttQiciibin naturel tranqui 

}e £|L tnodera. B haîï&ij; les Ëfpi 

gnols, mais non pas jufques à fe doi 

^ r ne 
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ocr beaucoup de peine pour fc venger 
de leur injultice. Il avoit de Tambi- 
tkm y Se il ne defefperoit pas de mon- 

^ ter fur le Trône de fes Ancêtres j mais 

^ auffi il n'avoit pas fur cela une fi gran- 

F. de impatience, que le Duc Theodolè 
en avoic fait paroître. Il fe conten- 
tait de ne pas prendre de vûë ce def- 

. fein, fans bazarder mal à propos pour 
une Couronne fort incertaine, une vie 
agréable & une fortune toute faite, 

\ qui étoit des plus éclatantes qu'un 
particulier pût fouhaiter. 
Ce qui ett de confiant , c'cft que 

' s'il eût été précifémcnt tel que Tavoit 
ibuhaité le Duc Theodofe, il n'auroic 
point du tout été propre à parvenir 

' où il le deflinoit. Le Comte-Diu: le fai» 
foie obferver de fî près , que il fa vie 
oifîve & voluptueufe n'eût été qu'un 
effet de Ton haoileté, on rauroitbien-* 
tôt pénétré , c'étoic fait de Cbn repos 
Se de (à fortune. La Cour d'Efpagne 
ne Tauroit jamais foufièrt fi puifTant , 
8c ne lui auroit jamais permis de paflèr 
iâ vie au milieu de (on pa'is* 

La plus fine Politique n^eut pu lui 
faire tenir une conduite* pk» f^ en- 

. vers, les Efpagnols;, q|[ie celle qu'il te^ 

noit par un peachsaxttDot naturel. Sa 

B z naïf- 
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refufa , en rcprefentànt qu'il n'avo; 
•pas oflèz de iâmé , ni aflcz de coonoi; 
lance des affeires d'Italie ^ pour fe bic 
acquitter d'un emploi fi important l 
fi difficile. 

Le Miniftre fit (êmblant d'entre 

.dans (es raifons^ mais il chercha u 

nouveau moien pour l'attirer à 1 

Cour. Le voiage que le Roi dcvoi 

faire fur les frontières d'Arragon, pou 

punir la révolte des Catalans , lui fer 

vit de prétexte pour l'engager à fair 

ce voiage. Il lui écrivit pour l'cx 

hortcr de venir à k t^ de la NobW 

fe de Ton Pan Ce joindre âux troupe 

de Càltillc d^ns une e3cpedîtion:qui m 

pouvoit être que glorieufe, 8c OÙ 1< 

Roi cqm;manderoit ^en perfonne. Xa 

Miniflre d'ËXpagne, .pour aflPoiblir b 

Nôblefic Portugaife , avoit fait publia 

iun Edit du Roi Philippe IV, qui or« 

«kdilMk À tbus les Fidalgucs de fe reii' 

*Am JncefTammem dans farmée defiS 

déeîboncreics Catalafts, fous peineJdt 

pcrdrcleursFieftjTelevansdela Coi> 

S-bnne, & il fe flattoit que le Duc de 

Brti^a1«e, "comme Connétable né du 

Portugal,* ne pourroit pas fe difpenfer 

yt marcher en cette occâfipnf. Mais 

ccMnmC'Ie Duc éloit en garde contre 

.': , . :* tout 



I 

[ de PorîugaU ij i 

tout ce oui venoic de la Cour, il <lc« 
mêla aiiement rartifice^ Se il pria le 
Minillre de fai^e agréer au Koï lès ex- 
cuies , fous prétexte de la grande 
dépenlê que fa iiaiilànce £c foa rang 
rcuflcnt obligé de faire, & qu'il n'c- 
toit pas, dilbit-il, en état de foûtenir. 

Ces refus redoublez comineiKenenc 
à allarmer le Miniflre. Quelque idée 
qu'il ic fût faite de Thumeur tran- 
quille & pacifique du Duc de Bragan- 
ce , il craignit qu'on ne Teût feit ap- 
percevoir des droits qu'il avoît à la 
Couronne, & que la tesitaxio» de ré- 
gner dans fon païs ne l'emportât fur 
coût le penchant qu'il avoit pour U 
tnuiçttiiUité. 

Ainfi concevant de (Quelle iûipor* 
tance il étoit au Roi de ièrendre maî- 
tre de la perfonne <fe ce Priitoe, il 
n'oublia rien pour y réiiflîr. Mais 
ccMnine il étoit dangereux alors d'emr* 
ploier la force ouverte i à caufe tk l'a^ 
fbâion extraordinaire iqiK ks Pottugais 
avoient toujours eue .pour, k Mailbu 
de Bragance, il réfolùt de Tébldiiir à 
force de carefTes , & de Tattirer par 
cous les dehors d'une amitié lîûcere ^ 
d'une confiance parfaite*. 

La France & l'Efpagne . étoient en ^". ^"i^, 
B 4 guef- 
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}»bifoM guerre j la Flotc Françoîfc avoir 

^^^^P*"ni fur les côt^ de Portugal: cela fe 

^ '• nit au Miniftre un prétexte favora 

JêBillû à les deflèins. nfàlloit dans ce Rot 

^'f'^.i.inc un Général pour commander 

troupes qui étoient deftinées pour 

défenfe des côtes où les François p< 

voient faire quelques defcentes. Il 

envoia la Commiffion, mais acco 

pagnce de tantd'^émens,& revâ 

d^une autorité fi abfoluë , foit p< 

fortifier les Villes qui en avoicnt belo 

foit pour augmenter , ou changer 

Gamifons , & difpoïèr des Vaiflèaux 

fe trouvoientdans les Ports, qu'il (è 

bloit par une confiance aveugle lut 

vrer le Royaume entier en fa puifli 

ce. Mais le piège n*en étoit que mie 

caché. Il avoit envoie en même te 

un (Mxlre fecret àDom Lopez Ozor 

OUI commandoit la Flote d'ETpagi 

d'entrer dans les Ports^ où il appread] 

que ièroit le Duc, comme fi la teiDj 

te Teût obligé d'jr relâcher en croii 

dans ces mers : & cet Efpagnol dev 

l'attirer fur fes Vaifièaux^ en lui d< 

nant quelque fête , & Tenlever au 

tôt en Ëfpagnc. Mais la f&rtune 

ordonna autrement : une violente te 

^péte furpritrAmiralËfpagnol, ficp< 
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pïuGcîirs de fes Vaifleaux , & diffipa le 
refte, ans qu'il pût aborder en Portugal. 
Le Comte-Duc ne & rebuta pasllrencf 
/ pour ce mauvais Aiccès. II lui (cmbloit {"""*«* 

que le hazard (èul âc la fortune avoient ^^^" 
K lauvé le Duc de Bragance,quinepou« veaux ar- 
voit manouer d'être arrêté , & Dom dficesw 
Lopez eut pu aniver dans les Port» 
du Roiaume, comme il Tavoit projet- 
té. Il tourna Partifice d'^un autre cô- 
té. Il écrivit à ce Prince en des ter- 
! mes pleins de la confiance la plus inti- 
1 me,- & comme s'il eût partagé avec 
\ lui le miniitere & te gouvernement de 
!, l'Etat. Il iè plaignoit par ia lettit du 
malheur de la Flote^dajis un tems où Iqs 
ennemis éto^ent redoutables. Qu'àiant 
perdu ce fecours qui couvroit les Côtes 
de Portugal, le Roi fouhaitoit qu'il vi- 
iitâtexaaement toutes les Places £cles 
' Ports de ce Roiaume, ou les Fran- 
çois pouvoicnt faire quelque infulte^ 
& lui envoioit en même tems une Or- 
donnance de quarante mille ducats pour 
lever quelques nouvelles troupes^ s'il en 
étoit befoin ^ Se fournir aux frais de foo^ _ 

voia^. Cependant les Gouvenieurs idèm 
des Citadelles, qui étoîent la plupart Cnëf 
Efpagnols, avoient un ordre fècret de ^^f^'^' ^* 
&'afliu'er de & perfonne, s'ils en trou- 
E f voient^ 
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voient ToccaGon favorable, & de 
le foire palier auffi-tôt en Éfpagnc. 
Le Duc de Bragance trouvant tou- 
tes CCS mtirqucsde confiance trop em^ 
prefTcçrs 8c trop peu conformes à la 
coniuitc ordinaire du Miniftre, pour 
être lînccTcs, s'en défia, 8c le fit tom- 
her dans le piège même qu'il lui tett- 
doît. Ce Prince lui écrivit pour Taf' 
ïurcr qu'il acceptoit avec biep de la 
îoic remploi de General que le Roi 
lui donnoit, 8c quMl efperoit par Ton 
Icrvicc juftifier fon choix, 8c mériter 
h grâce dont ili'uvoit honoré. Ccpen- 
duut, comme il commençoit à envifà* 
ger de plus près, qu'il n'étoit pas impof- 
liblc de remonter fur le Trône de iès 
Pères , i 1 le Icrvit du pouvoir de fa'Char-^ 
ge, pour placer lès amis dans les em- 
plois 8c dans les polies où ils lui pou- 
voient être un jour plus utiles. Il em ploia 
l'argent d'Efpagne à fe faire de nouvelles 
créatures, 8c lorlqu'il vifita lesPlacesy 
il fe fit toujours fi bien accompagner, 

3u'il fit perdre Tefpenmce qu'on avoit 
e fè rendre maître de fa pcrfonne. 
M tourne L'autorité dont on l'avoit revêtu , 
ksrufes fàifoît murmurer ^lautcment toute la 
■"^^^i^^Xourd'Efpaghe. Comme on ne pc- 
cuiKcc çetroit point les raifons du Minimr, 

qui 
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qui n'étoient connues que du Rôi, ôncax m 
vouloit rendre (à conduite fiïfpf^e tM "™«»- 
Prince , parce qu*il étoit allié de la^^' ^^ 
Maifon de Bragance: On dilbit qu^l 
y avoît deTiraprudence à confier tou- 
te l'autorité de General des troHpesdb 
Portugal à un homme qui pduvoft 
avoir de trop hautes prétentions fur ce 
Roiaume^ que c'étoit armer iês droits, 
& l'expolèr à la tentation de tiur- ]'\ 
ncr les armes contre fon SouVO^ni. 
Mais le Roi fut d'autant plus aflR^rttii 
dans fà réfplution , qu'il s'apperçut > 
qu'on étoit bien éloigné de penétnîr 
fon fqcret. Ainfi le Uuc de BragW- 
ce, à la faveur de fon nouvel emploi , 
parcourut libremem tout le Poitu* 
gai ^ &: ce fut dans ce voiage qu'il 
jetta les premiers fohdemens de fob 
élévation. Ilavoit un équipage magni- 
fique, qui lui attiroit les yeux des ped- 
. pies dans tous les lieux où il palibits 
il écoutoit tout le monde avec beau- 
coup de douceur Se de bontés il repri- 
moit l'infolence du fôldat , & en mê- 
me tems combloit deloiiange les Offi- 
ciers j il les gagrtoit par toutes les ré- 
compentès dont il étoit fnaîcte ^ fou 
honnêteté charmoit la Nobleik^ il h 
rocevoit avec des diftinéfeions 6bK- 
B <S géantes. 
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géantes , & félon le mérite & la qualityf 

n de chacun : enfin , il vép^idoicdes biens 

« par tout où il paQbit, & il s'acqueroit 

encore plus d'amts par les grâces qu'on 

cfperoit de lui ^ que par celles qu'il 

£iifoit. De forte que ceux qui le 

voioitnt y croioient ne foubaiter que 

leur boxiheur^ ea jàÀùxit des vœux 

pour fon élévation» 

ScWîces '. I^cs Partifans de ce Prince de leur 

^cîui"^ coté p'oublioient rien pour établir fa 

rinco Tiçputation. Pinto Ribciro , Inten- 

lUbciro. daiu de (à maifon, étoit celui de tous 

2ui travailloit le plus efficacement à^ 
onncr le branle aux af&ires ). & à re? 
duire dans un plan exaâ: les vues qu'il 
!avoit.pour la grandeur de fon Maitre. 
C'étoit un homme aâif,. vigilant,, 
confommé dans les affiures ^ oc. qui 
avoit une paflion. violente pour Téle- 
.yation du Duc ^ fans doute parce qu'M 
fe flattoit d'avoir un jour beaucoup de 
part au Miniftcr^ , s'il pou voit yenir à 
LuptAu Sout de le £dre régner. Ce Prince 
hirûtdi. [ui avoit avoué pluficurs fois, qu'il 
^ ^' ^' profiteroic avec plaifir d'une occafion 
qui pût le mettre fur le Thrône semais 
qu'il n'étoit point réfolu de tenter cetr 
te entreprife comme un fimple aven- 
turier qiii.n'auioi t. rien à perdre i que 

ccpcn«- 
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cependant il pouvoir toujours mena- Dt Mi 
ger les cfprks^& lui acqjuerir de nou- -^«>.' 
vcUcs crearures, pourvu qu'il ne Ten-'^^* ^ 
gageât à rien^ôc qu'il parût qu'il nV 
voit aucune part à ce q^u'il pourroit 
traiter*. , 

Pinto travailloit dbpuis long-cems Habile 
dans Lisbonne avec beaucoup d'appli- «>"<*"" 
dation à remarquer les mccontens^ & p^^^. 
à en faire dei nouveaux. U répandoit gais, 
fecrettcment des plaintes contre \^Dsbilu 
Gouvernement prefent y tantôt avec l«/m» 
chaleur, tantôt avec des manières plus 
retenues, félon le caraâere & la qua- 
lité des perfonnes avec qui IL fè trou- . 
voit^ Mais la haine que les Portugais 
portoient aux Ëfpagnols étoit ù gé- 
nérale y qu'il a'avoit pas même beloia 
de cette- précaution, & il n'y avoit 
point de. Ponug;.ûs qui ne fût capable 
d'un, fecrct, qjui avoit pour objet la 
perte d'un EfpagnoL Pinto fàifoit Ibu- 
venir les gens de quaHtc des Emplois 
honorables qui avoient été autrefois 
dans leurs Maifbns , quand le Portu- 
gal etoit gouverné par (es Princes na- 
turels. Mais rien ne touchoit davan- 
tage le corps de la Noblefle, que l'ar- 
lieceban que. le Roi avoit convoque 
pour paiTer en Caédogne. Pinto leur 
B 7 £**r 
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fidfoit enviiâger cette expédition com- 
me an exil, dont ils ne reviendroicnt 
qu*avec bien de la peines qu^outre la 
grande dépenfe^ ils auroient à foufirir 
te hauteurs ordinaires des Ëfpagnols,^ 
8c que la politique d'Eijpagne aiant un 
intérêt iècrct à perdre les plus braves » 
on les expoferoit toujours aux occa- 
fions où il y auroit plus de péril à ef- 
(oltr , (ans leur laiifer aucune part à 
la gloire 

S^il (ë trouvoit avec des Bourgeois 
8c des Marchands , il crioit contre 
Vinjuftice des Espagnols , qui avoient 
ruiné Lisbonne & le Ponugal , en 
trai ttfe rant le commerce des Iodes à 
Cadix. Il ne les entretenoit jamais que 
de la mifère extrême où ils étoiént ré- 
duits (bus une domination fî tyrannie 
H9/2M.que, & de la félicité des peuples * qui 
•tt ,Ci. s'ctoient fi généreufcment délivrez. 
•^*'* Enfin , il (aiibit fouvenir le Clergé, 
en combien de rencontres on avoit 
violé fes privilèges & les immunitez 
de TEglifc; que les Bénéfices & les 
Dignitez les plus conQdcrables du 
Roiaume étoicnt la proie des étran- 
gers, au lieu de fcrvir de jufte rccom- 
penfe au mérite 8c à la capacité des 
Portugais naturels. 

Avec 
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Avec ceux qu'il fçavoit être mé-' 
conftcns , il tournoit habilement le 
difcours fur les qualîteai de Ton Maître, . 
pour londer les inclinations. Il fe plai- 
gnoit delà vie oifive où ce Prince pa- 
roifloit enfeveli $ qu'il étoic fâcheux 
que celui. qui pouvoit feul remédier 
efficacement à tant de défordres, eût 
fi peu d'affeâion pour Ton pais, 6c 
même tant d'indifierience pour la pro- 
pre grandeur: & remarquant que cet 
difcours faifoîent impreffion, il alloit 
jufques à flatter les uns du glorieux ti* 
tre de Libérateurs de la patrie, exci- 
tant Tindigmtion ide ceux qui avoienc 
été maltraitez pat Içs ËTpagnols» laif^ 
font entrevoir de grandes efperances à 
d'autres dam le changement de l'Etat. 
Il fçut ménager iiheureufement les 
efprits, qu'après s'être afluré de plu- 
sieurs en particuliei^, il aflembla enfin 
un nombre confiderablc de Noblefle, 
& à la tête fe trouva l'Archevêque de 
Lisbonne. 

Ce Prélat étoit d'une des meilleures Po"« 
Maifons du Roiaume , * favant, ha-^fp^u^ 
bile dans les affaires , aimé du peuple, couji 
mais haï des Efpagnols^ qu'il haiïToitrez. 
réciproquement, parce qu'ils lui pré- * jo'- 
fetoieiiitrAickev^Ue deBrague,crea-.ci<x»4 

turc 



4r. flifloire tU: Rerioiuucfni 

.v^ *m« *J^ 1^ Viccrcinc 7, qu'lis isrca 

- -' t;'*«^ à<c Prcrïdcnt de h Chambre zsi î 

**" V** ço^ Ac à qui ih donnoicoc cpsciq 

][;'^''^' pait dAa^ Icsaf&ircsda Gouvcraane 

^"^ ' P-irrni les gcnsdc qualiré qui- fia-z 

fcnt rate /2cmbU;e , Dom 3^fid 

d^AlmcïJn s'y fie difiingucr. Ccc 

un vcntiablc Vieillard, qurivoît a 

i\\x\% uiie conhderatioa excraordînai 

p4r Ton mérite. Il failbit gloire Si 

uif r la patrie plus que la irârtunc. 

éroit indigné de la voir comcnc r 

cUiitc en fcrvitude par des uTurpaccui 

(I i^^ctoit foûtenu toute fa vie duu c 

fcnt i mens 9 avec beaucoup decouraj 

& Je fermecé, fans que les prières ( 

fil famille, £cles conicrls de (es amîj 

rcu/Tcnt pu. obliger d'aller au Palaii 

& de faire fa Cour aux Miniftn 

d'Elpagnc. C'ctoit par cette fennci 

flU'il leur étoit devenu fort fufpeâ. C 

hit aufli le premier fur qui Pintojett 

ks youx pour fc déclarer un peu pli 

ouvertement 9 fâchant bien qu'il n 

couroit aucun rifque avec un homm 

fie ce caraétere, qui d'ailleurs éto 

d*un grand poids pour attirer la Ne 

blcflc dans (on parti. 

Dom Antoine d'Almada,. intim 
ami de r Archevêque, s'y trouva auf 

a¥C 
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avec Dom Louïs fbn fils 5 Dom Louis. 
d'Acugna, ncvea de ce Prélat, Çc qui 
avoit époufe la fille de Dom Antoine 
d*Almada^ le Grand Veneur Melloj 
Dom George fon frère, Pierre Mep- 
dozei Dom Rodrigo de Saa Grand 
Chambellan, & plufîeurs^ Officiers de 
la Maiibn Roiale y dont les Charges 
étoient devenues des titres inutiles, 
depuis que le Portugal avoit perdu ks 
Rois naturels. 

Dans cette Aflcmblée , rArcEevêque J^f ^" 
naturellement cloquent , donna une ^hcvém 
idée afitieufe de Tétat da Roiaume^dcLis- 
depuia que les Efpagnols en étoient les bonne 
maîtres. Il rcprefcnta que Philippe II. ?n*Coi 
pour aflïirer la conquête, avoit fait''*^*^ 
périr un nombre infini de Noblefle.. 
Qu'il n*avoit pas épargné les Ëcclefia:- 
ftiques, témoin ce fameux Bref d'ab- 
folution * qu'il avoit obtenu du P^P^* ^" 
pour deux mille Prêtres & Religieux, ^'^^ 
qu*il avoit ^t mourir pouraflïïrer fon 
murpation. Que depuis ces màlhea- 
xeux tems, les Ëfpagnols n!avoient 
point changé de Politique. Qu'ils 
avoient fous differens prétextes fait 
périr plafîeurs perfonnes de méritCf 
<qui ne pou voient être accufez qued'al* 
wcr trop leur païs. Qu'il n'y avoit pcf 

(onnci 
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fonne dans TAflcmbléc, dont la vie & 
les biens fuflcnt en fureté. Que la No- 
bleflè étoit méprifée,les Grands recu- 
lez du Gouvernement, fans emplois & 
fans confîderation. Que TEglife n'a- 
voit eu que d'indignes Miniftrcs, de- 
puis que Vafconcellos faifoit des Bene* 
fices la rccompenfè de fcs créatures. 
Que le peuple étoit accablé d'impôts, 
les campagnes fins Laboureurs, Ôc les 
Villes defertes par les foldats qu'on prc- 
noit par force , pour les envoier en 
Catalogne. Que les ordres qu'on avoit 
reçus d'y faire paflcr la Nobleflc,fou8 
prétexte de l'arriereban , étoit k 'der- 
nier coup de la Politiauedu Miniârc^ 
qui (è vouloit défàircuesGentils-Kpm?> 
mes. feul obfhcle dons le Rokutne i 
les pernicieux deiQêins. Que le mo»- 
dre irial qui leur en pouvoit arriver^ 
éwit un txil très-long. Qu'ils vieilli' 
rotent comme de malheureux ^étïangcis 
dans Icf fond cte la CnftiHe, pendant 
que de nouvelles Colonies s'eropare- 
roient de leurs l>ièns, comme dans un 
païs de conquête. Que l'idée funeftc 
de tant de malheurs lui ftroît fouhai- 
ter la mort, plutôt que de voir la rut- 
ne entière &la dcftruûiondefonpaïis, 
s'il n'efperoit qu'un fi grind .notabrc 

de 
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Àc gens de mérite ne fè feroient pas 
aflemblez inutilement. 

Ce difcoursipnouvelladans PAflcm- 

blée le fâcheux fouvenir de tous ks 

maux que Ton foufFroit depuis long- 

tems. Chacun s'empreiïbit de donner 

des exemples de la cruauté de Vafcon- 

cellos. Lts uns avoient perdu leurs 

biens par fcs injaftices : il avoit enlevé 

à d'autres des Charges & des Gouver- 

nemens héréditaires, pour y placer 

fcs créatures: plufieurs avoient gémi 

long-tems dans les prifons pour l'atif- 

faire aux fôupçons des Ëfpagnols : 

-quelques-uns regrettoicnt encore Icurg 

pères, leurs frères, ou leurs amis re* 

tenus à Madrid, ou envoiez en Catâp* 

logne comme de malheureux otages de 

la fidélité de leurs Compatriotes. Eqf- 

£n, iln^y en avoit aucun, qui dans 

rintfirêc gênerai ne trottvât une injii- 

ic partic\ilicre à venger. Le voiaçc 

dfr Catalogne excitoit fur tout leur 

coiere & leur indignation. Ils voioienc 

que ce n'étoit pas tàtit le bcfoin qu'on 

nvoic avoir de leur ftcours , que 
cflèin de les ruiner, qui engagcoit 
la Cour d*Ëfpagne à leur faire faire un 
fi k>ns voiage. Ces côûfïderations join- 
tes à rdpcrance de fe vcâger de tant 

d'oa- 



^^ .,v7> .«oient reçus, rxhC' 

•^'f y c-^crtnincri prendre des 

'•J*''VlvKT^vccrlûrcmcntun joug 

^'^:.n-^<i^^ "î l^lintj. & n'en- 

^. JT ^»i«t«* ô icouciflcment dans 

.^.•.x% i.î .c ;vprochcrcnc leur 

^, .iiiiK v^c bifleflc & une 

^^.* . N*. .^r^-.'.vic enfin de la nc- 

îlii . N,..»iv -^- ^>4ucr les Efpa- 

^1^. %•«».> »N < neti^rent fur l'cf- 

<.v% /*• vv«*v'.v.ito..i;^'ils dévoient 

^ \ iv»/^»iv .c * wiojS>Ic« panchoit 

^* .^^ • o^îul ce Hollanr 
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X» --^ -v%i^v>o iuvi'v^tBSSiCîî propo- 

r.% V Va«.. ^w.v». > ' ' >.tÀ;itru *» ^ d'auties 

. . , ^« '^^^ . .. ^:/. tr^ ;s;us sr^is Prin^ 

sv -* Vf» w<v>..»* ^-Ci ifoi-cigril: Se 

*^v^v *^ .wv^ ,*•* tcn .t&in2 tôa in* 

• !»., V ^x . -.î/ ï::»?^ .nu^culieis. 

.^». Vl^ . x.^ x*^.;..v ..v.; ^*t7iC CC%*Oué 

,,.., \ •. . . •: ^'*^^ ••'^iw%TC-* je ion 

\*^; ^wv'vr;*^ ^"cc >casi- 

*«\;*; «v 4 ^./^nx Ji hjcu- 
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rompre le ferment de fidélité qu'ils 
avoient fait aU Roi d'Ëfpagne ^ fî ce . 
ii'étoit pour rendre juftice a rheriticr 
légitime de la Couronne $ que tout 
le monde favoit qu'elle appartenoit 
au Duc de Bragance^ ôc ainG qu'il 
falloit fe déterminer , ou à le rçcon- 
noître pour leur Roi, ou à rcfter 
pour jamais Ibus la domination d'Ëf- 
pagne. 

Enfiiite il leur fit enviûger la puîP- 
iknce, les grands biens ^ & le nombre 
confiderable des Vaflaux de ce Prince, 
dont pre(que le tiers du Roiaume re- 
levbit. Que dans le deffein de chaflèr 
les Ëfpagnols, ils ne pouvoient raifon* 
nablemenr efperer d'y réiidir, s'ils ne 
Tavoient à leur tête, Ôc que pour 
Vy engager , ils devroient lui offrir 
la Couronne, quand d'ailleurs il n'y 
auroit pas des droits inconteihbles 
comme premier Priace du Sang. De 
là il pafià à Ces bonnes qualitez, il fit 
valoir iâ prudence, fa fageile, & fur 
tout la douceur & la bonté qui paroiF- 
ibieût dans fa conduite. Enfin, il 
iiit tourner fi heureufement les ef- 
prits, qu'il les raaciena tous au point: 
de le fouhaiter pour leur Roi) & ils 
convinrent ayant que de fe ff^xuer, 

qiTon 
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qu*on n*oublicroit rien pour l'cnga 
dans ce deflcin. L' Aflèmblée fè lé 
ra, & on demeura d'accord des je 
& de rheure que Ton fe raflèmblen 
pour délibérer lur les moiens qui p 
voient faciliter un prompt & heure 
(liccès. 

Pinto voiant les efprits difpofèz 

fareur de fon Maître , lui écrivit 

crcttement de s'approcher de Lisbi 

ne, afin d'encourager les Cbnju; 

par fa pre(ènce, & de prendre ai 

eux des mefures çrécifes pour l'exéc 

tion de leur deflèin. Cet homme ] 

bile remuoir tous les reflbrts de ce 

ai&ire , (ans paroître y avoif plus 

part qu'un fîmple particulier, qui % 

roit été anime feulement par le 2 

du bien public. Il faifbit fembk 

de douter que fon Maître y voulut c 

trer, à caufe de la répugnance nat 

relie qu'il avoit pour les cntrepri 

hâzardeufcs, & qui demandent bea 

coup de fuite & d'application. Il fi 

foit naître fiir.cela certaines difficuh 

qui ne fervoient qu'à éloigner le fou 

çon qu'on eût pu prendre qu'il s'e 

tcndoit avec fon Miaîcre , & telles r 

anmoîni, que n'étant p»aflfec gra 

des pour le^déeourager , dHes n'étoie 
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propres au contraire qu'à exciter leur 
ardeur & à les engager davantage. 
Sur Tavis de Pinto, le Duc partit Le Duc 

nues jours après de Villa Vicio-^*^'*' 
, : arriva à Almada, qui eft nuf^^di 
Château proche de Lisbonne , & dont Lisbon- 
il eft feulement fépâré par le Tage,nc. 
comme s'il y fut arrivé naturellement 
dans le cours des vifites qu'il faifbit de 
toutes les Places fortes du Rôiaume. 
Il avoit un équipage G. magnifique, Se 
il étoit accompagné d'une efcorte fi 
nombreufede Gens de qualité âc d'Of- 
ficiers de guerre ) qu'il reilèmblok 
plutôt à un Roi qui prend pcilèflîon 
de Ton Roiaume , qu'à un fimple 
Gouverneur de Province qui vifite les 
Places de fon Gouvernement. Il fc 
trouva fi prés de Lisbonne, qu'il ne 
pût fe diipenfcr d'aller rendre fes de- 
voirs à la Vice-Reine. Lorfqu'il en- 
tra, la grande cour du Palais & tou- 
tes les aveniies (ë trouvèrent remplies 
d'uQ nombre infini de peuple , qui 
s'empreflbit pour le voir pafler: tou- 
te la Noblcfie fe rendit auprès de lui 
pour raccompagner chez la Viçe-Rci- 
ne. Ce fut une fête publique dans 
toute la, Ville 9 Se il fe répandit dans . 
tousr leSf dpiib tant de joie de le voir, 

qu'il 
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qu*il (cmbloit qu'il ne manquât Ce 
jour-là qu'un Héraut au Peuple pour 
le prodamer Roi, ou à lui-même affez 
de réfolutionpour ofèr mettre h Coch 
ronnc fur fa tête» 

Mais ce Prince étoit trop fage & 
trop habile pour commettre un fi 
grand deflfein aux faillies d'un peuple 
l^r & inconlhnt. Il favoit combien 
il y a loin de ces vains applaudifle- 
mens oii le peuple s'abandonne aifé- 
mcnt) à ces mouvemens conftans qui 
font neceflaircs pour foutenir une en- 
treprit de cette nature. Ainfî après 
avoir pris congé de la Vice-Reine, il fe 
retira à Almada , (ans vouloir même 
dcfcendre à l*Hôtei de Bragànce, ni 
pafler par la Ville, de peur de feirc de 
la peine aux Efpagnols, que les cm- 
prdlèmens du peuple n^avoient déjà 
que trop allarmez. 
^"'^ Pinto ne manqua pas dç faire obfer* 
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1^^ ver à (es amis la timide précaution dr 
ja- fon Maître. Il leur renrefenta qu^il fid- 
loit profiter de fon fejour à Almada ^ 
pour s'expliquer avec lui, & lui £ûre 
même une eipecc de violence pour 
l'engagera recevoir k Couronne, &^ 
•aflurer par là le falut de l'Etat. Im 
Conjurez ayant approuvé cet avis, 

on 
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on le chai^gca d'obtenir de ion Maître 
une heure &vorable pour lui en faire 
la propofition. Il n'eue pas de peine 
à en accepter la commiflîon. Le Duc 
de Bragance confentit à cette entrevue ^ 
à con£tion néanmoins qu'il n'y auroic 
au plus que trois Conjurez qui confe* 
leroient avec lui , n'aiant pas trouvé 
à propos dr s'expliquer devant plus de 
monde. 

Ainfî Michel d'Almeïda, Antoine 
d'Almada & Mcndoze iè rendirent 
chez lui la nuit s & aiant été intro- 
duits lecrettement dans le Cabinet du 
Prince 9 d-Almada qui portoit la paro* 
le pour les autres, lui repré(ènta vive- 
ment le malheureux état du Roiau- 
me 9 où toutes les conditions avoient 
égûemcùt à fouflFnr de rinjufticc & 
de la cruauté des Caftilkmsi que lui- 
même, tout grand Prince qu'il étoir, 
n'étojt pas à couvert de leurs atten- 
tats ^ qu'il étôit trop éclairé pour ne 
pas s'appercevoir avec quelle applica- 
tion le Miniftre cherchoitâ le perdre ^ 
qu'il n'avoit d'azile pour échaoer à fes 
mauvais defleins , que le Trône , Se 
que pour l'y porter, il étoit chargé de 
lui oârir lesfcrvices d'un nombre con- 
fidérable de gens de qualité qui facri- 
C fieroicnt 
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iîeroient leurs biens avec plaifir , & 
qui étoient tout prêts d'expoiêr leurs 
vies pour fes intérêts, Se pour venger 
la Nation de la tyrannie des Caftillans. 
Il lui dit enTuitequeTonn^étoit plus 
au tems de Charles* Quint & de Phi- 
lippe IL oïl les Ëfpagnols donnoienc 
des loix,5 & fe faifoienc craindre pref- 
que dans toute l'Europe.» Que cett^ 
Monarchie qui embrafibit autrefois de 
fi vaftes ^efleins, avoit bien de la pei- 
ne à préfçnt à conferver Ton ancien 
domaine, atitaquce & (buvent; battue 
par les François Sc les UoUandois. qui 
lui faifoient la guerre^ Que la CatE^ 
Jogne feule occupoit tpubeis iês forcer. 
Qu'elle étoitËms troupes c^onfidérames, 
&ns argent & gouvernée par un Prin* 
ce fbibjfi) qui étoit gouverné lui-mér 
me, par uo Miniilrd odieux à tout le 
Roiaume.- ri . :^ .-.. • 

Il lui fit envjfagor l'alliance :& la 
proteâion qu'il «pouvoic ^efpérer di» 
Princes de r£urope, ennemis naturels 
de la Maifbn d'Autriche, Que la Hol- 
lande Se la Catalogne Jui apprenoient 
ce qu'il devoit » atteindre d'un grand 
*z«Ctfr-Mini{fa:e % dont Je génie fublime & 
d'mal de élevé fcmbloit n'être appliqué qu'à la 
^heluH. y^ine de i^ Maifon d'Autriche. Q^c 

la 
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la Mer lui ouvroic un chemin sfTûiié 
pour en recevoir lesfecours ncceflaircs. 
iînjSn, que le Roiaume fc trouvant 
délivré" de l^.plû^artdcsgamîfons CaP- 
tîUannes, que lé Roi d'Efpagnc" avmt 
été obligé de retirer de Portugal pour 
groflîr ion armée de Catalogne, il ne 
pouvoit jamais trouver de conjonâu- 
res plus favorable^ pour faire valoir 
fes droits, légitimes , pour mettre 
Tes grands biens ^ fa Maifon & (à vit 
en iûreté, & pour délivrer fon païs 
d'un e(clavage & d'une tyrannie inliip- 
portables. 

Ce diicours étoit^ cqmme Ton peut 
juger, fort au goût du Duc de Bra- 
gaoce. Mais fè renfermant daiiS le ca- caèt, 
raâerc froid & . mddof é qui jui çtoft Pajfxr. /. 
naturel, il ménagea tçUemeilt les tcr-^-^'î- 
mes de ik réponfe aux Députes^, qu'il 
fêmbloitne leur ôter rien dejcur'dpé- 
rance, ni auili l'augmenter! 
. Il leur dit, qu'il cbqvjenoît avec eux 
de l'état déplorable où lés Efpàgnols 
avoient réduit le Roiaume, Se que lui- 
même n'étoit pas fans danger > qu'on 
ne pouvoit trop loiier le zelc qu'ils 
Êdfbient paroître pour le bien de leur 

Ijatrie, Scqu'illeur étoit çn particu- 
icr bien pbiigé des vues favorables 
C 2 qu'ils 
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qu'ils avoîcntpour (es intérêts: i 
après tout , (ra*il doutoit qu'il (ut 
corc tems de longer à des remèdes 
il viokas que ceux qu*on lui pn 
foitp & qui avoient toujours des 
tes terribles, quand ils ne réuiliflô 
pas entièrement. 

A cette reponfe, qu'il ne voulut 
faire plus pofitive, il ajouta des 
lucres fî carellàntes Se des remercie 
il honnêtes à chacun d'eux en ps 
çulier , qu'ils jugèrent bien que leur 
putation avoit été agréablement 
çûë f mais qu'après tout ils ne devc 
gueres attendre que le Prince fit d 
très pas dans cette entreprife, que 
donner fon confentement, quaik 
i l'auroieot miiè en état, & que le 
ces n'en fêroit plus douteux. 

Après avoir pris de nouvelles m 

res avec Pinto, il s'en retourna ai 

tôt à Villàviciofày avec des inquii 

jdes qu'il n'avoit point encore cpi 

vces, & qui rie lui permirent {^ 

fencir les plaiGrs qu'il avoit gou|iéz 

ques-là dans une vie privée. ^ 

Portrait l\ ne fut pas plutôt arrivé c 

^^'il^^'communiaua a la Ducheflc fa fèn 

Pracran-^ Ics propoutTons qu'otî Iqi avoit fà 

:p. "" Cette Princeflc ctoit Kpagtiole 
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xttiilânce ^ foeur dn Duc de. Medioa 
Sidonia, Grand d^Ëfpagne & Gouver* 
neur d-Andaloufie. Élkécoit née avec 
une forte inclination pour tout ce ciui* 
paroiflbit grand, 2c cette inclination 
étoit peu a peu devenue un^ paffion 
démcuirée pour la gloire 8c pour Téle- 
vation. Le Duc ton père qui s*étoic 
apperçû qu'on ne devoit pas moins atr 
tendre de (bn-efprit que ce Ton coura- 
ge, avdtpris loin de cultiver un fi 
beau naturel av^ une application fin* 
guliere. Il ayoit mis auprès d*elle des 
peribhnes habiles, qui lui avoient in- 
fpiré des (èntimens pleins de cette>m- 
bition que l'on regarde dans le monde 
comme quelque chofe de noble , 8c 
comme la première vertu des Princes. 
* Elle s'étoit appliquée de bonne heu- 
re à démêler les difïêrens caradéres 
des hommes; 8c à deviner par les de- 
hors les plus fins 8c' les plu« délicats, 
les (èntimens les plus cachez de ceux 
qu'elle voioit s 8c par cette attention 

elle 

f jid hdc politicAs artts, h$nos C maUs n^ 
pmims dêlos 9 domïnationis arcanA , humant U^ 
t'thulA ingénu non modo intelUgtn muîter , fid 
cr pêfiraHare qtioque ac frovehen , tam natura 
0Mdm difàfUna mïr'tficè mfirnâia fuit. Caeran. 
raflar. de Ucllo Lufican. 
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elle ctoic dtivtnuë fi habile Se fî pc 
thtntc , qu'il tf y ; eut rien de ca 
pour elle dans le cœur des Gouiti 
ibs plils diffiimilci; En un mot', il 
hii inanquoit ni courage pbur cûl 
prendre les chofts les plus diffici] 

Sourvû qu'elles lui panifient grat 
:glorieu(ès, ni lumières pour tr 
ver les moicns d'y panrenir. Ses i 
niercs étoient nobles, gtande?, aii 
& pleines d'une certaine douceur ma 
tucufe, qui infpiroit de l'amour 6c 
rclpcft à tous ceux qui l'approchoic 
Elle prit toutes les manières de F 
tugal avec tant de facilité, qu'elle fi 
bloit être née à Lisbonne. Elle tf\ 
cliqua d'abord à gagner Téflime 
Ion mari , & elle y reûffit parikitem 
par Taufterité de fa condmtc, par \ 
dévotion Iblide, & pal: une comp 
fàncc parfaite pour la plupart de 
goûts. Elle negligeoit tous les p 
1ns, qui font l'amufement des perfc 
nés de fa qualité 8c de fon âge, & 
paroiflbit occupée, même dans fcs h 
res de loiGr, que des chofes qui pc 
voient embellir fon efprit, & rén 
fon jugement plus jutte. 

Le Duc de Bragance étoit char 
de pofléder une perfonne fî acco 

Pl 
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plie % il avoit pour elle une eflime inf- 
âme 6c une confiance parfaite) il n'en* 
treprenoit iamais rien (ans la conful- 
teîé'Ainfî ifn^avoit garde de s^engagcr 
plus ayant dans une aâàire aufS impor- 
tante, qu'il n'eûtpris (en avis^ôc con- 
lulté toutes choies avec elle. 

Il lui découvrit donc le plan de la Couver* 
Conjuration, le nom des Conjurez, ^^"on «lu 
Tardeur qu'ils faifoicnt paroitre pour la ?",^^„ 

#• • ^"rr o- • »/• • * /*r delà uu- 

faire rcuffir, Se ce. qui setoit pafle, çhdVedc 
tant à Lisbonne, que dans la (Jonfé- Bragan- 
rence d'AUpada. Il ajouta, que fur ce. 
la nouvelle du volage de Catalogne , il 
avoit preilenti que la Nobleflè étoit 
réfblue d'éclater plutôt que de fortir 
du Roiaiune, & qu'il étoit à crain- 
drc qii'à (bnréfusilsne portaient leurs 
\nies d'un autre côté & fur . un autre 
Chef. Que cependant il ne pouvoit 
s'empêcher de lui avoiier,que la gran- 
deur du périirépouventoit 5 que quand 
il n'avoit envifagé que de loin le def- 
fcin de s'élever fur. le Thrône, cette 
idée flateufè de grandeur s'étoit agréa- 
blement bmparée de fon efprit^ mais 
qu'à préfcnt qu'il falloit eflaycr la for- 
tune, & courir tous les rifques d'une 
entrcprife auffi dangercufe, il ne pou- 
voit envilâger fans quelque fraieur le 
C 4 pcril 
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péril où il s^attoic jccicr, lui & toute 
& Maifbni qu*fl j avoîc peu de fond 
à aire (iir l'humeur du peuple incon- 
fiant, que la moindre difficulté rebute 
& diflipe facilement j que ce n*étoit 
pas aiOn d'aTcùr la Nobkflè de fon 
côté , (t elle n'étcnt appuyée des 
Grands du Roiaumej mais que bien 
loin de ie flatter qu'ils entraflcnt dans 
(es intérêts, il ks trouveroit toûjouis 
en (on chemin comme les plus cruels 
ennemis i la jalou(ie naturelle aux hom- 
mes ne leur permettant pas de (aire leur 
Maître de celui qui étoit leur égal. 

Ces confîdérations jointes à beau* 
coup d'autres pri(ês du côté de la puif- 
fânce du Roi a'Erpagne,& du pot de 
fureté qu'il y avoit à fè confier au fè* 
coun des Etrangers, balançoient dans 
Tame de ce Prince la paflion qu'il avoit 
de régner. Mais la Duchdlè, dont 
Famé étoit plus ferme , & l'ambition 
plus vive, entra parfaitement dans le 
dcflein de la Conjuration: la vûë d'u« 
ne fi grande entreprifè ne fit qu'exci* 
, . ter (on courage, & réveiller fes defirs 
AmCTrt <l*cIcvation. Elle demanda au Duc, 
<]uiattri.cn cas qu'à fon refus le Portugal fe 
bncntcc toumâc en Republique, quel parti il 
«ait â prendroit entre ce nouveau Gouverne- 
ment 
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ment & le Roi d!Ërpagne. Le Duc PaësSe- 
lui dit qu'il feroit toute fa vie invioh- crctairc 
blement attaché aux intérêts de fa pa- j" ^^^^ 
trie. Votre réfolution, lui dit la Du- gancc?" 
cheflè 9 me fournit la réponfe que je dois 
vous f^re , & que vous deviez faire vous 
iQéme aux Députez de la Noblefle. 
Puifquevous voulez bien vous expofer 
aux plus grands dangers, en Qualité 
de Sujet de la République, il eft plus 
avantageux, & il vous fera bien plus 
glorieux , de tenter la fortune pour 
défendre une Couronne qui vous ap- 

Earticnt, & que le Peuple & la No- 
lefle vous veulent mettre fur la tête. 
Elle lui repréfenta enfuite avec beau- 
coup de force, les droits incontefla- 
bles qu'il avoit à h Couronne > que 
dans le malheureux état où les Caftil*- 
kns avoient réduit le Portugal , il n'é- 
toit pas permis à un homme de (a 
qualité 8c de fonrangde demeurer dans 
rindiffiîirncej que fes enfens & toute 
fa poftcrité reprocheroit à fa mémoire 
comme iine lâcheté indigne de fon 
Sang 9 de n'avoir pas profité d'une oc- 
cafion fi favorable. Enfuite, cUeexa- 
géra à ce Prince la douceur de régner 
dans un lieu où il n'obéïïlbit même 
qu'avec crainte , les charmes d'une 
C f Cou-; 
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.Couronhe, la facilité de s^en empa- 
rer^ que quand même il n*auroit pas 
lefecours étranger qu'on lui ofl&oit, 
il étoit aflèz puilFant par lui-m&ne en 
Portugal pour en chafler les Efpagnols, 
fur tout dans la conjonétUre déjà ré- 
volte de la Catalogne. Enfin elle (çut 
lui montrer la Couronne par des cotez 
li brillans, qu'elle le détermitia entière* 
ment. Mais elle aitra dans la vue 
qu'il avoit de laiflèr groffir le nombre 
' des Conjurez ) avant que defe décla- 
rer plus pofitivement, & de ne paroi- 
tre ouvertement dans cette afiaii^, 
qu'au moment de TexécUtioD. 
inqutV' Cependant la Cour n'étoit pas (ans 
wdcsdu inquiétude. Ces marques extraordi- 
rc tfp^' naires de Joie que le peuple de Lisboh- 
gnol. ^^ ^voit mit paroître à la vûë du Duc 
de Bragance, avoient fait impreffion 
fur le Miniftre. 

Il cominençoit à foupçonner qu'il 
fe faifoit à Lisbonne des Aflèfnblées 
fècrettes> & certains bruits, qui poux 
l'ordinaire marchent fourdement à h 
tête des grands évenemens, augmen* 
toient fort (on inquiétude. 

Le Roi tint fur cela plufieurs Con- 
feils, & on réfolut pour ôter aux Por- 
tug^ Tefpoir de reùflu: dans la révol- 
te 



\de PortugaL fç 

te qu'ils pouvoient méditer^ de Bdre 
venir inceflàmment à Madrid le DucLtso. 
de Bragance, le (êul Chef qui était 0^obt^ 
à craindre dans ce Roiaume. Lc'^^°- 
Comto-Duc lui'envoia un Courier, J^« cf. 
k lui irianda que le Roi vouloir 5?^^,^^ 
être inflxuic par fa bouche^ & con- ic^c" 
férer avec lui de Tétat où etoient les Efpagm 
Troupes & les Places de Portugal $ 
qu'il écoit fort fouhaité à la Cour - 
parles amis, & qu'il ne devoit pas 
douter qu'il n'y fut reçu avec toute 
la diftinâion qui étoit dûë à fa naif- 
Ëuice & à fbn mérite. 

Un coup de foudre ne Tauroitpas 
furpris davantage, qu'il le fut par cet- 
te nouvelle. ' Les empreflemcns & les 
diâerens prétextes que Pon emploioit 
pour le tirer de Portugal , le confir- 
mèrent dans la penfée que l'on en vou- 
loit à fà perfonne , tk que fa perte 
étoit réfolue. Ce n'cft plus par des 
emplois, ou de feintes careflès qu'on 
l'attaque } ce font des ordres précis, 
& qui (èront fuivis de 4a force & de 
la violence , s'il défobcït. La crainte 
d'être trahi s'empara de fon efprit j & 
comme ceux qui roulent de grands def- 
feins dans leur tcte, croient que le 
monde appliqué à leurs démarches, 
C 6 de- 
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liorine toujours leur (êciet, ce Fnooe 
habile ) mais un peu tiniide & défismt, 
le crue précipite dans les plus grands 
^ malhcun. 

^^^' Cependant jpour gagner du tenif , fie: 
ince pour avoir le loifir d'avertir ksCbnjiï- 
«iricii rc£ du péril où il Ce trouvoit, il dé- 
fendre, pécha à Madrid, par Tavis de h Da- 
chcfTe fa femme) un GentiUiominc de 
^* fa Mailbn) homme d'efprit ic fidde, 
f jY-pour aflurer le Miniftrc qu'A fe icn- 
dmit inceflàmment auprès du Roi. 
Mais il lui avoit ordonne en (ècret de 
pi-cndre de tems en tems difièrens pré- 
textes pour exculër Ton retardement, 
&; prétendoit ainfi prévenir Porag^ en 
avançant la Confpiration. Ce Gen- 
tilhomme ne fut pas plutôt à Madrid, 
qu*il aflura le Roi & le premier Mi« 
niftrc que fon Maître le fuivoit* H 
prit un grand Hôtel qu'il fit meubler 
magnifiquement : il airéta en même 
tems un nombre confiderabk de dôme- 
Jliques,à qui il donna par avance des 
livrées: il &ifoit tous les purs des 
dépenlèsconfiderables^ enfin il n'ou- 
blia rien pour faire croire que ce Prin- 
ce arriveroit incefiammcnt , & qu'il 
vouloit paroitre à la Cour dans tout 
réclac de fa naifiàncc. 

Il 
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nfdj^t quelques jours] après 9 d'a- 
voir reçu avis qu^il étoic malade confia 
dérablement. Ënluice aiant ufé ce 
prétexte qui ne pouvoit durer long- 
temsy il préfenta un Mémoire au Pre- 
mier Muliftre ^ où il demandoit au 
nom du Duc (on Maitre, que le Roi 
reglâc le rang C]u*il devoit avoir à la 
Cour* Il croioit faire durer long- tems 
cette afiâiieparroppofition des Grands' 
qui pourrc^ent intervenir pour (bute- 
nir leurs droits. Mais le Miniflre, à 
qui tous ces rttardemens devenoient 
(iilpeâs, applanit toutes les difEcul- 
tez , Se fit décider la chofe par le Roi 
en & faveur , Se d'une manière qui lui 
(kvoit être fort honorable y tant il 
avoit de pailiondele faire fortir de fon 
païS) & de le voir à Madrid. 

Les Conjurez n'eurent pas plûtotll preai 
appris les ordres que le Duc avoit re-^"®»*- 
çùs de la Cour, que craignant qu'il^^^ 
n'y déférât trop promptement, ils fi-aYccles 
rent partir inceflàmment MendozeConju- 
pour le raflurcr, & pour le détermi-"** 
ner en même tems à prendre gene- 
reufement (on parti. Ils firent choix 
de ce Seigneur, parce qu'étant Cou- Af**^ 
vemeur d'une place proche Villavi- ''^''" 
ciofà, le prétexte d'aller à fon Gou- 
C7 ^ ver: 
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vcmcmcnt , cachoit aux Efpagools i' 
tcntion fecrctte de Ion voiage. 11 prit 
icms pour rencontrer ce Prince à 
ïMï^li ciisdlc. Ils s'enfoncèrent auffi-tôt d 
étc^- le bois >8cs'ctant arrêtez dans un cndi 
écarté) Mendoze lui remontra le p< 
où il $*a11oit jetter en allant à la Coi 
qu'il ruinoit abfolumenc refperance 
la Ni^blcflc & du Peuplcjcn fe rem 
unt avec trop de confiance entre 
mains de les ennemis j qu*il y avoît 
trcs-grand nombre de Gentilshomi 
quMihcz , rclblusde facrifier leurs bi 
& Icura vies pourfon fcrvice,qui n 
tcndoicnt i)ue Ton aveu pour éclat 
qne le moment étoit venu ^ où il : 
loit choiiir ou la mort ou la Cour 
nei qu'il écoit dangereux de difit 
davantage^ & qu'il ne devoit pas d 
ter qu'une affaire de cette importa 
répandue parmi tant de gjclns, ne \ 
enfin à la connoifTance des Efpagn 
Le Duc lui répondit qu'il entroit d 
(es icntimens;, & cju'il }}ouvoit aflu 
fes amis, qu'il étoit entieremefat rc 
lu de fe mettre à leur tête. 

Mendoze s'en retourna d'ab 
chez lui , pour faire perdre à c( 
qui euflcnt pu l'obferverjles foupç 
que pouvoit caufcr fon voiage > li 
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ccmcenta de mander aux Conjureï qu'il 
s'ccoît trouvé à une partie de cbaflè^ 
& que le gibier s'étoïc fait battre long- 
teins ) mais qu'à la fin la chafle avoir 
été heureufe. II s'en retourna peu de 
jours après à Lisbonne; il apprit à fes 
iimis le fiiccès de fon voiage^ H, que 
le Prince demandoit Pinto. Jls le fi- 
rent partir en même tenis, avec tou- 
tes lesinftniâions neceflàires pour Tin- iNov 
former du plan &des moiens de Texé- KLp 
ration. Pinto lui 'apprit en arrivant ^ 
que la Cour de Lisbohne écoit furieu- Di MU 
lement broiiilléej que la Vice-Reine ^^•'• 
fe plaignoit hautement de rinfolence'^^" *^ 
Zc de la fierté de Vafconcellos> qu'elle 
ne pouvoit plus foufirir que toutes les 
dépêches de la Cour d'Efpagne lui. 
fiiiTent adrelTées, pendant que revêtue 
d'un titre imaginaire, die demeuroit 
fans autorité. Ses plaintes étoient 
d'autant mieux fondées , que c'étpit 
une Princefle d'un gmnd mérite ^ 
qui (ê fentoit capable de remplir dig- 
nement toute rétendue de fon emploi : 
mais elle ne s'appercevoît pas quec'é- 
toit fon mérite même Se la grandeur 
de fon^efprit, qui étoicnt la principa- - 
le raûlbn pour laquelle on lui donnoic 
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u peu vie paii Jans le G duwaicca gec 
l:*iiiu» hi icinîiri)ucr à (bn^fi^retxxn^ 
bivii i.ctic mcluuclligcnce «ranfkm* 
mblc .4 lo Jcllcins: qu*il cat Ttsuyoit 

|»K-Iiwiiv UlIC CV>ll|on6lurCplU3 '^m^rr^h 

4UC lc!k Jiviiium iiu Palais, Ç3i loil- 
ibicuL iiiouKs il*aticncion aux jVSm* 
iluik J'b.tpaguc (HHir obfêrver fa de- 

,.* wiiJ L c L>uc de Biagancc depuis k dé- 

1 /^fo H*^' ^ ^^* Mciiwiozc ccoic retombé dansfes 

uàuiivic incloluitoii^f oi-dinaircs ; plus rafiàîie 

lucilii .^*c&jga|4coii ^ tfc plu::; les incertitudes 

uiuiiw. auiiuiciiiuicMrt. Piiuo fit tous les ef- 

tbiU |K>ui Tcuipcchcr de balancer da- 

voiiugc i Se aiclujit des nienaces à &s 

miloiis âc 4 les prières ^ il lui déclara 

i|u'il Icioit pruckuné Koi malgré qu'il 

eu eùL , iâiis qu'il pût tirer d*autre 

truii de (6u incfolutiuU) que de cou- 

lii uu plus gi^ind péril, & faire de 

plus graudes |ki tes. La Ducheflc fà 

Icauiic lé )ojguit 4 ce fidèle domeili- 

quc , Ck. lui tepiochit là lâcheté de 

l-uctcici U lùieic d'une vie caduque à 

la di^iûie roiale. Le Duc honteux de 

faiic [)4ioitrc moins de courage qu'une 

icuuiie , lé rendit à iès mifons^ II & 

uv>uvs>it euçoie prellc par ce Genttt- 

homme 
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homme c^u'il avoic envoie à Madrid, 
n lui écnvoit tous les jours, qu'il ne 
pottvoit plus foutenir {on abfence 2c 
ks retanfemens auprès du Miniftre, qui 
commençoit à ne vouloir plus écouter 
Tes excuses. Ainfî voiant bien qu'il 
n^avoit pas de tems à padre, il réfo- 
lut d'éclater (ans différer davantage- U 
manda cependant à ce Gentilhomme, 
pour g^^ier tems, de reprélënter au . 
Comte-&ic d*01ivarez, qu'il feroit 
déjà arrivé à Midrid , s'il avoit eu 
afllez d'argent pour en faire le voiage , 
& pour y paroître félon lanaiflance Se 
leranp; au'iltenoit dans leRoiaume,8c 
aue fi- tôt qu'il auroit pu recouvrer les 
tooàs necei^ures, il partiroit pour (è 
rendre à la Cour. 

Il examina enfuite avec la Duchef- Mefarcs 
fe & avec Pinto pluiGcurs moiens dif- 9»'»* 
fércns pour l'exécution de fon dcflcin. «<>"«««• 
Enfin le Duc s*arréta à celui-ci, 
que l'on s'aflïïreroit d'abord de Lis- 
bonne , qui étant la Capit^e , don* 
neroiç le branle à tout le Roiaume^ 
que le même jour qu'ils feroient dé- 
clarer cette grande Ville en fa faveur , 
il fc feroit proclamer Roi de Portugal 
daus toutesies Villes de ks dépendan- 
ces i 
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ces ) que ceux de (es amis qui éco 
Gouverneurs de Place , en Kroîcnc 
cane dans les lieux où ils commando» 
que jufqucs aux Bourgs & aux Vi 
gcSi donc les Conjurez écoient I 
gncurS|On y feroit loûlever le peu] 
afin (|uc cette grande nouvelle, a 
me un cmbraTement gênerai, (è réf 
dant dans tout le Roiaume, entrai 
tous les peuples, (ans que k peu d' 
pagnols qui ctoient reflez dans le I 
tugal , fçûflent où porter leurs am 
Qu'il feroit entrer ion Régiment d 
la Ville d'Ëlvas, dont leGouverc 
ctoit tout à lui. Que pour la ma] 
re dont ils fercndroient maîtres dcl 
bonne, il ne pouvoit leur prefci 
rien de particulier , cela dépend 
des occafiôns du jour où ils rem 
prcndroient. Que cependant* il c 
d'avis qu'ils tournafTent leurs prem: 
ciForts du côté du Palais, afin de s 
Cûrcr de la pcHbnne de la Vice^Reii 
fie de tous les Erpagn6ls qiii po 
roicnt 1er vir d'otages pour faire ren 
la C^itadcllcqui (ans cela pouitoit 
commoder la Ville quand on en fa 
mairrc. 
Il lui donna deux lettres de créai 
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pour Almeïda & MendozC) où il 
leur marquoit que leporteur étant char- 
gé de (es intentions, il ne^ leur écrîr 
voit que pour leur dire "feulement 
qu'il (ouhaitoic qu'ils ne manquaflênt 
ni de fidélité à leurs promefles', ni 
de courage 8c de vigueur dans Tcxé- 
cution. Cela fàit^ le Diic renvoia 
promptement Pinto à Lisbonne ^ 
après lui avoir donné toutes les mar^ 
qnes de confiabce qui pouvoient Taf- 
lurer de tenir toujours la même place 
auprès de lui , quelque heureux que 
fôt le changement qu'il efperoit dans 
iàfercune. 

Il ne fut pas fdûtdc à Lisbonne, DirpoC- 
qu'il rendit les lettres à d'Âlmeïda 8c tîons 
à MendoW* Ils envoierent querh: auf* pont fou. 
fi-tdt Lemos 8c Corée / que Pinto J;"/;^ 
avoit mis dans les intérêts de ibn Mai* listoa- 
tre depuis long-iems, C'étoient àtMjL ne. 
riches Bourgeois, qui avoient beau-iM/T/./i- 
coup de crédit parmi le peuple, aîant^'''^'^^ 
palïe par toutes les Charges de la Vil- '•^- ^ 
le, 8c dirpôfant d*uh nombre conlîdé- 
rable d'artilâns qui étoient à leurs ga^ 
ges. Ils avoient pris foin l'un 8c l'au- 
tre de fomenter de longue main, 8c 
d'entretenir l'averfion des Bourgeois 

con- 
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comte les ETpagnob, par ki 
<|u*iU répandoîenc fe uiikm mt de nou- 
veaux impôts, qu'on dévoie exiger au 
ooromcncetncnc de Tannée. Dssvoienc 
aséme congèle exprès idafiem de 
leurs ouvrière, princîpaleineiit les ]das 
mutins, fous prétexte queleconmicroe 
étant ruiné, ib ne pouvoieoc plus Jcs 
entretenir ( mais en eflfet afin qoe b 
mifere & la faim les portât plus ailë- 
ment à (ê foûlever: oc cependant ils 
les aflfilloient de tems en tons, afin de 
les avoir toujours à leur dévotion. Ib 
avoicnt outre cela des intelligences t> 
crcttcs avec les principaux die diaqpe 
quartier, en forte qu*ils aflurerentlcs 
<Jon)urez , nue pourvu qu*ils fiifiient 
avertis la veille de Texécution , ils s*en- 

S^geoient à faire foûlever la plus gran- 
c partie du peuple à telle heure qu*on 
voudroit. 

Pinto afluré des artifâns , tourna 
fes foins du côté des autres Conjurez: 
il les exhorta tous en particulier de fê 
tenir prêts pour Texecution, au pre* 
mier avis qu'ils en recevrôtent i qu*ils 
s*afluraflent de leurs amis fous prétexté 
de quelque ouerelle particulière, fans 
leur confier Toccafion cù on les von- 

loit 
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loitemploier: bien des gens pouvant 
faurmr de courage ficderéfolution Té- 

Èà la cnain ^ qui ne font pas capa^ 
de Ibûtenir de iàng froid tout le 
poids d*un fêcret important. 

Les aiant trouvez tous (bmies, in- 
trépides ^ pleins d'ardeur &C d*inpatien- 
oe de fe venger des Elbagnols, il en 
conféra avec d'Almeïda , Mendoze, 
d'Almada & MeIIo,qui trouvant tou- 
tes choses dansL'état qg[i*on le pouvoit 
ibuhaitcry fixèrent le jour de rexécu* 
tion à un Samedi premier Decembnne; 
On en donna avis auffi-tôt au Duc de 
Bn^ance^ afin que de (on côté il fe 
Ht proclamer Roi le môme jour dans 
toute la Province d*AIencejo, quire- 
levoit {MTfque toute entière de lui| 
& ib convinrent devant que. de fe 
fSparer , de fe trouver encore une 
fois enfemble, afin de prendre les der* 
nicres mefiires pour Tezécution. 

Le 2f. Novembre ils fe rendirent 
la nuit à THôtel de Bragance, com- 
me ils en étoient convenus. Us trou- 
vèrent qu'ils pouvoient compter à peu 
près- fur cent cinquante Gentilshom- 
mes, la plupart Chefi de Maiion , avec 
tous leurs domeitiques^ £c environ 

deux 
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(icux cens Bourgeois Se Artifans^tous 

rs dç m^Q, dQnt on étoit aÔuré» 
qut par leur crédit dans ja Ville 
cntnûneroieqt aifcment le refte du 
peuple. 

La mort de Vaiconcellos. fut réfb- 
luë, comme d'une viâime qui étoit 
due au rdQèotiment de tout le Por* 
Xngal. Il y en eut qui prQpofer^t. de 
traiter de mépiQ TArchevéque de 
BraguCi Ils représentèrent que c*étpit 
un homme redoutable par . la gran* 
doir de fon çénie^ qu'on ne dèvoit 
pas rroire qu'il regardât d'un ceil in* 
différent le movfvement qu'ils aliment 
faire 5 qu'il pourrojii - remplacer k; So» 
cretaire.en fe mutant à la tête des 
Ëfpagnols & de leurs Créatures qui 
étoient dans la Ville) que .pendant 
qa'on ièroit attaché à Je rencure mai- 
tic. du Palais 9 il pourroit fe jcttcr 
dans la Citadelle ^ ou venir au ie« 
cours de la Vice-Rein0, à laquelle 
on fçavoit bien qu'il étoit tout dér 
voilé 5 que dans une afiàire aulS im- 
portante , il ne ialloic point laiflcr 
d^ennemis derrière eux, qui puflent 
les faire repentir d'une fkuflè pitié & 
d-une compailion qu'il AUroienc: eue à 
contre-tems. Ces 



Ces raifons firent confentir la plus 
grande partie de VJ^çmhXét ^ ù, 
mort 3 & ce Prélat couroit le même 
lifque que VaTconcellos, fi Dom Mi- 
chel d*Âl(neïda * n'eut pris (on par- 
ti. Il remontra aux Conjure^ , que 
Ja a|ort d'un homme de ce paraçbeiie, 
^ revêtu d'une auÛî grande dignité, 
ks rendroit odieux â toyt le mondes 
que c'étoit attirer Tur le Duc d/s Bra- 
j{ance la haine de tout le Clergé & de 
rinquifition , gens redoutables aux 
plus grands Princes, & qui joindrpient 
sf^ } noms de . rçbelle & d'uTorpateiu: 
€e)ui d'excommunié^ que le Prince 
JiJi-m4mç ièrQÎt au defèfpoif que l'on 
marquât Ton avènement à la Couron- 
ne par une aâion fi cruelle. 3 qu'il 
s'ofiroit de veiller fin: fa conduite de 
fi près, le jour de l!execution, qu'il ne 
poufrôit rien entreprendre au préjudice 
de l'intérêt pubUç.)^finkilDsu'lafi^f^^ 
tèment en (a laveur, qu'il ootint de Tes 
amis la vie de ce Prélat , qui ne la plu- 
rent refiifer à un hoipme de ce mérite. 

Il ne refioit plus qu'à régler la 
marche & l'ordre de l'attaque. Ijs arrê- 
tèrent qu'ils fepartagéroient en quatre 

ban- 

* Sou fa dé Macidê dit qm afin d'c^îmadd. 
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bandes pour fe jetter dans le Pdais 
en même tems par qnacie cndxoîis 
diflërenS) afin d'occuper toutes ks 
tvenuesy fans c)ue les Efpagnols pof^ 
Icnc communiquer enfemble, ou fe 
fecourir mutuellement. Que Dom 
Michel d*Almeida attaqueroît la Gar- 
de Allemande 9 qui étoit à Temiée 
du P^si que le Grand Veneur 
Mello (on freœ^ & I>om Eilevan 
d*Acugna, à la tête des Bourgeois, 
fiirprenidroient une Compagnie d'ET- 
Mmols qui montoient tous ks jours 
la ixarde devant un endroit dû Cbft- 
teau, qu*on appelloit le Fort. Qie 
Tdlooe Mènerez, le. Grand Cham- 
bellan Emanuel Saa, & Pinto, (c 
rendroient maîtres de l'appartement de 
Vafconcellos , dont ils to déferoient 
Ibrle champs & que Dom Antoine 
d'Almada, Mendoze, Dom Carlos 
Norogna , 2c Antoine de SaUâigne 
s*àflûreroierit de ia perfimne de la 
Vice-Reine, & de tous les E{^ 
pa^nols qui étoient dans le Pa- 
vais, pour fevir comme d'otages , 
s*il en étoit belbin. Que pendant 
ou'ils (croient occupez i (c rcn- 
(Utmaitres chacun de leurs poftes, on 

dé- 
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détacheroît quelques Cavaliers avec 
des principaux Bourgeois pour procla- 
mer, dans la Ville Dom Juan Duc de 
Bragancc, Roi de Portugal. Qu'aiant 
aflèmblé le peuple dans les rues» ils 
«•en lerviroient pour fe jetter du côte 
où il paroîtroic encore quelaue réli- 
ftance. On fe fépara dans la refolûcion 
de fc trouver le Samedi preinier Dé- 
cembre, les uns chez Dom Michel 
d* Almeïda , & les autres chez d*Alma* 
da & Mendoze, où les Conjurez dé- 
voient s'armer, 

Pendant que les amis du Duc de ^r»i« 
Bragance travailloient à Lisbonne avec Jj|;^7ft2!î 
tant de chaleur pour fès intérêts, &re pour' 
que lui-même n*oublioit rien pour attirer le 
s'afiUrer de toute fa Province, le prc- ^!?« ^ ^ 
mie'r Miniftre allarmé de fes retarde- ^^P^^n^a 
mens, lui dépécha un Courier, qui 
lui portoic un ordre exprès de partir 
incefTamment pour (e rendre à la 
Cour j & afin que ce Prince ne' pût 
prétexter le défaut d'argent pour faire 
fon voiage, le Courier lui remit entre ^^•'•x* 
les mains de la parc dti*<Comce-Duc''"** 
une ordonnance de dix mille ducats i 
prendre fur le Trefor Roial. 

C'ctoit s'expliquer en termes clairs 

Se intelligibles. Le Duc ne pouvoir 

D dif- 
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diAtn*er davantage fans fe rendre fuf- 
pcft avec jufticc. Il n'avoir plus au- 
cune raifon pour fe difpcnfer d*obeïr 
aux ordres du Roi, & il devoir craindre 
qu*un plus long retardement n^attirât 
enfin de Madrid des ordres fâcheux , 

n' aurpient pu déconcerter tous iès 
îins, & ruiner abfolument Ten- 
trcprife Ce ne fut pas auffi la 'ma- 
nière dont il fe fervit pour parer à des 
ordies fi preflàns : il fit partir aùflî-tôt 
la plus grande partie de fa Maifon , à 
laquelle il fit prendre le chemia de 
Madrid; 

11 donna tous les ordres dclns fon 
Gouvernement à la vue du Cpurier, 
comme une perlbnne qui cft prête à 
faire un grand voiage. Il dépêcha dans 
le même moment un Gentilhomme à 
la Vice- Reine, pour lui donner avis 
de fon départ. Il écrivit au premier 
Miniftrc qu'il feroit au plus tard dans 
huit jours à la Cour: & afin d*^voir 
un témoin qui depofât en fa faveur, il 
întçreflîi le Courier par une fomme 
d'af^nt qu'j^ui fit donner, fous pré- 
texte de paier fa courfe. & de recon- 
noitre la peine qu*il avoit prifc de lui 
apporter les ordres du Roi. II aver- 
tit en m^me tons ks Conjurez des 

HOU- 
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nouveaux ordres qu*il avoit reçus de 
de la Cour, leur failânt voir la neceflîtc 
qu'il y avoit d'exécuter leurs deffeins^ - ^ 
le jour- dont on étoit convenu, dç 
peur d'être prévenus par les- Efpa-^ 
gnols. Mais ils étôient eux-mêmes dans 
' un embarras qui ne leur permettoic 
gucrcs de pouvoit rien entreprendre & 
promptcraent. 

Il y avoit à Lisbonne un homme de ^^^^^^^ 
qualité, qui faifoit paroître dans tou- rentîcs*" 
tes les occafions une haine violente Conju- 
contre le Gouvernement des Efpa-"*» 
gnols ; il ne lesappelloit jamais que des CaétJ. x. 
Tyrans & des Ùfurpateurs, Il de-^*^ 
clamoit publiquement contre leurs injù- 
llices, mais fur tout il paroiflbit dé-^ 
chaîné contrôle voiage de Catalogne, 
fur lequel il faifoit mille pronoftics fâ- 
cheux. D'Almada J'aiant entretenvi 
pluficurs fois, crût qu'il n'y ayoit pas 
dans tout Lisbonne un meilleur Por- 
tugais, & qu'il (croit ravi d'appren^ 
dre que l'on travailloit efficacement ^ 
la liberté de fon Païs; Mais quel fut : 
fon étonnement , quand l'aiant coà- 
duit dans i^fn lieu écarté p^ur lui dé<- 
couvrir la Conjurarion , cet hommç 
en effet auiS timide &c auflî lâche, 
qu'il ctoitiuidacieux dans fes paroles, 
D z fc 
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défendit d*y avoir part, & de vouloir 
prendre aucun engagement avec les 
Conjurez, fons prétexte du peu de fo- 
lidite qu'il voioit dans cette aflfàire. 
Fier 8t intrépide , tant qu'il crût la 
chofe fort éloignée J mais timide & 
retenu à la vûë du péril qu^il falloit 
partager: Où font, dit-il à d'Àlma- 
da, les forces neceflaires pour {butenir 
un auffi grand deflein ? Quelle armée 
avez-vous à oppoleraux troupes Efpa- 
gnôles,' qui fe répandront dans tout le 
pâïs, au premier mouvement que vous 
Icrez paroître? Quels font les Grands- 
qui font à la tête de cette affaire ? Et 
ont- ils eux-mêmes les fonds neceflaires 
pour fubvenir aux frais d*une Guerre 
Civile? Je crains bien->, ajouta- t-il, 
^ qu'au lieu de travailler à nous ven- 
* ger des. Efpagnols , & à la libené 
du Roiaume, vous ne contribuiez à 
fa ruine , en leur donnant le prétexte 
qu'ils cherchent depuis fi long-tems, 
d'achever de ruiner le Portugal. 

D'Almadaqui ne s'attendoit à rien 
moins qu'à ces fentimens, au defefpoir 
d'avoir fi mal placé fon fecret, ne lui 
répondit qu'en mettant l'épée à la 
ibain s & le preflant vivement , les 
yeux pleins de colère, il fkut^ lui dit- 
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il, que tu m'arraches la vie avec mon 
fecret , ou que [e te pbniflè de Favoir 
fuppris par tes difcours pleins d*impof- 
lurc. Mais l'autre, dont la pruden- 
ce afloit toujours à éloigner le péril 
le plus prefcnt , confcntit à la vue • 
d'une épée nue à tout ce que d'Al- 
mada vouloit. Il offrit d'entrer dans 
la Conjuration, il trouva même des 
railbns pour détruire les premiè- 
res qu'il avoit avancées. Il ht plu- 
fîeurs fcrmens de garder inviolablement 
le fëcret. Enfin il n'oublia rien pour 
pcrfuader à d'Almada que ce n'étoit 
ni faute de ^courage, ni manque de rei-^ 
lèntiment contre les Efpagnols, s'il 
n'avoit pas goûté d'abord, les propofi* 
ti(»is qu*il lui avoit faites. 

Ses promefTes & &s fermensjie raf* 
furerent pas fi fort d'Almada y qu'il 
ne lui reilât beaucoup d'inquiétude de 
cette avanture. Sans perdre ion hom- 
me de vue, il avertit les princip^iJJ^ 
Conjurez de l'accident qui lui étoit ar* 
rivé. L'alarme fe répandit auffi^ijp$ 
parmi eux, on fit plufieurs réflexions 
lur la légèreté & rinconfhnce de q^ 
homme , on craignit que la vqe du 
péril qu'il faudroit partager, ou l'db 
pcrancc d'une groSc récopipeafc, iç 
D j le 
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le rendiflent infidèle malgré toutes 
leun précautions. Là deflus ils refo- 
lurent de différer l'exécution de leurs 
deflèins, & ils forcèrent Pinto (^'écri- 
re à Ion Maître de remettre de fon cô- 
* te à faire éclater Tentreprife, qu'il eût 
^è>.i.i. reçu de leurs nouvelles. Mais Pinto 
'^*^ qui connoifToit bien de ouelle impor- 
*».4i, 3. tance il cft dans de pareilles affaires de 
*' diflèrer dlin feul jour, écrivit fecrete- 
mcnt au Prince de n'avoir aucun égard 
à (Il lettre j que ce n'étoit qu'une ter- 
reur panique des Conjurez, & dont 
ils Icroient revenus devant que le Cou- 
rier fût arrivé à Villaviciofa. 

Eneflfct, voiant le lendemain que 
perfonnc ne branloit, ils eurent horitê 
d*avoir pris Talarmc fî chaudement^ 
& celui qui leur avoit caufé cette inr 
quiétude, leur aiant donné de nouvel- 
les aflurances de la fidélité qu'il leur 
avoît promife, foit qu'il eût pris des 
ientimens plus généreux , ou par la 
Crainte de s'ernoarquer mal-à-propos 
dans Taceufetion de tant de gens de 
qtlalité , ils remirent l'exécution au 

S* iur déterminé. Mais à peine étoient- 
s Ibrtis de cet embarras , qu'ils re- 
tombèrent dans un autre , qui ne leur 
caufo pas moins d'inquiétude. 
'•- Pinto 
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Pinto avoit pris la précaution dcNou 
tenir toujours pluficurs des Conjurez »"«!" 
répandus dans le Palais, pour decou*^"*'^, 
vrirce qui fe paflbit. Ils aflfeftoient de 
fe promener indifféremment Comme 
des Courtifans oififs, iorfque la veille 
de l'exécution , qui . de voit commencer 
par la mort de Vafconceilos, ils apper- 
çûrcnt ce Miniftre qui s'embarquoit 
fuf le Tagc. D'autres que des Conjurez 
n'yauroient feulement pas fait d'atten- 
tion, parce qu'il étoit aifé devoir qu'il 
pouvoit pafler de l'autre coté du fleuve _ 
pour plufîeurs raifons, où ils n'avoient 
point de part. Cependant l'alarme (è 
répandit âuilî-tôt parmi eux , & ils 
ïc perftiaderent que cet homme fin & 
habile., qui avoit des eTpion^ de tous 
cotez, avoit découvert quelque çho- 
fe de la Conjuration. On ne douta 
point qu'il ne fût pafle de l'autre côté 
du ^euve pour faire entrer dans la Vil- 
le quelques troupes qui étoient J'épaûr 
dues dans les Villages voifîns. Auffir 
tôt l'image des fupplices avec toutes 
les horreurs de la mort fe prélenta à 
l'efprit de plufîeursj la peur leur fair 
foit voir leurs ipaifons environnées 
d'Officiers de Juftiçe ^our les arrêter : 
dcja quelques-uns fongeoient à fe fau- 
D 4 ver 
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ver en Afrique ou en Angleterre jpour 
iè dérober à la cruauté des Ëfpà- 
gnols. Enfin, ils payèrent une partie 
de la nuit dans ces agitations 3 & pour 
ainû dire , entre la vie ëc la mort ^ 
lorfque ceux des Conjurez qui et oient 
Uufal j.reftez fui* le Port pour obferver ce qui 
^•i»^55fe pafleroit , vinrent leur apprendre 
que le Secrétaire étoit rentré au bruit 
des hautbois, 'n*étant forri que pour 
une fête où il-étoit convié* La joie 
fuccéda parmi les Conjurez à leurs 
inquiétudes , oc ils fè retirèrent aprà 
s'être afTûrezque rien ne branloit dans 
le Palais $ que tout le monck dormoit 
dans une profonde tranquillité, & 
qu'on n'y fongeoit à rien moins qu*à 
ce qui s'y devoit paflêi* le lendemain. 
Nouveau II étoit fort tard , quand ils fc fcpa- 
quifr >^^^> & de là ^" moment de Texé- 
courciic. cutiou, il ne reftoit que quelques heu- 
^ res de k nuit$ & dans ce peu de tf ms 
il arriva encore un accident aux Conju- 
rez, avant que la Gonjuration eût i>û 
éclater. Tant il eft vrai que de pareil- 
les cntrcprifes font toujours très-incer- 
taines , & fouvent fort perilleufes , fur 
tout Quand la crainte des fupplices 
ou TeCperance des récompenfes peut 
aire des traitres & des infideUes. Geor^ 
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gc Mcllo, frcrc' du Grand Vcâcuri c^if/ / 2; 
logeoic ordinairement chess un dç -fesM- *^- 
parens, qui demeuroit dans un-&ux- 
bourg éloigné de la : ville. Çk 9ei?; 
gneur crût que comme il touchoit aii 
roomcnc que h Conjuration alloif 
éclater y fçn parent , qui étoit. ion 
ami depuis quelque teins , auroijt liéijt 
de (c plaindre qu'il lui eût caché uqç 
affaire de cette importance, &oii :^ 
bien commun de la Patrie l'intéfeflcnt 
comme lui ^ qu'il i'engageroit aifément 
dans h Confpiration , oc qu'il le me^ 
neroit avec lui au rendez- vous .dost 
Conjurez. Dans cette vue, il monta 
à fa chambre au retour de l'AiTem'* 
blée, & le tirant dans fon cabinet ^ ii 
lui fit part de toute l'entreprife, l'es- 
honant à fe joindre à tant d'honnê* 
tes gens , & à s'y porter comme un 
homme de fa qualité devoit faire, & 
en véritable Portugais. L'autre fiir- 
pris d'une fi étrange nouvelle, ne laif* 
iâ pas d'affeéter quelque démonftrar 
tion de joie , de voir fon païs prêt 
à recouvrer iâ liberté. Il remercia 
Mello de la confiance dont il l'hono* 
roit^ &c l'afiïïra qu'il ft tiendroit heu- 
rcux d'expofer fa vie, Se de partager • 
D f le 
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quable , c'efl: que dans un û grand 
. nombre compofé de Prêtres, de Bour- 
geois Se de Gentilshommes , qui étoient 
la i)lûpart animez par des intérêts dif- 
fèrent, il n'y eu eut pas un qui man- 
quât à fa parole & à la fidélité qu'il 
avqit pi-omife. Chacun preflbit le mô- 
incnt de l'exécution, comme s'il avoit 
été le chef & l'autciir de l'cntrqjrifè, 
& que la Couronne dût être la ré- 
coiApênie des? périls où il s'expofoit. 
Pluiieurs femmes même voulurent 
avoir part à la gloire de cette jour- 
^*^* . née/ L'Hiftoirc confervc la mémoire 
1.M7. 'leDond Philippe de Villenas, qui ar- 
' ma de ies pn>pres mains fes deux fits^ 
2c après leur avoir donné leurs cui* 
' TûSki: ,, Allez j mes enfans, leur dit- 
I, elle, éteindre la tyrannie, & nous 
„ venger de nos ennemis; ôc foiez 
^, fûrs que fi le fuccès ne répond pas 
„ à nos «fperances, votre mère ne 
yj furvivra pas un moment au mal- 
5, heur de tant de gens de bien. 

Tout le monde étant armé, ils fe 
rendirent au Palais, par difièrens- che- 
mins, & la plupart en litières, afin 
de mieux cacher leur nombre & les 
armes qu'ils portoient. Ils fe parta- 

8<^- 
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gèrent en quatre bandes, comme on 
en étoit convenu, attendant avec bien 
de rimpatience que huit heures fonnaP' 
fent,qui étoit le moment marque pour 
Texécution. Jamais le tems ne leur 
avoit paru fi long. La crainte qu on 
nes'apperçût de leur grand nombre , 
âq que rheure extraordinaire où ils 
paroifloient au Palais, ne iît foupçon* 
ner au Secrétaire quelque chofe de 
leur deflèin, leur cau(bit de cruelles 
inquiétudes. Enfin huit heures fonilfe- 
rent, & Pinto aiant auHî-tôt tiré un 
coup de piftolet pour lignai, comme 
on en étoit convenu, ils fe virent en 
liberté d'agir. • 

Ils fe pou/Ierent en même tems lis i 
brufquement , chacun du côté qui ^^^ 
lui étoit aflîgné. Dom Michel d' Al- J^fJ 
meïda tomba avec (a bande fur laGat-'iais. 
de Allemande, qui prife au dépour- 
vu, la plupart ihns armes, fut bien- 
tôt défaite, fans avoir prefque rendu 
de combat. 

Le Grand Veneur, Mellofon frè- 
re, & Dom Eftevan d'Acugna char- 
gèrent la Compagnie Efpagnolc qui 
étoit en garde devant un endroit du 
Palais, qu'on appelloit lé Fort/ Ils 
D 7 étoient 



.:.Mrni hnvîs Ac la plupart :!rTi îinir- 
*;t:\M^ ijui ivc^icnt eu p.irt à l'earrirTr-i- 
u:. ll^• II* )rrîtTrnr avec beauc:*:*- ar 
cour-i^c Tt-pécà l.im.iiii danSiw C:>"r*- 
Jc-ijaiJc, mi les Klp-ignols s'érii-r-îr 
ictrcruhei. M.iis pt'rlonne n* f'j 
J:iti:î^u.i o.4V.inuge qu'un Prêtre c.u 
Bour^i Jv\)cmbu2 K 11 marchait à ja 
icîcc des Cvviîjurcz, tcn.tnt un Crucifix 
d'une mdut y est une épce de Tautrc. 
fl^animoit le peuple avec une voix 
icn ibk* à n^eure en picccs leurs enne- 
mis. Au milieu de tes plus vives ex- 
hortulions , il ch:irL;;:x>ic lui même 
les El'i'a^nKvlsj tout Rùoit ^.icvant lui: 
eu paioiHiau arme d\m objet que la 
Religion nous upprend à révérer, per- 
Ibnnc n'olbit rutf.iquerni le défendre j 
cnlbrtc qu'api es quelque réliihncc 
rC>rttcicr l'.i'pagnoi uvcc fes foldats fut 
oblige de 4è iviidie. Cfc pour fauvcr 
lii vie, de crier co.nmc les autres: Vi» 
vc le Duc de Bragaiîce Roi de Por- 
iu-;il. 
Mort de Pi nto s'etant ouvert le chemin du 
VaIIoii- Palais , le mit à la tête de ceux 
*clio... qui dévoient atcuL^UT l'appartement 
de yurconcellos. Il marchoit avec 
tant de eoniiancc & de rclbkition, 

que 
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que reficontrant UQ de fes latnîs:^' q|ui 
hii cteœanda. en. tremblant, où il: al- 
bit avec: ce grand nombre de gcht ar- 
mez, & *cc qu'il vouloic faire.: 
,^Kieniautre choie, lui dit-il, en foû- 
„ riant, que de changer de Maîti^e, 
„ & vous défaire d'un Tyran, pour 
„ vous donner un Rôi légitime. . 

En entrant dans Tappartcment du 
SecreDÔre> ils trouvèrent, au bas de 
fefcalier, Francifco Soarez d'Alberga-: 
ria Lieutenant Civil *, qui ne Sd-^Orrî- 
foit que de fortir de chez lui. Ce yi^rV^!^'^, ^« 
giftrat croiant d'abord que ce tumulte ^'^'^* 
ne fût qu'une querelle particulière, 
voulut interpoferfon autorité pour les 
faire retirçr. . Mais entendant crier de 
tous cotez. Vive le Duc de Bragance, 
il crût que fon honneur Se le devoir de 
la charge l'obligeoient de crier. Vive 
le Roi d'Efpagne & de Portugal \ ce 
qui lui coûta la vie : un des .CSnjurez 
lui tira un coup de piftolet, & fc fît 
im mérite de le punir d'une fidélité 
qui commençoit à devenir criminelle. 

Antoine Corrca , Premier Commis 
du Secrétaire, accourut au bruit. Com- 
me il ctoit le Miniftre ordinaire de fe$ 
cruautez 9 âc que femblable à fon 

• Mai- 
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Aliicre , il traitoit la Nobldîc avec 
beaucoup de mépris, Dom Antoine 
de Menezcs lui enfonça (op, poignard 
dai^ ic lan. Mais ce coup ne Tuffic 
pas pour faire fcncir à ce malheureux 
<)uc fbn autorité écoit finie. Car ne 
pouvaut coioprcndre qu*on osât s'at- 
taquer à iui ) fie cioiant qu'on Pavoit 
pris pour un autre, il fe tourna fière- 
ment YCi^ Meneics , & le regardant 
avec des yeux pleins de vengeance & 
de reflênument : ,, Quoi, tuofêsme 
frapper, luidit*il? A quoi Tautrene 
repondit que par trois ou quatre coups 
redoublez qui le jctcercnt Air le car- 
reau. Cependant fes bleflùres ne s'é- 
tant pas trouvées mortelles , il en ré- 
s^iêfé i. chappa pour perdre la vie quelque tcms 
j. r. 5. après d'une manière plus hontcufe par 
U main du Bourreau. 

Les Conjurez s'étant ainfi défaits 
de ce Commis qui les avoir arrérez fiir 
refcalier, fc prciîcrcnt d'entier dans-la 
Chambre du Sccrccaire. Il étoit alors 
avec Diego Garccz Palleia Capitaine 
d'Infanterie, qui voiant tant de monde, 
armé & plein de fureur, fe douta bien 
qu'on en vouloit à la vie de Vafcon- 
ceUos. Quoiqu'il- n'eût aucune oblî- 

ga- 
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fitîon à ce Miniftre , la feule genero- 
lé le fit jctter Tépée à la main hors 
de la porte , pour en défendre l'entrée 
aux Conjurez, & lui donner le tems 
de fe fauver. Mais aiant été blefTé au ^ 
bras , §c ne pouvant plus tenir fon 
épée, accablé de la multitude, il fc 
jetta par une fenêtre, & fut afTcz heu- 
reux pour ne fe pas tuer. 

Aûfïï-tôt les Conjurez entrèrent en 
foule dans^ la chambre du Secrétaire. 
On le cherche par tour, on rcnverfe 
lits, tables : on enfonce les coffres pour 
le trouver j chacun voylbit avoir l'hon- 
neor de lui donner le premier coup. 

Cependant il ne paroiflbit point , oC 
les Conjurez étoient au defefpoir qu'il 
échappât à leur . vengeance , lorf> 
qu'une vieille Servante menacée de la 
mort , lit fîgne qu*il étoit caché dans 
une armoire ménagée dans Tépaiflèur 
de la muraille , où il fut trouvé cou- 
vert de papiers. 

La fraieur où le jetta la vûë d'une ^^^f^ '• 
mort qu'il voioit préfènte de tous ce- |^^* ^* '* 
'tcz,rem pécha dédire un feul mot. 
Don Rodrigo de Saa Grand Cham- 
bellan lui donna le premier un coup 
de piflolet; enfuite percé de plufîeurs 
coups d'épée, les Conjures^ le jette-. 

renc 
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rcnt par la fenêtre en criant : ,, Le 
)) Tyran eft. mort, Vive la liberté, & 
», Dom Juan Roi de Portugal. 

Le Peuple qui éroit accouru au Pa- 
lais, poufla raille cris de joie, en le 
voiant .précipiter, & répondit par de 
grandes acclamations aux Coi>jure2. 
Énluite il le jetta avec fureur fur le 
corps de ce malheureux ; chacun en le 
frappant crut venger l'injure publi- 
que, •& donner les dcî^niers coups à 
la tyrannie. 

' Telle fut la fin de Micnel Vafcon* 
cpllos , Portugais de naifTance, mais 
ennemi juré de ion païs. Se tout Es- 
pagnol d'inclination. Il étoit oc avec 
un génie admir^lc pour là afiùirpj^ 
habile, appliqué à fon emploi, d'ub 
travail inconcevable, & fécond à in*^ 
venter de nouvelles m^rnieres de tirer 
de l'argent du Peuple: par confe* 
quent impitoiable , inflexible, & dur 
jufques à la cruauté; fans parens, fans 
amis , fans égards, perfonne n'avoit 
de pouvoir fur fon efprit \ inftnfible 
même aux plaiiirs, & incapablç d'é-. 
tre touché par les remors de la cons- 
cience 5 il avoir amalîé des biens im- 
menfes dans l'exercice de fà Charge, 
dont une partie fut pillée, 'dans la cha- 

leur 
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leur de la fédition; Le peuple Kc fît 
juftice lui-même, & fe paiaparfes 
mains des torts qu'il prétendoit avoir 
reçus durant fon Minifterç. 

Pinto fans perdra de tems, marcha Les Coj 
pour fe joindre aux autres Conjurez, ipf^^^^^ 
qui dévoient fe 'rendre maîtres du Pa- jç j^ y 
lais, & de la perfonne de la Vice-Rei- ccRciu 
•ne. Il trouva que c'en étoit déjà fait, 
& qu'ils avoient eu un pareil fuccès 
par tout. En effet, ceux qui étoient 
deftinez à attaquer l'appartement d» 
cette Princelfe j s'étant préfentez à la 
porte, & le Peuple furieux menaçant 
d'y mettre le feu , iî elle ne fàifoif ou- 
vrir proQiptement, la Vice-Reine ac- 
compagnée de fes Fille8*d'honneur Se 
de l'Archevêque^ de Brâgue, fe pré- 
fenta à l'entrée de fa chambre, fe flat- 
tant que fa préfencc appaiferoitla No- 
hleffc , & feroit retenir le Peuple. 
J'avoiic, Mefîîeurs, leur dit-elle en 
s'avançant vers les principaux des 
Conjurez, ,y ^ue le Secrétaire s'eft 
„ attiré juftement la haine du Peuple 
„ ôc votfe indignation par la dureté 
„ & 'l'infolence de fa conduite. Sa 
5, mort vient de vous délivrer d'un 
„ Miniftre odieux. Votre rcffcntî- 
„ ment ne doit*il pas être fatisfait? 

„ Son- 
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^) Songez que ces mouvemcns peuvent 
)> encore fc donner à la haine publi- 
i> que contre le Secrétaire. Mais fi vous 
)> i^Hcvere24*lus long-tems dans et ni- 
y% niulic^ vous ne pourrez vous difcul- 
^) per du crime de rébellion, & vous 
^. me mettrez moi-même horsd'étatde 
m pouvoir vous excufer auprès du Roi. 
Dom Antoine de Menezés lui ré% 
ponviit ) que t;inL de gens *de qualité 
o'Avoicnt PAS pris les armes fculemcnc 
p^Hir oter U vie ù un mifcniblç qui la 
ocvv^ît pcrdirpar lu main du Bourreau j 

Îu'ils ctoieat aUemblez pour rendre au 
>ucdeBrugancc une Couronne qui lui 
âppartenoic l^itimement, 6c qu-oo a- 
voit uTurpée fur (à Maifon % 8c qu'ils fii- 
crifieroicot tous leun viea avec plaifir 
pour le remettre fur le Trône. Elle 
vooloit lui répondre ^ & interpoièr 
Tautorité du Roi. Mais d'Almeïda 
craignant qu'un plus long difcoprs ne 
rallentit Tardcur des Conjurez i Tin- 
tenrompit bruiquement ,en lui difânr: 
Que le Portugal ne rcconnoiflbit plus 
d'autre Roi que le Duc de Bragance^ 
& en même tems tous les Conjurez 
crièrent à Tenvi : Vive Dom Juan Roi 
de Portugil. 
i^a Vice-Reine voîant qu'ils ncgar* 

doicnt 
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éoicnt plus de mefure, crut trouver 
çlus d'obéïflànce dans la Ville, & que 
4a préfcnce impoferoit davantage au 
Peuple &: aux Bourgeois , quand ils 
ne fcroient plus foûtenus des Conju- 
rez. Mais comme elle vovrfoit dccen- 
drc 5 Don Carlos Norogna la- fup- 
plia de fe retirer dans Ion apparte- 
ment, Taflûrant qu'elle y feroit fcrvie 
avec autant de refpeâ: , que fi elle 
commandoit encore 3ans IcRoiaume, 
& qu*il n'étoit pas à propos d'expofcr 
une grande Princeflc aux infultes du 
Peuple encore en mouvement , & plein 
de chaleur pour fa liberté. Elle com- 
prit aifëment par ces paroles qu'elle 
^étoit prilonniere. Outrée de dépit-, 
elle lui demanda avec hauteur : „ Èh ^^ 
„ quç me peut faire le Peuple ? A 
quoi Norogna lui répondit avec beau- 
coup d^emportemcnt : „ Rien autre 50/1/4 . 
„ ctiofe. Madame, que de jetter vo- 3./. s- 
„ tre Altcflè par les fenêtres. 5^^- 

L'Archevêque de Brague ne put en- d< hil 
tendre Norogna fans frémir de colère j lî^if- ^ 
il arracha l'épée à un Soldat qui fe^'/*' 
trouva auprès dç lui j & plein de fu- 
reur, voulant fe jetrer au travers des 
Conjurez pour venger la Vicc-Reinc , 
il alloit ic faire tuer , lorfque Pon 

-— Mi- 
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Michel dWlmcïd^ Tembraflant , le 
conjura de ibngcr au péril où il s'ex- 
poloitj & le tirant par force à Té- 
cun^ il lui dit que là vie ne tenoit à 
i>en, & qu'il avoit eu bien de la peine 
à Tobtcnir des Conjurez , à qui fa per- 
fonnc croit affez odieufe, fans qu'il les 
aigrit davantage par une bravoure inu- 
tile fie peu convenable à un homme de 
fon carad:erc. 11 tut donc obligé de 
le retirer, & mcme de diflîmuler tou- 
te là colère, dans Tcfperance que !e 
tcms lui tburniroit une occafion-favo- 
mbîe pour faire éclater lu vengeance * 
contre Norogna , & fon attachement ' 
pour les inierècs de TEipagne. 
On^Af-. Le refte des Cor. jurez s'aflïïra des 
«iircdcs Espagnols qui étoicnc dans le Palais 
?:??• ou dans la Ville. Us arrêtèrent le Mar- . 
quis de Puëb^ Major- dorae de la Vi- 
CC-Reinc 6c ficrc àiné du Marquis de 
Leganez^ Don Didacc Cârdcnas Me- 
ftre de Camp General, Don Fernand 
de Caftro Intendant de Marine, le 
Marquis de Bainetto Italien Grand" 
Ecuier de la Vice- Reine, & quelques 
Officiers de Marine qui étoient dans 
le Port. Cela fc pafla avec autant de 
tranquillité, que s*ils avoicnt été ar- 
rêtez par un ordre du Roi d'EijMugne. 
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Perfonnc ne branla pour les fecou- 
rir, & eux-mêmes n'étoient guerescn 
état de fe défendre, aiant été arrêtez 
la plupart dans le lit. 

Enfui te Antoine de Saldaigne à laj^^revo- 
tête de fes amis & d'une foule de Peu- lutioncft 
pie dont il étoit fuivi, monta à laapprou- 
Chambre Souveraine de Relation. Il^^^'^^^l" 
cxpofa à la Compagnie le bonheur du soill'c- 
Ponugal, qui avoir recouvré fon Roirain. 
légitime; que la' tyrannie venoit d'être 
détruire, & que les loix fi long-tems 
méprifées alloient reprendre leur an- 
cienne vigueur fous un Prince ii fage 
& fi jufte. Son xiifcours fut reçu avec 
un applaudilFement gênerai. On n*y 
répondit que par de vives acclamî;- 
tions en faveur du nouveau Prince. Et 
Gonzalez de Soufa de Macedb pre- 
mier Préfident de cette Cour Souve- 
raine, & père de l'Hiftorien que nous 
avons confulté, prononça aulfî-tôt fes 
Anêts au nom de Don Juan Roi de 
Portugal. 

Pendant qu'Antoine de Saldaigne 
difpofoit , la Chambre de Relation à 
rcconnoifre le Duc de -Bragance pour 
Roi , Don Gallon Coutinho tiroit 
des prifons tous ceux que la dureté 
des Miniflres d'Efpagnc y tcnoit en-* 

fer- . 
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Ihincr. Ces pauvres gens» paflint 
u>ut d'un coup d'un affreux cachot & 
de U crainte continuelle d'une jnort 

[^roch;iinc, au plaifir de trouver leur 
ibcrtc dans celle de leur Pais, touchex 
de lèntinicns de rcconnoiflàncc , &• 
ai»iic2 de la peur qu*ils avoient de rc- 
txv\)bcr dans leurs chaînes, compofè- 
rciït comme une nouvelle Compagnie 
de Conjurez, qui n'eut pas moins d'ar- 
deur pour aflèrmirlcTrônedu Duc de 
Bragancc . que le Corps de Nobleflc 
qui en avoit formé le premier deflein. 
UFof Au milieu de la joie que caufoit 
rxn.^ir<rdeaux Conjurez le fucbès favorable de 
LisUxn* l^cmrcpriVc , Pinto avec les princi- 
rcud tut Pf ^^ "*ctoit pas fans inquiétude. Les 
l^>n)u• Elpa^nols étoicnt encore dansla.Ci- 
tez« tadelle, d'où ils pouvoient fbudroier 
la Ville, & faire repentir le Peuple 
d*une joie inconfîdéréc. C'étoit d'ail- 
leurs une porte afiurce au Roi d'Ef- 
pagne pour l'entrer dans la Ville, & 
y rétablir fon autorité. Ainfî croiant 
n*avoir rien fait, tant qu'ils ne fe- 
roient pas maîtres de cettç Place, 
ils allèrent trouver la Vice-(lcioc, à 
laquelle ils demandèrent un ordre 
pour le Gouverneur, ^fin qu'il la ve- 
rnit entre leurs mains. 

Elle 
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Elle rejctta bien loin cette propofi- 
tion , & leur reprochant leur rébel- 
lion, elle leur deinanda avec indigna- 
tion y s'ils vouloient aufE la rendre corn- 
)litc. D'Almada irrité de fon refus , 
>lein de feu , & la colère dans les yeux y 
ura que fiellenefignoit promptemenc 
'ordre qu'on lui dcmandoit, il alloit 
iir le champ poignarder tous les Ëf- 
pagnols qui étoient arrêtez. La Prin- 
cmé eârayée de l'emportement de cet 
homme, & craignant pour la vie de 
tant de gens de qualité, crut que le 
Gouverneur fçavoit trop bien fon de- 
voir , pour déférer à un ordre , qu'il de- 
vineroit aifément avoir été extorqué 
par violence. Ainfi elle figna "^cet or- 
dre. Mais il eut un autre effet qu'elle 
rie penfoit. Le Gouverneur Efpagnol 
Doni Louis Delcampo , homme de 
peu de réfolution, voyant à la porte 
de la Citadelle tous les Conjurez en 
aimes, fuivis d'une foule de peuple, 
qiîi menaçoit de le mettre en pièces 
avec toute fa Gamifon,s'il ne fe ren- 
doit à l'inflant, fe trouva fort heu« 
reux deibrtir à fi bon marché, & avec 
un titre apparent qui couvroit fà lâ- 
cheté. Il rendit la Citadelle. Les Con- 
jurez aflurez de tous cotez, dépéche- 
E rcnt 
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rent auffi-tôt Mendozc & le Gra 
Veneur au Duc de Bragance pour 
porter ces heureufes nouvelles, 
l'afllirer de la part de toute la" Vil 
qu'il ne manquoit pins au bonhc 
du Peuple que la preiencc de (on R 
Ce n*eft pas que fa preiencc fût é{ 
Icment iouhaitée de tout le mon 
Les Grands du Roiaume ne voiok 
fon élévation qu'avec une fecrcttc ^ 
loufie i & ceux de la Nobleflèquî n 
voient point eu de part à la conju: 
tion , oofervoient un fîlence qui mi 
quoit leur incertitude. Il y en av^ 
même oui s'avançoient juK]u'à dii 
qu'il n'etoit pas fur que ce Prince vc 
lût avouer une aâion aufli hardie, 
<]ui auroit Infailliblement des fuites t 
ribles. Les créatures des Efpag» 
fur tout étoient dans une conften 
tion étrange 5 ils n'ofoient paroiti 
de peur de s'attirer le Peuple ena 
tout furieux de fa nouvelle libcrt 
chacun fc tenoit renfermé chez foi, 
attendant que le tems lui apprît 
qu'ils dévoient craindre , ou efpa 
des defleins du Duc de Bragance. 
^^**P" Mais frs amis qui étoient bien i 
f Arche- ftruits de fes intentions, marcfaoic 
Yéc|iic de toujours leur chemin. Ils s^aflèmb 
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rent au Palais, pour. donner quelques Brague 
ordres, en attendant Tarrivée du Roi. j^*"* 
Ils déclarèrent unanimement l'Arche- J^^^ç^jç 
véque de Lisbonne Préfîdent du Con- 
feil ^ & Lieutenant General pour le 
Roi. Il s'en défendit d'abord , re- 
montrant que l'état préfênt de la Vil- 
le Sc de tout le Roiaume demandoit 
plutôt un General , qu'un homme de 
ion caraftere. Enfin, faifànt femblant 
defe rendre aux prières de fès amis, 
il convînt de fe charger de figner les 
ordres, pourvu qu'on lui donnât l'Ar- 
chevêque de Brague pour Collègue 
dans l'expédition des affaires &dcs de- 
pêches qa'il falioit faire avant l'ar- 
rivée du Roi. 

Par là ce Prélat fin & habile ef- 
peroit, fous prétexté de partager avec 
lui l'autorité^ le rendre complice, & 
par confequent criminel envers les Es- 
pagnols, s'il acceptoit la qualité de 
Gouverneur, de laquelle, après tout, 
il;nc liii auroit jamais ïaiflé que le li- 
tre > ous'illa refufoit, le perdre au- 
près du Prince, & le rendre odieux à 
les Peuples mêmes, Sc à tout le Por- 
tugal , comme un ennemi déclaré de 
tout le Roiaume, ^^^^ 

L'Archevêque de Brague fcntit bien bilflcMc 
E z le 
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\Hf >K>a I^ px^jî^ qu'on lui tendoic : mais cotn- 

«c-tn nie il ctoic dévoué au parti des ETpa- 

C w%tt»r gnoi, p^ ratcachcmcni qu'il avoir pour 

U Vice- Reine, il refufâ hauceznenc de 

l^nrnilre aucune part au Gouvemcmciff. 

Ainlî r Archevêque de Lidx>nxic s*cn 

U\>uva chargé ieul, & on lui donna 

|H>ur Conlliilcrs d*Etat Dom Michel 

UWluKÏJa, Pierre Mendoze, & Dom 

Antoine dWlmada. 

Un des premiers foins du Gouver- 
neur lut de iè rendre maître de trois 
gmtids Galions Efpagnols qui étoient 
Oans le Port de Lisbonne. On arma 
Quelques barques ^ où toute la Jeuneflè 
de la Ville fe jetca^ dans TimpatieiKre 
de le (îgnaler ; mais on trouva ces 
vaiflèaux fans refiftance, les Officiers 
& la plupart des Soldats aiant été arrê- 
tez duns l;i Ville, dans le tems que la 
Conjuration éclata. 
Le Dttc Ji dépêcha le foir du même jour des 
!!!. '.?! Couriers dans toutes les Provinces, pour 
Koi. inviter les Peuples a rendre grâces a 
Dieu de ce qu'ils avoient recouvré leur 
liberté , avec ordre à tous les Ma^fbats 
des Villes de faire proclamer le Doc 
de Bragance Roi de Portugal, & de 
s^aflurer de tous les Ëfpagnols qu'on 
pourroit trouver» Enfuite il fit pre* 

iwtr 
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parer toutes choies dans Lisbonne 
pour recevoir magnifiquement le nou- 
veau Prince qu*onattendoità tous mo- 
mens. L'Archevêque fit entendre à 
la Vice Reine, qu'il étoit à pro{)os 
qu'elle (e retirât du Palais pour faire 
place au Roi & à toute (à Mai(bn« Il 
lui fit préparer un appartement dans 
la Maifbn Roiale de Xabregas , qui 
étoit dans une extrémité de la Ville. 
La Princeflc fortit du Palais, auflî-tôt^ 
qu'elle eut appris les intentions de' 
l'Archevêque , mais d'un ^ir fier 8c 
fans dire un feul mot , elle traverfa 
toute la Ville pour s'y rendre. Ce 
n'étoit plus cette foule de Courtilans, 
qui l'accompagnoient ordinaireihent : 
à peine avoit.elle quelques Domeftl* 
ques^ fie Te (cul Archevêque de Bra* 
gue^ toujours confiant dans fon atta- 
chement, lui en doima des marques pu- 
bliques, dans un tems qu'elles n'étoient 
pas fans danger pour fa vie. ^ 

Cependant le Duc de Bragance 
fi>ufiFix)it de cruelles agitations dans 
l'incertitude de fa deflinée : tout çc 
que Tefperance la plus flatteufè à 4V. 
gréable, 2c tout ce que la crainte là 
plus cruelle a de terrible » lui pailbit 
tour à tour dans l'efpHt ; l'éloignement 
E 5 de 
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de Vilhvicio(a qui eft a trente Ucucs 
de Lisbonne , rempéchoic d'en ^ 
prendre des nouvelles auiS-tôt qn'îl 
eût bien fouhaité. Tout ce qu'il Iça- 
voit, c*cft que dans ce momenc oo y 
dccidoit de fa vie & de fa fbnuoe. Il 
avoic réfolu d*abord , couiine nous 
avons dit, de faire foûlever le même 
jour toutes les Villes de (es dépendan- 
ces: mais il trouva plus à propos d*at* 
cendre des nouvelles de Lisbonne^afin 
de prendre Ton parti conformément à 
ce qui fe fcroit paffé dans cette Ville.- 
Il lui relloit le Roiaumedes Algarveâ, 
£c la Ville & la Citadelle d*Eluas^ où 
il pouvoit (e retirer, (î le fuccès n*etoit 
pas favorable dans la Capitale ^ & il 
crut même pouvoir encore fe défen- 
dre d'avoir eu part à la Conjuration^ 
dans un tems fur tout où les^ Elp^* 
gnols conlcntiroientaifément qu'il vou- 
lut bien être innocent. 

Il avoit envoie plufîeursCouriersfur 
la route de Lisbonne i & quoiqu'il at- 
tendît des nouvelles à toutes les heu- 
res, il avoit déjà pafle toute la jour- 
née & une partie de la nuit dans ces 
agitations j lor(qu*enfin Mcndoze & 
Mello aiant fait une extrême diligen-^ 
ce , arrivèrent à Villaviciofa» Ils fc 
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jetterent d'abord aux pieds du Prince, 
& par cette aftion rcfpeâueufc & la 
joye qui brilloit (ur leur vifagc, ils lui 
apprir^v^ncore mieux que par leurs 
parolcsTii"*^! ^^oit Roi de Portugal. 

Ils vouloient lui rendre un compte 
exaû du fucccs de l'cntreprifc. Mais 
le Prince (ans leur donner le tems d'en« 
trer dans le détail de cette aflàire, les 
conduifît lui-même avec empreflement 
dans l'appartement de la Duchefle. 
Ces deux Seigneurs la faluërent avec 
.le même rdbeâ que fi elle eût été 
déjà (ur le Trône j ils Taflûrerent de 
tous les vœux de fès Sujets, & pour 
lui marquer qu'ils la reconnoiflbient 
pour leur Souveraine, ils la traitèrent 
toujours de Majefté^ ce qui lui dévoit 
être d'autant plus agréable, que Ton 
ne fc! fcrvoit auparavant que du mot 
d'Altefle pour les Rois de Portugal. 

On peut juger de la joye du Prince 
&dç cette Princeflè par les cruelles 
inquiétudes dont ils fortoient , & P^^ 
la gcindeurdela fortune où ils fe trou- 
voient hcureufement élevez. Tout le . 
Château retentît alors de cris de joîej 
la nouvelle fè répandit en un moment 
aux environs. Le même jour, il fut 
proclamé Roi de Ponugal dans toutes 
' E 4 les 
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les Villes dcfc dépendances. Alphon- 
le de Mcllo en fit £dre autant dans la 
Ville d'EJiias. Chacun accourut en 
foule rendre (es devoirs au^pQaveau 
Roi : & peut-être que ces premiers 
hommages, quoique rendus confufé- 
ment, ne touchèrent pas moins Pâme 
de ce Prince, que ceux qu'il reçut 
quelque tems apnb dans tm jour de cé- 
rémonie. 
CePrin^ L'Archevéque Régent dépéchoit 
Tus' courîcrs fur couriers au Duc de Bra- 
bonoè. Ç^nce pour lui réprefênter de quelle 
importance étoit fa préfènce à Lis- 
bonne. Son dernier Courier le trouva 
le Lundi à moitié chemin dans la plai- 
ne de Montemor , où pour couvrir fà 
marche ) ce Prince timide feignoit de 
chaflcr à Toifêau. Mais il n*eut pas 
plutôt ouvert le paquet du Régent, 
qu'il prit la pofte {>our fè rendre! AI- 
d^àlegue , dont il étoit éloigné de 
dix lieues ) & y ayant trouvé une bar- 
que avec deux Pécheurs , il fe jetta 
dedans , & fe fit conduire à Lisbonne, 
en traverfant le Tage, qui eh cet en- 
droit a trois lieues de largeur. D'A- 
blancourt Envoyé du feu Roi en Portu- 
gal rapporte dans (es Mémoires , que 
ce Prince aborda à la place du Filais , 

qui 
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oui cft un quarré long, fort fpacicux, 
iermé d'un côté de trois cours du Palais 
de l'Alfardegue & de quelques maifons 
particulières ,& de Tautre duTage qui 
n'en eft féparé que par un mur d*ap- 
puy fait en forme de terraflè: que 
cette grande place étoit remplie d'une 
infinité de perfonnes de toutes condi- 
tions , qui attendoient depuis deux 
jours leur Prince, les yeux toujours 
tournez vers Aldegalegucs mais ^quq 
pas. un , dit cet Ecrivain , ne conje^u* 
roic en volant aborder cette barque de 
Pécheur qu'elle portoit le Roi -, qu'il 
ne fut point connu d'abord de tout ce 
peuple qui occupoit la place > qu'il paf^ 
là au travers de la foule comme un Par« 
ticuUcr , & que ce ne fut qu'après 
être monté iur un efpece d'echafàuC 
où on avoit placé fon Trône, qu'il fut 
&lué & proclamé Roi avec upe joye 
infinie de tous les Portimais. 

Le foir il y eut des feux d'artifices 
difpolèz dans toutes les places publir 
ques. Les Bourgeois en particulier 
en avoient fait chacun devant/leurs 
maifons, toutes les fenêtres bfiijerent 
pendant toute la nuit d'un npipbre in^ 
fini de flambeaux & de bougies, il 
fcmbloit que toute la Ville ivit. en feu; 
E f ce 
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ce qui fit dire à un Ëfpagnol , que ce 
Prince étoit bien heureux qu'un (i 
beau Roiaume ne. lui coûtât qu'un feu 
ctejoyc. 
Soukvf En effet , an foulevement gênerai 
nicm{»c-detout le Roiaume fuivit incontinent 
tuftildu ççjyj jç Lisbonne. Il fembloit qu*à 
""^^rexemple de cettrCapitale, chaque 
Ville eût une eonfpiration toute prê- 
te à foire éclater ) tant cette révolur 
tion fut prompte fie générale. Il arr 
rivait tous les jour des Couriers au 
Roi, pour lui apprendre que les Vil- 
les & les Provinces entières àvoient 
^ ch;)iré les Efpagnols pour fe mettre fous 
Ion obéîïTance. Les Gouverneurs de 
Placée ne furent pas plus fermes que. 
celui de la Ciudelle de* Lid>onne \ & 
(bit quMlsf n'euflènt pas aflêz de Trou- 
"pes podr contenir le Peuple, ou qu'ils 
manqûaflent de courage, ou de muni- 
tions, ils fortirent honteufement, la 
plupart (ans le faire tirer un coup de 
rûoufbuet : chacun d'eux craignoit 
pour loi le même traitement que celui 
de VafcoftccUosj rien ne leur- paroif- 
foit fï' terrible que le Peuple en fii- 
reur. Ainfi on peut dire, qu'ils s -en- 
fuirent de Portugal avec la même pre- 
cipitatidd , que des Criminels qui é- 

chappent 
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cbàppent de leurs priions 1 iàns qu'il 
reflâc dans tout le Roiaume un ieul 
Ëfpagnol qui ne fût arrêté, & tout 
cek en moins de quinze jours. 

Il n'y eut que Dom Fernand de la 
Cueva Gouverneur de la Citadelle de 
Saint Joam à Tembouchure du Tage, 
qui parut vouloir tenir contre cette ré- 
volution générale, & cpnferver (à Pla- 
ce au Roi Ton Maitre. Sa Garni(bn 
n*étoit compofée que d'Ëfp^noIs , 
commandez par. de braves Omciers, 
qui firent une vigoureuie jéfîftance 
aux premières approches des Portugais. 
11 fallut fe réfoudre à Tafliéger dans 
les formes^ on fit venir du canon de. 
Lisbonne, la tranchée fut ouverte, & 
poufréejufqu'à lacontrefcarpe^nonob* 
ftant le feu continuel & les forties fré- 
quentes que faifoientles AfIiegez.Maii 
comme la voye de la négociation efi: 
toujours la plus iûre ,&ifouventlaplu$. 
courte, le Roi fit faire des propofî- 
tions fi avanugeufes au Gouverneur, 
gu'il n'eut pas b force d'y rçGfter. II. 
fut éblotii des fommes confidèrables 
qu'on lui ofirit,. jointes à une Com- TK. 
manderie de l'Ordre de Chrift, dont ce >v 
Prince l'aflura. Il fit fon traité, & 
rendit Û Citadelle,, fous prétexte qa'il 
' È (î n'a- 
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tCzsoxi pas de troupes Ibifilâiites poor 

la défendre, malgré cq>ciidaiic les 

principaux Officiers de & gamîibo, 

qui refuferent de figtierla capîtidatioii. 

JJJJ^^j' Le Roi jugea à propos de ne dif- 

Pon fti'cr P^ davantajge à fe faire couroo- 

iM. ner ) afin de coniacrer iâ Royauté, & 

de rendre (à pcrfonhe plus auguflc ifes 

Peuples. La cérémonie s*en fit le 15- . 

Décembre avec toute la magnificence 

polfîble. Le Duc d'Ave'fro, le Mar- 

S[uis de Villareal, le Duc de Gamine 
on filS| le Comte de Monfano, & 
tous les autres Grands du Roiaume s*y 
trouvèrent. L* Archevêque de Lis- 
bonne à la tête de fon Clergé , & ac- 
compagné de plufîeurs Ëvêques, le 
reçut à la porte de la Cathédrale , & 
il fut reconnu folemnellemént pour 
Roi de Portugal, par tous les États 
du Roiaume, qui lui prêtèrent le (ar- 
ment de fidélité. 

Peu de jours après, la Reine arriva â 
Lisbonne avec une fuite nombreuiè. 
TToute la Cour (brtit bien loin au-dé- 
vant d'elle : les Officiers qui étoient 
nommez pour compofer (a Maifbn, 
s'étoient déjà rendus auprès d'elle j le 
Roi même fortit de Lisbonne pour la 
recevoir. Ce Prince n*oublia rien de 

cou* 
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toutes les magnificences, oui étoicnt 
convenables à (a nouvelle di^itéi & 
qui pouvoient lui faire croire, quil 
étoit perfuadé qu'elle n'avoit pas peu 
contribué à lui mettre la Couronne fur 
la téce. On remarqua oue dans ce 
changement de fortune, le perfbnna- 
ge de Reine ne lui coûta rien , & qu'el- 
le foûtint (a nouvelle dignité avec tant 
de- grâce Se de majefte, qu'elle icm* 
bloit être née fur le Trône. 

Tel fut le fuccès de cette entre- 
piifè, qu'on peut dire qui ^t un 
miracle du (ëcrct,(bit que l'oncon-. 
fidere le grand nombre ^ ou les di- 
vcrfes qualitez des perfonnes à qui il 
fut confié. Mais ce fut une fuite na« 
turelle des iëntimens d'averfîon que 
chacun d'eux avoit conçus depuis 
long-tems contre le Gouvernement 
Efpagnol: fbntimens que les guerres 
fréquentes que ces Peuples comme voi* 
fins ont toujours eues entré eux, fi- 
rent naine dès le commencement de 
cette Monarchie, que la concurrence 
dans la découverte des Indes, & de 
fréquens démêlez dans le commerce, 
av oient fort augmentez, & qui étoient 
dégénérez dans une haine violente , de* 
puis que les Porti^us avoient été fou- 
Ë j mis 
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,, dit-iL en Tabordant avec un vilàge 
^ ouvert & plein de confiaàce^je vous 
99 apporte une heurcufc nouvelle. Vo- 
,, tre Majefté vient de gagner ungrand 
,, Duchc fie plufieuFs belles "l^rres. 
9, Et comment, Comte, lui dit le 
„ Roi tout furpris? C'eft, répondit 
,9 ce Miniftre, que la tête a tourné 
,, au Duc de Bragance> il s*efl laifle 
^ réduire par une populace qui Ta. 
„ proclamé Roi de Portugal :. voilà. 
9, tous fes biens confifquez \\ il n'y à 
,, qu'à les réiinir à votre Domaine 9 
,, Se par l'extinéfcion de cette Mai* 
9, fbn. Votre Majefté régnera délbiy 
„ mais fans inquiétude dans ce Ro? 
„ iaume. 

Quelque foible que fût ce Prince, il 
ne fût pas tellement ébloiii dece^ e(pe* 
rances magnifiques 9 qu'il ne comprît 
bien que cela ne (eroitpas fiaifé^ Mais 
comme il n'ofoit plus voir que pas 
les yeux de fbn Miniflie, il fe cori? 
tenta de lui dire qu'il âlloit travaillée 
à éteindre une Rébellion qui pouvoit 
^voir des fuites dangereufes. 

En eâèt , le Roi de Portugal ne né« Dou 
gligeoit rien de ce xjui pouvoit ràflÊcr- J"*" ^ 
mir dans fa nouvelle grandeur £11^"^^', 
arriyaiuià Lisbonne, il avoit nommé éW&xoi 

aufll- 
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par les anffi-tôt pour toutes les Places froo- 
i^ats• tîercs des Gouverneurs, gens fidèles 
& pleins de valeur & d'expérience, 
qui partirent inceflâmment, & alle« 
rent iè jetter chacun dans (on Gouver- 
nement, avec ce qu'ils purent ramaf- 
fer de gens de Guerre, Se travaillèrent 
avec toute la diligence poifible à met- 
tre leurs Places en eut de défeniè. Il 
délivra en même tems quantité de 
Commiffions pour lever des Troupes ^ 
& immédiatement après Ion Couron- 
Leit.i nement, il convoqua les Etats du 
jaoT. Roiaume. Il y fit examiner fes droits 
Iff^L-à la Couronne, pour ne laiflêr aucun 
^^f^ P^ fcrupule dans rcfprit des Portugais , & 
581. * par un aâe folemnel il fut reconnu 
pour véritable & légitime Roi de Por- 
tuffiil , comme defcendant par la Prin- 
ceffi: ÙL mère de l'Infant Edoiiard , fils 
' du Roi Emanuël , à Texclufion du Roi 
d'Efpagne, qui ne fortoit de àe Roi 
que par une hlle, qui par les loix fon- 
damentales du Roiaume étoit exclue de 
la Couronne, aûmt époufé \m Prince 
étranger. 
Il déchra dans TAfiemblée générale 
* des Etats V qu'il fe contentoit de fb 
biens de patrimoine pour l'entretien de 
, . , £1 Maifon , fie qu'il refervoit tout le 

Do- 
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Domaine Roial pour les neceffitez du 
Roiaume ^ & afin de faire goûter aux 
Peuples la douceur de Ton Gouverne- 
ment, il abolit tous les impôts dont 
les Espagnols les avoient accablez. 

Il rcmpUt les Charges de PEtat &£3î[!f 
les Emplois les plus considérables , de ^^^ 
ceux des Conjurez qui en étoient plus 
capables, & qui avoient marqué plus 
d'ardeur pour fon élévation. Pmto 
n*eut point de part d cette promo- 
tion 5 le Prince ne crut pas ion aur 
torité encore aflèz établie pour faire 
paflêr un de Tes Domeftiques d'une 
naiflance médiocre, dans une grande 
Charge : il n'en eut pas cependanti 
moins d'autorité fur l'efprit du Roi & 
dans tout le Roiaume ^ Se Ton peut 
dire que (ans être Miniftre ni Secrétaire 
d'Etat en titre, il en faifoit toutes les ^ 

fondions, par la confiance étroite que 
fon Maitreavoit en lui. 

Aiant mis tgut l'ordre qu'on pou- Tichede 
voit defirer dans le dedans du Roiau- faire 
me, il donna tous fes foins à s'unir |^?i*^*î 
étroitement avec les ennemis du Roi Meaina- 
d'Efpagne, & même à lui en fufciter sidonU. 
de -nouveaux s & il tâcha d'infinuer 
au Duc de Médina- Sidonia fon beau- 
frcre & Gouverneur de l'Andaloufie, 

le 
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ledeflein de fe rendre indépendant dans 
fon Gouvernement, & de s'en faire à 
Ton exemple le Souverain. Le Mar- 
quis Daïamonté Seigneur Efpagnol, 
parent de la Reine de Portugal , fe 
chargea de cette négociation j donc 
nous verrons le fuccès dans la fuiie de 
ce difcours. 
aultn^s ^ nouveau Roi de Portugal dépê- 
«vccks cha enfuite des Ambaflàdeurs dans tou- 
Princcs tes Ics Cours de l'Europe, pour s'y 
Errtn. fiûPC itconnoitre. Il fit une Ligue 
**^ oflfenfive & défènfive avec les HoUan- 
dois Se les Catalans. Il lè trouvoit a(- 
furé de la proteâion de la France Le 
Roi d'Efpagne même montra fa foi- 
blëflê: car il n'entreprit rien de coxifi-^ 
dërable fur les .frontières de Portugal, 
petidant toute la Campagne, apparem<« 
ment parée que la révolte de la Cata- 
logne occupoit toures (es forces. Ce 
^*J/*'* 5 qu'il entreprit même, ne lui réiiffit 
'pas, Ôclcs troupes eurent toujours du 
défayantage. Quelque teins après, on: 
apprit que Goà, & tout ce qui recon*' 
nbît la domination Portugaiiè , foie 
dans les Indes, ou dans l'Afrique & Je 
Pérou, avoient fuivi la révolution gé- 
nérale du Roiaume. De forte que 
tout fcmbloit promettre au Roi de 

Por- 
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Portugal une fuite d'heureux fucx 
CCS, & un règne toujours tranquil- 
le au dedans, & viâorieux au de* 
hors: lorfqu'il étoit fur le point de 
perdre le Sceptre & la vie, par une 
dcteftable confpiration quis'étoit {or- Sou/a Lit- 
méc fourdcment dans Lisbonne, &^'-^-3- 
au milieu même de la Cour de cc^/^/'"^* 
Prince. 

L'Archevêque de Brague étoit,'Couîiir;^ 
comme nous avons dit, tout dévoue "on de 
à la Cour d'Efpagnc, dont il étoit un^'Arcbc. 
des Miniftres dans le Portugal. - H Brague. 
voioit bien qu'il n'y avoit point de ré-rc^^^i,^ 
tabliflèment à efperer pour lui que 
dans le rétabliflêment au GouvcmiS 
ment Efpagnol : il craignoit même 
que le Roi, qui fembloit avoir eu quel-' ' 
dues égards pour foncaraâere^ennete 
raiânc pas arrêter, comme ks autres' 
Miniftres des Efpagnols, ne s'y dcteiS 
minât enfin , quand Ion autorité (èroit 
entièrement établie. Mais ce oui 
étoit plus capable que tout cela de lut 
faire entreprendre quclcjue chôfe "de 
confiderablc, c'étoitfon attachement 
pour la Vice-Reine. Il ne voioit cette 
Princefle en prifon , & dans des lieux 
fur-tout où il lui fcmbloit qu'elle. de- 
voit régner, qu'avec un véritable de- 

fcf. 
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&[pùiri & ce qui avoit paniculiere- 
aicnt aigii ion reflentiment j c'ell 
qu^oQ lui tvoit défendu de la voir , & 
à toutes ks perfonncs àc qualité qui. 
«voient penniffion d'aller chez elle, 
depuis qQ*on s*ctoit appcrçu qu'elle fe 
femuc de la libené que le Roi lui 
«fuit laiflce» pour inTpirer des ièuti- 
mens de révolte i tous les Portugais 
qui rapprochoîent. Cette conduite 
hii parut tyrumique &inrupportable : 
il lui fembloità tous motnens que cet- 
te PHoccflè lui demandoit & liberté ^ 
pour prix de toutes ks grâces qu'elle 
lui avoit fiâtes* Leibuvenir de les bontez 
tllumoit là cokrc, & le fit refondre 
à tout emplokr pour fiitisfàire à ùl re- 
connoifliaicC9 & pour la venger defes 
ennemis. Mais comme il étoit bien 
difficile de furprendre ou de corrom- 
pre les Gardes aue le Roi lui avoit. 
donnez , il ré(biut d'aller droit à la 
(Source j & par la mort du Roi même, 
rendre à cette Princeflè & fa liberté 2c 
ÙL première autorité. 

S'étant -afibrmi dans ce deûTein, il 
s'appliqua à trouver tous Içs moïens 
qur pouvoient faire réiiffir le plus 

fromptement fon projet, fe doutant 
ien qu'on ne lui kifleroit pas long- 

temi 
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tcms la Charge de Préfîdenc du Palais, 
& qu'il fcroit contraint de fc retirer à 
Brague. 11 jugea bien d'abord qu'il 
falloir prendre une autre route quecel* 
le que le Roi venoit de tenir: qu'il 
n'auroit jamais le Peuple de (on parti , 
à c^uiê de la haine qu'il portoit aux 
E(j>agnolsj que d'un autre côté Télc- 
vation du Roi étant l'ouvrage de la 
Nobleflè , elle n'entreroit pas dans cet- 
te Confpiratidn , dans laquelle elle 
ne pouvoir trouver aucun avanti^. 
Il vit bien qu'elle ne pouvoit réuffir 
que du côté des Grands, dont la plû* 
part, bien loin d'avoir contribué à k 
révolution prélent<^, foufFroient impa- 
tiemment l'élévation de la Maifon de 
Bragance. Ainfi, après s'être aflurc 
de la proteûion du Miniftre d'ECpûr 
gne, il jetta les yeux fur le Marquis 
de Villareal. 

Il fit comprendre à ce Prince, qucLcPr^ 
le nouveau Roi étant un efprit timide J^^* 
& défiant, chercheroit toujours les^l^JJ 
moiens d'abaifier (a Maifon, de peurvilla» 
de laiflcr à fon Succeffeur des ennemis à latét 
redoutables dans des Sujets trop puif-p^fi^!* 
fansj que lui & le Duc d'Aveïro,^ 
tous deux du Sang Roial de Portu- 
gal, étoient éloignez des Emplois, 

pen- 
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seodant que toutes les Charges de 
r£tat & lesDiguitez du Roiaume de- 
veaoient la récompenfe d'une troupe de 
Séditieux s que tous les gens de bien 
voioient avec douleur le mépris qu'on 
fiùfoit db & perfbnne: qu'il alloit lan- 
ffùir dans une mdi^cifiveté au fond 
OC ià Province^ qu'il fongeât qu'il étoit 
trop grand paria naiflànce & les grands 
biens , pour être Sujet d'un û petit 
Roi % tk qu'il venoit de perdre un 
Maitre dans la perfonne du Roi d'Ef» 
pagoC) qui pouvoit feul lui donner des 
Aioplois conformes à là naiflance, par 
k nombre confîderable de Roiaumes, 
& de Gouvememens où il avoit à 
pourvoir. 

Voiant que (es difcours &ifoient im- 

J>reffion fur l'efprit de cel^ce, il 
ui dit 9 qu'il avoit ordre de la Cour 
d'Efpajgne de lui promettre la Vice- 
roiaute de Portugal pour recompenfè 
de là fidélité. Ce n'etoit pourtant pas 
l'intention de l'Archevêque j il vou- 
Ipit uniquement la liberté & le rétS- 
bliflèment de la Princeflè deMantouë. 
^ais il &Uoit imcrefTer le Marquis de 
.Villarcal par les motifs les plus puif- 
làns. Ces confiderations que l'A^he- 
véquefçutlui remettre deplufîcun ma- 
nières 



de PortugaL iip 

oicrcs devant les jrcux, le firent con- 
fentir à.iè mettre à la tête de cette af^ 
faire avec le Duc de Camine fon fils. 

L'Archçvéque s'étant bien «(Siré Le Grand 
de ces deux Princes, engagea auffi le Inqaifî- 
Grand Inquifiteur,{bn ami particulier, ^'"j"*' 
Cet homme étoit d'autant plus impdr- ^^e^ca- 
tant au deflêin de TArchevêque, qu'il baie, 
étoic fur , en rengageant > d'y feujc en- . 
trer tous les Officiers de l'Inquificioxi , 
nation fbuvent plus formidable aux 
gens de bien qu'aux fcelerats, fie qui 
peut beaucoup parmi les Portugais « Il 
le prit par des motifs de cônfcience9le 
&i&nt fouvenir du feraient de £delJté 
qu'ils âvoient fait au Roi d'Ëfpagne ^.fic 
qu'ils ne dévoient pas violer en &veur 
d'an Rebelle I peut-être auffi par des 
vues fort interelTantes, en lui &ifant 
envilàger qu'ils ne pouvoient ni l'un 
ni l'autre efpcrer de confcrver long- 
tems leurs Charges , fous un Prince 

3ui aimoit à remplir tous les Emplois 
e gens qui lui fuflënt dcvoiiez. 

Il paiTa plufîeurs mois à faire beau- Noms 
coup d'autres Conjurez, Les princi- ^^ P"" 
paux furent le Comraiirairedc la Cru- conju* 
zade, le Comte d'Armamar neveu de rcz. 
l'Archevêque , le Comte de Ballcrais , 
Dom Auguftin Ëmanuël) Antoine 

Cor- 
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Correa , ce Commis de Vaicoocdlosy 
à qui Menezez donna quelques coups 
de poignard quand la Conjuratîoa c- 
clata, Laurent Pidcz Carvàlho Gaixle 
du Tréfor Roiai, tous créatures des 
Efpagnols, à qui ils dévoient kms 
Charges & leur fortune, & qui n'en 
eTperoient la confervation ou le rétt- 
bliflement que par le retour de la do- 
. .. mination des Caftillans. 
^^H Les Juifs mêmes qu'on fçait être en 
giienrà grand nombre à Lisbonne, & qui .y 
rArche- vivent en s'accommodant au dehors 
^*sw«« de la Religion Chrétienne, eurent 
part à ce deiTein. Le Roi venoit de 
itfiifer desfommesconfîderables, qu'ils 
lui avoient offertes pour faire ceflcrles 
pourfuites de Tlnquifition , & pour 
obtenir la permiiCon de profêflèr pu- 
bliquement leur Religion. L'Arche- 
vêque (è fervit habilement du reflen- 
timent où ils étoient de ce refus, pour 
les engager dans fon entreprifè.. Il 
s'aboucha avec les principaux , qui é- 
toient au deièfpoir de s'écre déclarez 
mal»à-propos,oC qui Ce voioient par là 
expofez à toute la cruauté de Tlnqui- 
fition. 

Ce Prélat habile fit fcrvir leur 
frayeur à (es defleins^ il les afTunt de & 

pro- 
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proteâion auprès du Grand Inquifî- 
tcur, qu'on fçavoit bien qu'il n'agiP- 
foit que par Tes mouvemens: enluite 
il leur fit craindre d'être chalTez de 
tout le Portugal par un Prince 
qui affeûoit une grande Catholicité 5 
& en même tems il leur promit au 
nom du Roi d'Efpagne la liberté de 
confcience, & d'une Synagogue dans 
le Roiaume, s'ils pouvoicnt contribuer 
à y rétablir fon autorité. 

La paflton de cet Archevêque étoît /K^'^J^i 
fi violente, qu'il n'eut point de hontey^''"^^.^ 
d'emprunter le fecours des ennemis de*^ . */• . . 
Jesus-Christ pour chafîbr dU'«.;'^^^; 
Trône fon Roi légitime. Ce fut peut* ^\jj^ ^..; 
être la première fois que l'on vit l'In- * Î^X 
quifîtion agir de concert avec la Sy- 
nagogue. 

LesContorez après plu fieurs Foiets^^^'J^^^^^^ 
difFerenSji^rrêterent enfin à celui-ci, nemJcs ' 

2ui étoit lefentimcntde l'Archevêque, Conju- 
C qu'il ayoit concerté avec le premier"*' 
Minîftre d'Efpagne ; que les Juifs met- 
troient le -feu la nuit du f. Août aux 
quatre coins <lu Palais, & en même 
tenu à plufieurs maifons de la Ville, 
afin d'occuper le Peuple chacun dans 
ion quartier:, que les Conjurez fc jet- 
teroient dans le Palais^ fous prétexte 
F d:ap- 
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^ ,-.^-.ri''.r,' -ru î>c.>jr> contre rinccn- 

. . >: m ;u rr. .jcj du trouble & de 

i . ■ ' • :,iur:i mc ^-i-iicnc néceflaiFement 

-•> .vt> /iC-,:o:rs, ils s'approcbc- 

V A.' -. ... i.:i . i. le roignardcroicntj 

.... i ;i.. ,u ^'jxr:.:j<: s^ailurerok de 

i i:- % -::. ^\^ :"':'^:^ :is en&ns,pour 

: , -.: ^-nriirrc ,^t ivoit fait de la 

.' • •,• . .-. v..,î:uvu%;, rcur feire ren- 

-<•. i J .: ...'!:. 4U \ V luroît en mc- 

uk. V •> -^ ^Tï Vue rrrcs avec beau- 

. u/ ,v. v'ix -i\r:;i.-r rcur mettre le 

•.-.i •. -t «••'.•c. Mi: ■Àrchc\'cqae & 

J V* «IV. î!'^'.:::licur r^ïC COUS fcs Of- 

iv V»» !'*tL *.M;.-.-r r.ir a \"ille pour 

-^'. a,i.^' w Ajr j iw .'ixpcchcr de 
.ujct» , v.i .. .•.,.!îr,'^x*u 1 de l'In- 
du kac^oi.', X xwM c vliiiMsiis de Vil- 
aïoii •■■. :.. ^i. j J«-x ••rrTTcmcnt de 

V^:-.L. .-1 i.-.vv^uiit .es ordres d'Ef- 

C:>i:!.!»c ..- * -..^-.iT'C r-K lurs, que 
'c ?tuj.*i-" V...::-: c ^jci-irer en leur 
:«,ï:uj", ij iwiw^'iL xioja ce Troupes 
ivui .ouccti-r A.MÎ r.rc~:nrr tf. lîs con- 
vinioïc -ju :i r'uiCiC -vii^c^r le Comte- 
Duv: .1 ,'ivoycr \:v< r/jcirtf^ coniîdcrable 
fur les Cott>:, 'Mu-.:: -i virrcrer dans le 
Pci c s :iu aïOiiîcTic ^'cc la CorrfaTarion 
ccaicioiCi Se que iur Tavis du fiiccès, 
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3 fît avancer auifi-tôt vers Lisbonne 
des Troupes qui feroient fur k frontiè- 
re , pour achever de foûmettre ce qui 
fcroit encore quelque réfîltance. 

Mais il écoic dimcile aux Conjurez 
d'entretenir pour cela les correl'pon- 
dances néceflaires avec le premier Mi- 
niftre d'E(pagne. Depuis que le Roi 
avoit fçu que la Vice Reine avoit 
écrit à Madrid, il avoit mis des Gar- 
des fi cxaâs fur ks frontières, qu'il 
nefbrtpit plus perfonne du Roiaumc 
(ans (à pcrmiffion expreflej Se il n'é- 
toit pas fur d^entreprcndre de corrom- 
pre les Gardes, de peur que par une 
double trahifon ces gens ne les trabif- 
icnt eux'-mêmes,en livrant les lettres, ^ 
ou en déclarant qu'on les avoit voulu 
corrompre. 

Enfin preflcz de faire (avoir dcLacon- 
leurs nouvelles au Miniftre d'Efpagne, fpiraribn 
iàns lequel ils ne pouvoient rien entre- ^^^^* 
prendre, & ne fçachant de quelle voie ^°"^^"^- 
fe fcrvir , ils jetterent les yeux fiir un ri- 
che Marchand de Lisbonne, qui éioit 
Tréfbrier de la Doiiane, Se qui à cau- 
£b de (on grand commerce dans toute 
TEurope, avoit permiflîon particuliè- 
re du Roi d'écrire en Caftille. Cet 
homme appelle Baëfe faifoit profèflion 
F z pu- 
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ce qu*il portoit. Enfqite aiantS 
appcller dans fon cabinet TArchcvêq' 
£c le Marquis de Villareal , (bus pr 
texte de quelque aflFaire qu'il leur V0 
loit communiquer , on les arri 
fans bruit environ à midi ^ & un C 
pitaine des Gardes dans le fliême tet 
arrêta le Duc de Gamine dans la PI 
ce publique. Geux qui aroient ir^ 
du Roi ces billets cachetez, les zyx 
ouverts, y trouvèrent un ordre pô( 
chacun d'eux, d'arrêter un des Coi 
jurez, de le conduire en telle prifoi 
. & de le garder à vûë jufiju'à nou? 
ordre. Ces mefiires étoicnt prtiës 
julles , & furent exécutées fi pcili 
tuellement, qu'en moins d^une heu 
les quarante fept Gonjurez furent ti 
rêtez , (ans qu'aucun fcmgeât à fi 
chapper. 

Le bruit de cette Gonjuration sli 
tant répandu dans la Ville , tout I 
Peuple acourut en foule au I^)ais,dc 
mandant avec de grands cris que Ttf 
lui livrât les Traîtres. Quoique leRfl 
apperçût avec plaifir PaflfeÔion quel 
Peuple lui portoit, ce concours à 
monde qui s'étoit afiêmblé fi brufque 
ment, ne laiflbit pas de lui feire dei 
peine. II craignit que le Peuple ne 

s'ac- 
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s'accoûtumat à ccstfortes de mouve- 
mens , qui ont toujours quelque chofe de 
féditieux. Ainfi après les avoir remer- 
ciez du foin qu'ils prenoient de (à vie^ 
Se les avoir aiïurez de la punition des 
Coupables, il fe fervic du Magiflrat 
pour les faire retirer. 

Cependant de peur de laiflêr rakn- 
tir la haine du Peuple, qui pafle aifé- 
ment de la fureur & de la colère la 

i>lus violente contre les Criminels, aux 
entimens de pitié & de compaffion, 
dès qu'il ne les regarde plus que com- 
me des malheureux : ce Prince fit pu- 
blier que les Conjurez avoient eu def- 
ièin de raflââiner, 2c toute la Maifon 
Roiale, & de mettre le feu à la Vil- 
le > que ce qui feroit refté de Tincen- 
die auroit été en proie aux Séditieux > 
& que la Politique d'Ëfpagne, pour 
s'épargner déformais toute crainte de 
nouvelles Confpirations, & pour af- 
fouvir pleinement fa vengeance, avoit 
réfolu de peupler la Ville d'une Colo- 
nie de Ca(lillans> & d'en voïer tous les 
Bourgeois aux Mines de l' Amérique ,^ 
& là de les enfevelir tout vivans dans 
ces abîmes, où ils font périr tant de 
monde. 
.£nfuite il donna des Juges aux Con- 
F 4 . jurta 
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juj-rz^rj-jj] {Tir duCorps de uCÏKan- 
b:t- buuvciàinc. Il y joîgnii: àcsK 
CirjnJs du Roiaume, à camé de TAr- 
cht\cq-<ie de Brague, du Marqua de 
Vi.îarcal, & du Duc dcCamioc. 
l'ur.'c Le Roi avoii ordoiïné aux Com- 
y; •"*■ nijflkircs de ne fe Icrvir des Lettres 
iiuî^^u- ^^*^' ^^^^ rcmii, qu'en cas qu'ils ne 
ir. puflcnt d'ailleurs convaincre les Cbn- 

jurrz de leur crime, de peur qu'on ne 
dcniClât en Ef}*agne fes liaifonsavec le 
' Marquis d'Aïamonté , & par quelle 
voyc CCS Lettres et oient tombées entre 
<cs mains Mais il ne fut pas belbin 
de les emploier pour découvrir la ve^ 
rite. Bacfe ic coupa dans Ton interro- 
gatoire fur tous les chefs iurkfquels 
Jl fut interrogé > & ce malheureux 
aiant été préknté à la queftion, i 
peine en eut-il fcnti les premières 
douleurs, que le courage lui man- 
quant, il confefla fon crime , & dé- 
clara tout le plan de la conspiration. 
Il avoiia qu'ils avoient eu deflèin de 
faire périr le RoliqucTOffice de Tln- 
quiCtion étoit pleine d'armes, & qu'ib 
n'attcndoicnt que la rcponfe du Com- 
te-Duc pour exécuter leurs deflcins. 
$urpli- La plupart des autres Conjurez 
CCI des furent expolèz à la quellion, Ôc leurs 

dé- 
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dépofîtions fè trouvèrent conformes à Conju* 
celles du Juif. L'Archevêque , le ^cz. 
Grand Inquifiteur , le Marquis de 
Vilkreal, & le Duc de Gamine con- 
feflèrent leur crime, pour s'épargner 
la douleur de la queftion. Les Ju- 
g& condamnèrent les deux derniers 
à avoir la tête tranchée, les autres 
Conjurez à être pendus & mis par 
quartiers, & reicrverent au Roi le 
Jugement des Ecclefiaftiques. 

Le Roi aflembla auflj-tôt fon Con- 
icil, & dit à Tes Minières , qu'il 
craignoit que le fupplice de tant de 
gens de- qualité , quoique criminels, 
n'eût des fuites, dangereufes. Que 
les Chefs des Conjurez étant des pre- 
mières Maifons du Roiaume , leurs 
parens feroient autant d'ennemis fç- 
crets qu'il auroit, & que la paÛion 
de venger leur mort feroit une mal- 
heureuie fource de nouvelles Conju- 
rations. , Que la mort du Comte 
d*Egmont en Flandres, & celles des 
Guifes en France avoient eu l'une 
& Tautre des fuites funeftes ; que la 
grâce qu'il accorderoit à quelques-- 
uns, 6c un traitement moins rigou- 
reux que la mort pour les autres 
lui gagncroit tous les. coeurs, Se les 
F f . met- 
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mcttroit eux , leurs parcns & leurs 
amis dans Tobligation d'agir dorénavant 
par des motifs de reconnoiflànce > que 
cependant quoique fon avis penchât à 
la douceur, il ne les avoitaflëmblezque 
pour fçavoir leur fentiment, & fuivre 
celui qui feroit trouve le meilleur. 

Le Marquis de Ferrcira opina le 
premier à les faire exécuter prompte* 
ment. Il foûtint fortement qu'un 
Roi dans cts occafions ne doit écou- 
ter que ]a Juftice feule 3. que la dou* 
ceur pourroit avoir de dangereirfes 
fuites 5 que Ton attribueroit le pardon 
des Criminels à la foiblefle du Frincc, 
ou à la crainte que Ton avoit de Icura 
amis, plutôt qu'à fâ bonté ^ que Pim- 
punite attireroit le mépris fur le Gou- 
vernement preiênt , Se donneroit la 
hardiefTe à leurs parens de vouloir les 
délivrer de prifon , Se peut-être de 
pouflcr la chofe plus loin> qu'il de« 
voit un exemple de féverité à foo avè- 
nement à la Couronne , pour intimi- 
der ceux qui feroient capables d'entre- 
prendre quelque chofe de femblabkr. 
Enfin, que les Criminels n'étoient pas 
feulement coupables envers la perlômie 
deSaMajcfté^ mais qu'ils étoicnt cou- 
pables envers l'Etat qu'ilsalloientboo- 

levcrfêri 
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lcverfer5& qu'il devoir cncoreplus conr 
fiderer la jufticeqa*il devoit à fon Peu- 
ple , en les puniflanc comme ils le mé- 
ricoienc, que faire attention au pen- 
cha qu'il avoit à. la clémence, dans 
une occafîon où la coufervation de Sa 
Majefté & la fureté publique étoient 
des intérêts inféparables. 

Tout le Confcil ayant été du même 
avis, le Roi ^'j rendit, ficTArrét fut 
ezrcutc le lendemain. L'Archevêque 
de Lisbonne voulut iàuver un de fès^ 
amis, il demandxlâ grâce à la Reine, 
& Ufellicita avec toute la confiance 
d'tni homme, qui croiott qu'il n*y avoit 
lien ou'on put refiifer à k% ièrvices. ^ 
Mais k Reine qui avoit compris la jur 
ftice fie la neceffité indifpenfable de la 
punition, fie qui voy oit combien une 
diftinâion cfe cette nature aigriroit ks 
parens fie les amis des autres Conjurez, 
perfuadée qu'il pouvoit y avoir des 
aftionsde Clémence très*injuiles,fçu€ 
faire céder dans ce moment le pen« 
chant qu'elle avoit à la douceur , au 
devoir de la juftice. Elle ne dit 
qu'Un mot à l'Archevêque, mais d'un 
ton» qui ne lui permit pas de repartir; 
^ Mcnfieur l'Archevêque, lui dit-e^ 
j^ le^ la (dus grande grâce que vous 
F 6 „ ppuvcat 
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5, pouvez attendre de moi fur ce que 
9, vous me demandez , c'eft d oublier 
„ que vous m'en ayez jamais parlé. 

Le Roi voulant ménager le Clergé 
du Roiaume , & fur tout la Cour 
de Rome , qui . par confideration 
pour la Maifon d'Autriche, refufoit 
de recevoir fes Ambafladeurs , chan- 
gea la peine de 1* Archevêque & du 
grand Inquifîteur , en priibn perpé- 
tuelle. On publia peu de tems après 
que l'Archevêque y étoit mort de ma- 
ladie, accident allez ordinaire à cer- 
tains prifonniers d'Etat, que laPoUti- 
tique ne permet pas de faire monter 
fur un échafaut. On fut long-tcras à 
la Cour de Madrid, fans pouvoir dé- 
mêler par quel moieh le Roi de Por- 
tugal avoit découvert cette conjura- 
tion, & ce ne fut que par une nou- 
velle confpiration qui iè tramoit en 
même tems contre le Roi d'£fpagne, 
que ce Prince connut celui qui avoic 
fait pafler à Lisbonne les premiers 
avis des deflèins de l'Archevêque dé 
Brague. 

Le Roi de Portugal entretenoit 
toujours, comme nous avons dit, une 
étroite relation avec les ennemis de la 
Monarchie £fpagnole. Ses ports 

étoient 
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étoicnt ouverts aux flottes de France 
Se d'Hollande : il avoit un Réfîdent 
à Barcelone, & parmi les Révoltez 
de Catalogne ) & il s'appliqua à ex- 
citer de nouveaux troubles dans le 
cœur même de TErpagne, qui laif- 
ià&ènt moins d'attention à Philippe 
IV. pour les affaires de Portug^. 

Le nouveru Roi avoit déjà jette ^^P^P' 
quelques femences de rébellion dansJJ"^"j| 
refpric du Duc de Médina Sidonia d'Aïa " 
fon beau-frere. Le Marquis d'Aïamon- monte 
té Seigneur Caflillan, & leur confi- j^°""« 
dent mutuel, acheva de le féduire. ^ç^*' 
Il étoit proche parent dé la Reine de 
Portugal & du Duc de Médina s 
fes terres iituées à l'embouchure de la 
Guadiane, & proche les frontières de 
Portugal 5 fàvorifoient le commerce 
^ret qu'il entretenoit avec cette Cour , 
& il efperoit augmenter fa fortune & 
trouver fon élévation dans celle de ces 
deux Maifbns. C'étoit un homme 
hardi , entreprenant , mécontent du 
Miniftre, & prévenu de cette indifFé-» 
rence pour la vie iî néceflaire à ceux 
qui tentent de hautes entreprifcs. 

Il écrivit feçrettement auDucdçMc- 
dinaSidonia pour le féliciter fur la dé- 
couverte de k Conjuration del'Archc- 
F7 vë- 
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vêqne, qui avoît penfé faire périr la 
Reine fa fœur & toute la Maifbn Roia- 
le, & il lui iniînuoit en même tems 
combien il devoit foufaaiter que le noU'- 
vcau Roi pût confenrcr une CourcHine 
qui dcvoic pailcr un jour fur la tête de 
(es neveux ; que le Portugal contigu à 
la CaftiUe lui afiuroit un azile dans 
des tems fâcheux , & fur tout pendant 
le Miniftcrc du Comte-Duc, dont la 
, politique fupcrbe & abibluë n'avoit 
pour objet que rabaiflèment' des 
Grands. Il ajouta qu'il rfétpit pas mê- 
me fur que ce Miràftre, quoique fon 
parerit, luf laiffât long-tejns le Go»- 
vcmement d'une grande Province fi 
voifine du Portugal, que c'étoit un 
ftnet digne de fes reflexions, & qœ 
s*u vouioit qu'il achevât de lui com- 
muniquer celles qu^il avoit faites de 
fôn côté , il lui envoiât un homme de 
ccHifiivice, avec lequel il pût s'ouvrir 
avec fureté. 
sDac I^ Duc de Médina Sidonia, natu- 
î Mcdî- rellemenr vain & fiiperbe , Se quir nV 
iSido- voit vu qu'avec une jaloufie lecrette 
a y ^^Y^çy^xxoTi de fon beau-frcrc, comprit 
bien que la lettre du Marquis cachoit 
de plus hauts deffeins. Il fît partir auf« 
fi-tôt ua certain Louis de Caftille fon 



de Portugal. ijf 

confident pour conferer avec lui. Le 
Marquis aiant vu (à lettre de créance , 
s'ouvrit fans peine I & après loi avoir 
£iit voir avec quelle facilité le Duc de 
Bragaoce s'étoit emparé de la Cou- 
ronne de Porterai ^ il loi dit que Ib 
Duc de Médita ne trouveroit jamais 
une conjonâure plus favorable pour 
aflurer la fortune de (à Maifon^ oc k 
tendre indépendante de la^Couronne. 
d'Efpagne. . 

Il lui reprefênta que le Roi étoit 
cpuifé par la Guerre qu*â fbûtenok 
depuis u long^tems contre la France 
Se la Hollande : que la Catalogne iêu«' 
le Qccupoit (es principales forces ^ qu'il 
£dloit faire foulever TAndalouiic,. ai 
porter la Guerre juiques dans le ccntve 
duRoiaume^ que le Peuple toû^oum. 
avide de la nouveauté, & d'ailleurs ac- 
cablé d'impôts, changeroît avec pbK« 
fir de Souverain^ que le Duc de Afe- 
dina n'étoit pas. moins aimé dans t(M 
Gouvernement, que cdui de Braganp 
ce,dans le Portugal 5 qu'il devodt feu* 
lement s'appliquer à gagner les Gou^ 
verneursparticuliers qui écoient fousr fet 
ordres,, (ans cependant leur confier le 
fixcet de fcs defiêins > qu'il mit fes 
créatures àans ks^ poâes les plus im<* 

por- 
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porrans ^ qu'il iui icroit -dxié enibite 
àc s'aflïirer des GAÀom qu'on attcxi- 
doit incdrammcnt des indcs ; que J'ar- 
gcnt dont ils étoknt chargez icr\iroit 
a loucenir la Guerre, & que pour fa- 
ciliter Texecution de ce projet ,1c Roi 
de Portugal fèroit entrer dans Cadix , 
de concert avec lui, une flotte coniidc- 
rable, comporéc de fcsvaiflcaux & de 
ceux de fes Alliez, & chargée de Trou- 
peu de débarquement , qui ache\'e- 
roient de Ibûmettre ceux qui s*opiniâ- 
treroient mal-à- propos à vouloir con- 
fervcr une fidélité inutile au Roi 
d'tipagne. 

Le Confident du Duc de Médina 
lui aiant rendu compte de ion voïage, 
ce Seigneur fe laifia ébloiiir par Téclat 
d'une Couronne. Il étoit maître des 
forces de terre & de mer , comme Ca- 
pitaine Général de TOcean & Gou- 
verneur de toute la Province : il y 
Sofledoit en propre des Villes confi- 
erablès & de grandesTerres j tout ce- 
la lui donnoit une autorité prefque ab- 
folue,âc il crut dans les premiers mou- 
vcmens de Ton ambition qu'il ne lui 
manquoit que la volonté d'être Roi 
pour mettre une Couronne fur la tête, 
6C pour ne reconnoitre aucuœ au- 
torité 
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toricé (lipcricure dans l'Andaloufie. 

Il renvoia auflî-tot Louis de Caltii- 
le au Marquis d'Aïamonté , pour Trf- 
fûrer qu'il entroit dans fes vues, & pour 
prendre avec lui des mefurcs plus pré-^ 
cifes par rapport fur tout à la Cour de 
Portugal. Il s\appliqua en même 
teras à s'afTûrer de fcs créatures, & à 
s*en faire de nouvelles > il laiflbit é- 
chaper des plaintes contre le Gouverne- 
ment > il plaignoit les Soldats qui n'é- 
toient point payez , & le Peuple qui 
étoit accablé d'impôts. 

Le Marquis d^Aïamonté inftruit de Intrîgu 
fa difpofition ne fongea plus qu'à ré- ^^}^^ 
duirc leurs projets dans un plan fixcJ'Aïa- 
& déterminé. Il étoit queflion d'enmoote 
conférer avec le Roi de Portugal. Le *^^5J^ 
Marquis trop connu fur les frontières p^-"^^ 
n'ofa paflèr dans ce Roiaume. Il jetta ^' "^' 
les yeux pour une négociation fi déli- 
cate, fur un Moine intrigant, attaché 
de touttemsà fa fortune, & dont l'ha- 
bit fi révéré dans cepaïsd'Inquifition,' 
laiflbit moins d'attention à fes démar- 
ches. Ce Religieux de l'Ordre de Saint Caêt. 
François , appelle le Père Nicolas de ^ ^*^[ 
Velafco, paflâ à Caftro- Marin V^^'i%\g, 
miere Ville du Portugal , fous prétex- 
te d'y venir traiter de la rançon d'un 

Caflillan 
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OliliUan qui y étoic priibnnier. Le 
Roi de Portugal de concert avec le 
Marquis d'A'iamootc , le fit arrêter 
comme un £<pion , & on le fit venir à 
Lisbonne chargé de chaiiics, & comme 
un Criminel que lesMîniftresvouloient 
interroger eux-mêmes. On k jetta 
dans une prifon, où il écoit gardé avec . 
une (éventé apparente^ on le relâcha 
peu après, ibus prétexte qu'il n*étoit 
entré dans le Roiaume, que pour 
traiter de la liberté de TOfficier Espa- 
gnol, & on lui permit même de ve* 
mr au Pidais la foiliciter^afin qu'il pût; 
conférer avec les Miniflrcs, lins fe ren- 
dre fufpeâ aux Ëfpic»» tecrets de kl 
Cour de Madrid. 

Le Roi le vit pfaiiieun fois , 2c 
Taflura pour recompenk de fes. foins 
de le éire Evéque. Le Cordeiier 
ébloui de cette efperance ne partoifi 
plus du P^ais, il ^foit fa Cour à la 
Reine de obfédoit les Miniâres. U 
entroît même dans les intrigues des 
CourtifànSy il vouloit qu'on s'apper- 
^t de fon crédit & de fa faveur , & 
fcins révéler expreflement le fond de fa 
négociation, il en trahiflbit le fccrct 
par des manières faftucufês&indifcret- 
tes. Le Courtifan attentif &: toujours 

jaloux 
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{'aloux de la faveur naiiTante, démêla 
nen-tôc'que (k prifbn n'avoit été qu'an 
prétexte pour Tinifoduire à la Couri 
on publiojt différences conjeâures 
fm* le fujet de fçn voyage, & un 
Caftillan qui étoit prifonnier à Lis» 
bonne en pénétra tout le fècret. . . . 
Ce Caftillan appelle Sanchc, étoit j'eJ^ 
créature du Duc de Medina-Sidooia^gnede- 
il laifoit la fondion de Tréforicr de couvre la 
rarméc avant la dernière révolution. ^*Î^P*" 
Le nouveau Roi Tavoit fait arrêter^'*"®"* 
comme tous les Caftillans qui ic 
trouvèrent alors à Listeime» ôc il 
gémiflbit dans une dure captivité. li 
n^eut pas plutôt «ippns le nooiTaft 
crédit du Côrdelier, fon païs & & 
conduite , qu'il foupçonna qu'il n*é- 
foit à la Cour que pour y ménager 
doelqiie intrigue , & il fonda fur ce 
foupçon le projet de fà liberté. I) 
écrivit à ce Religieux pour implorera 
proteâion , Se il le fit en des termes ref* 
peâueux & propresà flatter fa vanité. îl 
fe plaignoit par Çà, lettre de ce que te 
Roi de Portugal retenoit fi long-tems 
dans une dure prifon , un ferviceur Se 
une créature du Duc de Mcdina foa 
bcau-frere. Et pour répandre quelque 
vraifemUance fur ce qu'il avançoit, il 

eovoia 
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envoîa au Cordelier un grand nombre 
de lettres qu'il avoit reçues de ce 
Seigneur avant la révolution, & dans 
lefquelles il lui recommandoit diiS:- 
rentes affaires, avec cette confiance, 
& la , fuperiorité que lui doniioient 
Ton rang Se la proteâion dont il 
rhonoroit. 

Le Cordelier répondit en peu de 
mots à Sanche, qu'il n'avoit rien en 
plus grande recommandation que les 
inte] êts de ceux qui appartenoient au 
Duc de Médina, qu'il alloit travailler 
à lui procurer fa liberté, Se qu'il lui 
recommandoit feulement le feçret. 
L'adroit Caflilian , pour fè rendre 
moins fufpeâ, attendit quelque tems 
l'efFct de fès promeflès j il lui écrivit 
cnfuite pour lui répréfenter qu'il y 
avoit fept mois qu'il gémifibit dans 
la captivité , que le Miniftre d'Efpa? 
gne fembloit l'avoir oublié dans les fers , 
qu'on ne par bit ni de fa rançon, ni 
de fon échange. Se qu'il n'attendoit 
plus fa liberté que des foins qu'il en 
voudroit bien prendre. 

Le Cordelier qui fe vouloit faire un 
nouveau mérite auprès du Duc de Mé- 
dina, de la liberté de Sanche, la de- 
manda au Roi , Se l'obtint. Il fut 

tirer 
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tirer lui-même le Caftillan de prifbn, 
& il lui offrit de le faire comprendre 
dans un paflc-port que le Roi avoit 
accordé à quelques Domeftiques de la 
Duchefle de Mantouc, qui s'en retour- 
neroient à Madrid. Mais le rufé 
Caftillan lui répondit que la ville de 
Madrid étoit devenue pour lui une 
terre étrangère 5 qu'il ne pouvoit pa- 
roitrc à la Cour fans s'expofer à ren- 
trer dans une nouvelle priibnj que le 
Miniftre févere &c inexorable ne man- 
queroitpasdelui demander un compte 
rigoureux de (â recepte , quoique dans 
la révolution on eût^ pillé fa Caiile, 
& qu'on ne lui eût pas même laiffé 
fcs Regiftresj & il ajouta pour pref- 
lèntir le Cordelier, qu'il ne refpiroit 
gu*à fe voir auprès du Duc de Médina 
ion patron , & que ce Seigneur étoit 
aflèz pùiflant pour faire ia fortune, 
fens qu'il fût obligé de fortir de l'An- 
daloufîe. 

Le Religieux aiant befoîn d'une voie 
fûrc pour rendre compte au Marquis 
d'Aïamonté de fa négociation , & pour 
recevoir de nouveaux ordres, jctta les 
yeux fur le Caftillan, qui affeftoit de 
■jparoître inviolableraent attaché aux 
mteréts du Ducde Médina. Il le garda 

quelque 
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quelque tcnis , fous prétexte de lui 
mcnager un paficport, mais en eficc 
pour robferver Se s'aflurer de fa fidé- 
lité } le commerce fréquent qu'ils 
avoient, forma infènfîblement une 
liaiibn étroite entr'eux ^ le Caftillan 
plus habile s'en ienrit pour tirer un 
fccrct qui échappa au Cordclier par va- 
nité. Ce Religieux , pour le perfuader 
de l'étendue de fon crédit & de la 
, confideration ou'on avoit pour luij 
ne put s'cmpêciicr de lui dire qu'il le 
verroit bien- tôt fous un autre habit , 
qu'il étoit aflûré d'un Evêché, & 
qu'il ne defefperoit pas même de fe 
voir revêtu de la Pourpre Romaine. 
Sanche pour achever de lui arrachef 
Ion fecret ,afïbSkoit de n'en rien, croire. 
Son incncdulité apparente picqua le 
Cordelier, & que direz-vous, ajouta- 
t'ily quand vous verrez une Couronne 
Âir la tête du Duc de Médina? San* 
che par des doutes afFedez le conduifit 
peu à peu jufqu'à faire une entière 
confidence de fes defîeins. Le Corde- 
lier lui avoiia enfin qu'il etoit chargé 
d'une négociation, où des Rois en- 
troient, qu'il verroit au premier jour 
le Duc de Médina Souverain de l'Ao- 
daloufîe, que le Marquis d'Âïamooté 

con- 
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cooduî&it cette grande afEure^ qw 
c^étoit à ce Seigneur Caflillan que le 
Roi de Portugal étoit redevable de la 
découverte de la dernière confpiration , 
que les Ëfpagnes alloient entièrement 
changer de âces & qu'à Ton égard il 
pouvoit raiTûrer d'une fortune confî- 
derable^s'il vouloit feulement (è char- 
ger de rendre au Duc & au Marquis, 
ks lettres qu'il lui confieroit. Sancbe 
charmé de iè voir maître d'un fecrct 
il important, lui renouvella les aflu- 
rances qu'il lui avoit données pluûeurs 
fois de Ton attachement aux intérêts 
du Duc de Médina. Il prit les lettres 
du Cordelier, & il lui aflura quie û 
on le jugeoit à propos, il fç tiendroit 
heureux d'en rapporter lui-même la 
rcponfê. Il partit pour TAndaloufie^ 
mais il ne fut pas plutôt fur ks terres 
d'Efpagne, qu'il prit ia route de Ma- 
drid. Il éit droit en arrivait chez le 
Minifire, auquel il fit dire que &%nche 
Tréforier de Portugal, échappé des 
prifons de l'Ufiif pateur,aYdt uneatFaii^e 
de confequence à lui communiquer. 

Le Comte-Duc natturcllcment fn* 
perbe & de difficik accès, lui £t dii« 
de revctçr aux jours ordinaires d'Au- 
dience* Sanche rebuté û durement, 

s'écria , 
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s'écria, qu'il fa':!o:c abiblument qu'il 
lui pariàc, qu'il y alloic du (alut de la 
MoQarchie,& il prit le Ciel à témdn 
de iâ fidélité , & de la diligence qu'il 
avoic apponée pour en avertir le IA\^ 
Diftir. 

Ce difcours véhément étant rapporté 
au Comte-Duc, il commanda qu^oo 
le laiflât entrer. Sanche le jetta à fcs 
pieds , & lui dit que l'Etat étoit 
ûuvé , puifqu'il étoit parvenu en (a 
préfence. Il lui rendit compte de la 
manière dont il avoit été arrêté dans 
la dernière révolution : il paflà enfuite 
à la conjuraiion du Duc de Médina 
Sidonia^ il lui en développa tous les 
projets , les liaifons avec le Roi de 
Ponugal, le deflein de s'emparer des 
Gallions, de livrer Cadix aux enne- 
mis de la Couronne, & de tourner 
contre le Roi même les armes qu'il 
commandoit en Andaloufie, pour fon 
fervice. Et pour jultifier tout ce 
qu'il avançoit , il lui remit difièren- ^ 
tes lettres du Cordelier, écrites en 
.chiffre au Marquis d'Aïam,onté,& au 
Duc de Médina, qui contenoient le 
plan de la confpiration. 

Le Comte-Duc parut d'abçrd con- 
flemé d*une nouvelle fi furprenante, 

a 
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il refta quelque tcms fans dire mot, 
mais après s'être remis, il prit un air 
plus gracieux qu'il ne Tavoit ordinai- 
rement. Il loiia Sanche de fa fidélité 
envers fon Roi , & il ajouta qu'il me- 
ritoit une double récompcnlè pour 
avoir découvert de fi pernicieux def- 
fcins, & pour n'avoir pas balancé à 
les découvrir au plus proche parent 
du chef même de Ja confpiration. Il 
le fit conduire enfuifie dans un appar- 
tement féparé, avec ordre de ne le 
laifler parler à qui que ce foit, & il 
paflâ aufii-tôt chez le Roi , auquel 
il rendit compte de tout ce qu'il venoic 
d'apprendre, & il lui préfenta en mê- 
me rems les lettres du Cordelier. . 

Philippe fiit frappe d'une fi noire 
trahifbn. Il y avoit long-tems que la 
fierté extraordinaire des Guzmans lui 
ctoit fufpefte & odieufe, & fongeant en 
même tems à la perte récente du Portu- 
gal, x]u'il attribuoit à l'ambition de la 
Duchefiè de Bragance , il ne put s'ernpê- 
cher dédire à fon Miniftre par une cP- 
pece de reproche, que tous les malheurs 
del'EXpagnevenoient de famaifon. Ce 
Prince ne manquoit ni de pénétration 
ni de délicatefTe dans rdprit^ mais il 
aimoic kt plaifirs^ & haïtibit lesaffai- 
> . G ' xcs; 
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Tcs ; toute attention lui écoit pénible, 

& il eut volontiers abandonné une par* 

tic de les Etars, pourvu qu'on lui eût 

U-îk: toute Ton oih\'eté. Ainfi aprèsavoir 

cviporc lii colère . il remit les lettres 

du Corvieîicr au Comte-Duc , fans les 

a\oir Jccachetccs,& il lui ordonna de 

les ùiir examiner par trois Confeillcrs 

Com- *i*tcar, qui lu! cnfcroient leur rapport. 

ic ivc Cc:oîC lendir le Miniftre maitrc 

i^juwc:c dccetîc atf.iire. Il choifît pour inftrui- 

rc ce procès trois de les créatures. On 

dcchiffri les lettres du Corddier; 

iiinche fut entendu plufîeurs fois. Il 

ctoit qiiertion de le Élire parler à la 

décharge du Dac de Médina ^ que 

le Mimllre vouloit fiuver. Il le fit 

appel 1er avant qu'il parût devant les 

ConimiiTIiires, & atlcétant ces manie^ 

res pleines de confiance , dont les 

Grands fçavent fi bien le Icrvir pour 

éblouir & pour gagner ceux dont ils 

ont affaire. ,. Comment, mon cher 

y, Sanche, lui dit-il, pourrons- nous 

„ jullifier le Duc de Médina, d'une 

„ accufation qui ne roule que fur les 

^ lettres d'un Moine inconnu « Sc 

jy qui vraifcmblablement a été cor- 

^ rompu par nos enneous, pour -rcD- 

jy dxe lulpe^tê la £delicé jdu Duc , ifn 

* «»*rt 
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9) ferc fî utilement le Roi dans (a 
„ Province d'Andaloufie ? 

Sanche pénétré de la vérité de fa 
dépofition, & qui craignoit peut-êcre 
qq en rafFoibliflant il ne fe privât lui- 
lï^êndé de la récompenfe qu'il efpcroit, 
foutint toujours avec beaucoup de 
.fermeté, qu'il y avoit une confpira- 
lion formée contré TEtat^que le Duc 
en étoit le ^hef , le Marquis d'Ara-r 
monté le principal négociateur, qu'il 
en avoit vu des lettres entre les mains 
du Cordelier , & qu'infailliblement 
on vcrroit l'Andalouue foulevée , fi on 
ne pirévcnoit de bonne heure les mau- 
vais defleins du Gouverneur de la 
Province. 

Le Miniftre qui ne voulait pas que 
cette affaire s'approfondit , prit fon 
tems pour en parler au Roi. Il dit à 
. çc Prince qu'on avoit déchiffré les 
lettres du Cordelier , qui avoit été 
apparemment fuborné pour pei*dre le 
pue de Médina i que Sanche lui- me- • 
me pouvoit avoir été trompé par ce. 
Moine intrigant 5 qu'on ne produifoit 
ni lettres du Duc ni témoins qui dé- 
pof^ent formellement contre iuij & 
que. toute ceite accufation rouloit fur 
M$ lettres qui pouvoiçnt bien. être 

G z rou- 
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l'ouvrage de la calomnie j que cepen- 
dant , comnie on ne pouvoir prendre 
trop de précaution dans une affaire fi 
importante , il croioit qu^il felloit 
tirer adroitement le Duc de fon 
Gouvernement , où il n'auroît pas ctc 
aifé de Tarrêtcr , faire entrer des 
Troupes dans Cadix a\'ec un nouveau 
Commandant, & s'aflurer en même 
tems du Marquis d'Aïaraonte, &quc 
s'ils fe trouvoient criminels , le Roi 
pourroit alors les abandonner à toute 
la rigueur de fa Juftice. 

Les confeils du Miniftre étoient 
à£% loix encore plus impcrieufes à re- 
gard du Prince , que pour le refte de 
l'es Sujets. Philippe qui n'aîmoit pas 
à répandre du fang, 6c d'un caraéterc 
doux 8c parefleux , lui dit qu'il le 
liiflbit maitre de cette affaire. Le 
Comte-Duc fit partir auflî-tôt Dom 
Louis de Haro fon neveu , avec ordre, 
de dire au Duc, qu'innocent ou cou- 
pable, il fc rendît inceflamment à la 
Cour > qu'il étoit afluré de fa grâce 
s'il étoit criminel j mais qiji'il croit 

J)erdu s'il difFcroit un moment de dé- 
crer aux ordres du Roî. -Un autre 
y^.^^"»' Courier fit arrêter le Marquis *d'Aia- 
monti, monté , Ôc le Duc de Ciudadrcal fc jct- 
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ta en même tems dans Cadix, à la 
*êie de cinq mille hommes. 

Le Duc de Médina fut accablé par 
cette nouvelle. Il n'avpit point d'autre 
parti à prendre que celui d'obéir, ou 
de fe lauver en Portugal. Mijis l'idée 
de paflcr le refte de ia vie comme un 
profcrit 6c dans un pats étranger, lui 
paroiflbit indigne d'un homme de fort 
rang. Il ne voioit point de place pour 
lui en Portugal, & comme il con- 
noiflbit le pouvoir abfoluque le Com- 
te-Duc avoit fur l'efprit du Roi,^ il 
réfcjlut de s'abandonner à la fol de ce 
Miniftrc. Il partit & il fit une fi gran- 
de diligence , que cette prompte 
obéifiancc difpofa le Roi à le croire 
innocent^ ou à lui pai'donner s'il ctoit 
coupable. 

Le Duc fut defcendre chez le Mi- 
niftre, & après en avoir reçu de nou- 
velles aflurances de fa grâce , il lui 
déclara le plan de la conjuration, dont 
il rejetta tout le projet fur le Marquis 
d'Aïamonté. Le Miniftre Tintroduifit 
fecrettement dans le cabinet du Roi. 
Le Duc fe jetta à fcs pieds, qu'il mouilla 
de fcs larmes, & dans cette pofture 
humiliante il lui avoiia fon crime, 6c 
Uii demanda fa grâce dans les termes 
: ; ' G ?, le? 
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les plus toLichans. Le Roi naturelle- 
ment doux, fc laifla attctidrir, il mé- 
k Tes lamics à celles du Duc, et -lui 
dit, qu'il donnoit fa grâce à l'on re- 
pentir, & aux prières que lui en avbit> 
fait le Comte- Duc d'Olivarez. 11 le 
congédia enfuite. Mais comme il n'é- 
toit pas à propos de l'expofer à une 
nouvelle tentation dans uneconjonôu- 
re fi délicate, il eut ordre de Ternit 
à la lUiie de la Cour. On coi>filqua 
même une partie de fes grands biens, 
qui n'avoient fcrvi qu'à lui infpirer des 
penlécs d'indépendance 5 8c le Roi mit 
un Gouverneur & une Gamifon dans 
^ la ville de Saint Lucar de BarameJa, 
féiid nce ordinaire des Ducs de Me* 
dina-Sidonia. 
Le Duc Le Miniilre pour perfuader le Roi 
dcMcdi-du repentir fincere de fon parent, 
luSiJo- propoià à ce Seigneur de faire appcl- 

pdic^le '^^' ^" ^^^i 1^ 1^^^ ^^ Bragance. Le 
Roi de Duc de Mcdina parut d'abord furpris* 
Portujral d'une pareille propofition. Il dit au 
en duel. Miniftre que les loix divines & hu- 
maines défendoient le duel. Mais com- 
me il vit que le Comte-Duc s'opiniâ- 
troit dans fon deflcin, il ajouta qu'il 
auroit beaucoup de pcjne à en venir à 
ces extrêmitcz avec fon beau*^frerc, à 

moins 
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moins que le Roi n'obtint en fa faveur 
une Bulle du Pape , ^ui le mit à cou- 
vert . de * rcxcommuniCcition majeure 
dont TEglife punit les Dueililles. 

Le Mniillre lui repartit qu'il n'ctoit 
pas tems de s'arrêter à ces fcrupulcs^ 
qu'il devoir fongcr à mériter fa grâce 
par une aâion d'éclat , & qui fit per- 
dre au public le foupçon qu'on pour- 
roit avoir de fon intelligence avec les 
Rebelles > & il ajouta que s'il ne vou- 
loir pas abfolument le battre, qu'il 
fuflSfoit qu'il ne defavoiiât pas le Car- 
tel qu'il prendroit foin de faire publier 
fous fon nom. Le Duc qui comprit 
bien que tout ce qu'on exigeoit de lui 
n'aboutiroit qu'à une Comédie dont. 
on vouloit amufèr le Peuple , confenr. 
tit au Cartel , & le Comte-Duc le dref-. 
ÙL lui même. On en répandit un 
gran4 nombre de copies dans TËfpa^ 
gne, en Portugal, & même dans la 
plupart des Cours de l'Europe. Et 
nous le rapporterons icy comme une 
pièce {inguliere, qui convenoit naieux- 
a un Chevalier Errant, qu'à un Grand 
d'Ëfpagne , £c à un Seigneur revêtu 
de fi grandes dignitez. ^ 

G 4 DoM 
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Do M Gaspar Alonço Fe- 
rez DE GuzMAN, Duc de 

Médina - Sidonia , Marquis , 
Comîe é^ Seigneur de Saint Là* 
Qar de Baraméàa , Capitaine 
General de la Mer Océane , C6- 
' tes d' Andalonjie , Ç^ des Ar^ 
mées de "Portugalj Gentilhonh 
me de la Chambre de Sa Maje- 
Jié Catholique. 

DiKU LE GARDE. 
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^ TE dî» que comme c'e(t«îie chofè 
5, J notoire à tout le monde, 'que la 
5, trahifon de Juan de Bragance, ja- 
„ dis Duc, que l'on fçache auffi la 
dércftable intention avec laquelle il 
a voulu tacher d'infidélité la très- 
,i fidelle Maifor^desGufmanajlaquel-. 
,i le par tant de ficelés ell demeurée- 
^ & demeurera à l'avenir, en l'obcït- 
„ fance de fon Roi & Maître , 8c eftvc- 
i^ rifiée telle par tant de fang de tous 
99 les fiens répandu pour ce fujet. Cô- 
3t, Tyran a introduit dans l'elprit des 
5, Princes étrangers, & dans celui des 
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jf Portugais errans qui fuivcnt fon par- 
yy ti, pour mettre en crédit fa niéchan- 
^ ccté , les animer en la faveur, & 
„ me mettre mal , bien qu'en vain, 
,, dans Tcfprit de mon Maitre ( Dieu- 
,, Ic-garde) que je fuis de fon opi- 
^ nion I fondant & établiflant fa con- 
„ fervariony fur le bruit qu'il en fai- 
,, {oit courir, & duquel il infedoit 
,1 un chacun, fe promettant que s'il 
„ pouvoic gagner ce point, que de 
„ faire douter au Roi d'Efpagne de 
„. ma fidélité à fon fcrvice,il ne trou- 
„ veroit pas de ma part une fi gran- 
„ d6 oppofition qu'il la rencontre en 
„ tous les dcfleins. Ec pour y par- 
,^ venir, il ^'eft fcrvi d'an FrpreReli- 
^ gieux, qui avpit été envoie par le 
„ corp^ de la Ville Daïamonté a Caf* 
„ trorMarino en Portugal, pour de* 
^ livrer un Prifonnier, lequel Frcrc 
^ aiant été amené Prifonnier à Lis- 
yy bomie^fucpratiquépourdirequej'é»^ . 
yy toisdefon parti, publia même à cette 
yy fin quelaues lettres qui le confir- 
„. rQoieiit,ocque jedonnerois librecn* 
^.tjçéc fiç faveur à toutes les Armées 
„. Etrangères qui vicndroicnt aux Côtes- 
yy dç TAndaloufie, tout cela afin de fo-, 
„fc.ciiitcr Tcnvoidu fecours qu'il dcman- 
G j; ,t.doit 
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,5 doit aufdits Princes Etrangers. Et 
,, plût à Dieu que cela fût ! Je ferois le 
55 monde témoin de mon zèle & de la 
55 perte de leurs vaifleaux 5 comme ils 
55 auroient expérimenté par les ordres 
.5 que j'avois laiflèz, s'ils eu(Tent en- 
55 trepris quelque choie de (èmblable. 

5, Voilà bien quelques-uns de -mes 
,5 motifs. Mais le principal fujct de 
5, mon déplaifircft que fa Femme foit 
55 de monfang, lequel étant corrompu 
55 par cette rébellion 5 je defirc le ré- 
55 pandre5 & me fens oblige de mon- 
55 trer à mon Roi & Maitrc pftr cette 
55 aâion, le reflentiment que j'ai de 
55 lafatisàétion qu-il témoigne avoir 
5, de ma fidélité, Se la donner pareil- 
55 lement au Public , pour le relever du 
,^ doute qu'il a pu concevoir dcsfiiuf- 
55 fes impreflîons qu'on lui a données. 

5, C'cft pourquoi je défie ledit 
5, Juan de Bragance , jadis Duc , 
5, comme aiant faufie la foi à fbnDieu 
55 & à fon Roi 5 & l'appelle à un 
55 combat fingulier, corps à corps., 
5, avec parrain, ou fans parrain 5 ce 
55 que je remets à fon choiX) co&ime 
„ aufïî le genre d'armes. La placé fem 
.55 près de Valence d'Alcantara, l*eii- 
55 droit qui fert de limkes aux doix 

Roiau- 
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„ Tappci que :c lu; :iri . r:-r cm^:- 
yy mincT ce phi".:cT.^ fj^r **îs vc^ics 
.) qui feuîes tt^c reiicrc::: en cei:î\ 
,, voiant qu'il n'àura pas la lurJicilè 
,) de trouver en ce comb.ic , 5c ùc m'v 
9) (aire paioitre tei que je iuis, (^ u\ 
^y qu'ont toujours cic les mirns i\ii 



Tf& Hifioire des Révolutions 
3^ fcnMce de leurs Rois, comme le» 
„ Cens, au contraire, ont été trai- 
,j très, j'ofifre dès à prefent, fous le- 
„ bon'plaifir de Sa Majefté Catholi- 
3, que, (Dieu-|e-gardc) à celui qui 
5, le tuera, ma ville de S. Lucar de 
3, Baramcda, Siège principal des Duc» 
-, de Médina Sidonia , & étant profter- 
„ , né aux pieds de Sàdite Majefté , je 
5, le prie ne me donner point en cette 
5, occaCon le commandement de fcs 
5, armées, pourcc qu'il abefoin d*une 
,, prudence & d'une modération', que 
,,' ma colère ne me pourroit diéter eiv 
5, cette occurrence.-- me permettant- 
3^, feulement que je la fervc en pcribn-^ 
5, .;fie avec mille chevaux de mes Su- 
„ jets , afin que ne m'appuyant lors que 
3, fur mon courage, non feulement je 
5, fcrve à la reftauration du Portugal, 
^, & punition de ce rebelle , mais que 
3^ ma perfonne &• celle de mes trou- 
5, pesen cas qu'il refofe mon appel,. 
33 puiflc amener mort ou prilbnnicr,. 
^, cet homme atix pieds de Sadite 
,3 Majefté 5 & pour ne rien n'oublier 
^j'detrc que pourra mon zcte, j'offre- 
,3 ijhe d^ meilleures Villes de mon. 
3^ Etat, au premier Gouverneur ou- 
33 Opitaine Portugais , çfii ^aura retldur 
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^ quelque place de la Couronne de 
^ Portugal, trouvée tant foit peu iov- 
„ portante au fervice de Sa Majcf- 
,, té Catholique, demeurant toujours 
„ trop peu fatisfait dé ce que je pour- 
„ rai faire pour Sadite Majefte, puif- 
„ que tout ce que j'ai, je le tiens &C 
fj le dois à elle & à lès glorieux ancé- 
3, très. Fait à Tolède le 29 de Sep- 
„ tembre 1641.. 

Le Duc de Médina en exécution 
de Ton Cartel, ne manqua pas de (è. 
rendre fur le champ de bataille. Ta y. 
parut armé de toutes pièces , & eA 
eorté par Dom Jean de Garray Meftrc 
de Camp General des Troupes Efpa- 
gnoles. On fit les chamades & les ap- 
pels ordinaires^, iâns qu'il parut per» 
Ibnne. de la part du Roi de Portugal^r 
Ce Prince etoit trop fage pour taire 
un^pcrlonnage dans cette Comédie, & 

2uahd même Tafiaire auroit été plus 
rrieqfe, il ne conVcnoit pas à un Sou- 
verain de fe commettre avec un Su jet de. 
fon Ennemi. 

Pendant quc^ le Miniftre dTEfoagne ^ûW>f?^ 
amufojt. le Public par ce vain: §>eaar^" ^^^^^ 
clc, ilTongeoiten même retps a fairca*Aïa. 
Utosaàfçtiw kiily4araui5<V^'aBnont^moni^ 
/ G 7 ' .rinr 
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l'indignation du Prince & toute la ri- 
gueur des Loix. Ce Seigneur avoic 
été arrêtés il ctoit queftion d'en ti- 
rer un aveu de fon crime: il le flat- 
ta de Tefperance de fa grâce, & il lui 
fit dire qu'il ne tiendroit qu'à lui 
d'éprouver comme le Duc de Médina 
la clémence du meilleur Roi du mon- 
de. Mais que les Souverains, feQi- 
blables à Dieu, dont ils font fur la 
terre la plus vive image, n'accordoient 
le pardon des fautes qu'au repentir fîn- 
cere, âc à une confeflion ingénue de 
ceux qui avoient manqué à leur devoir. 
Le Marquis féduit par ces promef- 
iêS) & fur tout par l'exemple du Duc 
fon complice, ligna tout ce qu'on 
voulut. On fe fervit de fa propre con- 
feflion pour lui faire (on procès > il fut 
condamné à perdre la tête. Ses Juges 
lui pronoïkcerent fa fentence lé foir, 
il l'ecoma avec un tranquillité fuiwe* 
nante, Scfansiè plaindre ni du Duc 
^ehiiu fil du Miniftre. Il fôupa enfuitc com- 
^tla' ™^ ^ l'ordinaire, il pàfla toute la nuit 
li, ] dans un profond fommeil,il fellut que 
les Juges le fiflent éveiller pour aller 
: .au uipplice. Il y marcha fans dire un 
'.feulmot, flcil ittôurutairec une iof^ 
' jaeieté dfg^i^Ufie meiUcure occafion. 

Telle 
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Telle fut la fin d'une confpiration , dont 
le Roi d'Efpagne n'échappa que par un 
heureux hazardj oupour mieux dire, 
vpar un ordre de la Providence^ qui 
ne permet pas que tous les crimes foient 
heureux. 

JLe Roi dePortug^voïantce projet 
jaanqué, ne fongea plus qu'à fe main- 
tenir fur Je Trône à force ouverte , & 
par le iècours de fes Alliez. La Fraa- 
ce raflîfta puiflamment. Cette Cou- 
ronne fe failbit un mérite de protéger 
la plus ancienne branche de la dernière 
race de Ces Rois , Se d^ailleurs cette 
guerre étrangère caufoit une diverfîon 
utile 9 Se occupoit une partie des for- 
ces de l'Efpagne. 

Les Portugais remportèrent dit- Mort & 
ferens avantages fur les Efpagnols , ^^^^^^^'^ 
qu'ils ébigncrent toujours de leurs )fcPof. 
frontières. Le Roi de Portugal eut cugal. 
pu même pénétrer dans la Caftillc ^ 
s'il eût eu de plus habiles Généraux, 
Se un corp6 de troupes réglées. Mais 
la plus grande partie de fon armée ' 
n'étoit compofée que de Milices , plus 
propies à faire dçs courfes qu*à teniif 
la Catùpagne: ce Prince: maA^uoit 
même foiivent de fonds pour ]es^ paier : 
il avait abolî la |4ûpftrt des impots-à 

fon 
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{on avènement à la Couronne,. pour fër 
lendrc plus agréable au Peuple , & il 
eût été dangereux de les rétablir au, 
coramencement d'une nouvelle domir 
nation. Il ne laiilà pas de (butenir la 
guerre contre les Efpagnols pendant 
près de dix-fept ans. L'Efpagne n'a* 
voit pas alorsde plus habiles Généraux 
jue le Portugal. L*une & Tautvc nation 
fcconferva plutôt^ par la foibleflc du 
parti contraire , qne par ks propres, 
forces 5 & répuifcment d'argent ou fe- 
trouva Philippe IV. à la fin de fou. 
règne, tint lieu de richeflès au nouveau 
Roi de Portugal. Ce Prince mourut 
le 6. de Novembre de l'année i6i;6* 
Les Portugais , au défaut de vertus plus 
éclatantes, forment fon éloge de fa 
pieté & de fa modération. Les Hif- 
toriens indififercns lui reprochent fon- 
peu de courage,. & une extrême dé- 
fiance de lui-même & des autres: qu!ifc 
étoit dedifl5cile accès pour les Grands >. 
fatnilier & ouvert (eiilemeni: avec fe& 
anciens domeftiques,. & fur tout avec, 
le Compagnon de fon Confeflcur. Ge: 
qui paroît refulterde fa conduite ,.c'eil 
que ce Prince peu guerrier» & rout 
çccupé de fes exercices de dévotion f 
OU plutôt, leà bcvonesb q:ualite2;»d'uni 

fixa- 
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fîmple Particulier, que les vertus d'un 
grand Roi: & il ne dût fa Couronne 
qu'à ranimoiité extrême des Portugais 
contre les Efpagnols, & à Thabileté 
qu'eut la Reine fa femme de faire fer- 
vir cette haine à Télevation de fa 
MaifoQ. Le Roi fon mari la nomma 

i)ar fon teftament pour Régente, per- 
iiadé que celle qui par fon courage IV 
voit porté lui-même fur le Tronc , fçau- 
roit bien s'y maintenir pendant la mi- 
norité de fes enfans. Il en avoit trois ^ 
deux garçons & une fifle. L'aîné ap- 
pelle Dom Alphonfe , avoit près de Don hV 
treize ans, quand il lui fucceda j jeune fonfe 
Prince d'une huoseur fombrc, &. qtri J?J^"^^ 
étoît perclus de la moitié du corps, thronc» 
L'Infant Dom Pedro fon frère, n'a- 
voit que huit ans, & l'Infante Donna 
Catharina plus âgée que tous les deux , * 

étoit née avant la révolution. Dom 
Alphonfe fut montré au peuple, & 
déclaré Roi dans les formes ordinai- 
res , - & la Reine prit le même jour la 
Régence de l'Etat. 

C>tte Princefle eût bien fouhaitté d'en RcRcnce- 
fignaler les commencemens par queU jj^^"" 
gue aétion d'éclat. Mais (ts Généraux re. 
etoient plus Soldats que Capitaines, & 
il n'y. en ayoit wcqji dans le. Portugal 

'qui 
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qui fût capable de foitifier une Place, 
ou de conduire un Sicgc. Le Confeil 
n'étoit pas rempli de plus habiles Mi- 
niftres. Les uns s'appliquoient bien 
plus à &ire de grands difcours fur les 
befoins de l'Etat , qu'à y remédier 5 
d'autres fans faire attention au peu de 
forces qu'il y avoit dans le Roiaume , ne 
formoient que de vattes projets j & il ne 
fbrtoit fouvent de ces fuprêmes Con- 
fêils que des deflèins mal concertez ^âc 
fuivis de mauvais fuccès. 
1657. De là vinrent les pertes confidera- 
^bles que les Portugais firent devant 
Olivença & Badajos, dont ils furent 
obligea de lever le fîege. Ils s'étoiem 
d'ailleurs broiiillez avec les Hollandois 
au fujec du Commerce des Indes. £c 
h France par la Paix des Pyrénées 
fembla depuis s'être détachée de leurs 
intérêts. La Reine fe voyoit fans al- 
liance étrangère, fans troupes difcipli- 
nées, ôcfans habiles Généraux. Mais 
on peut dire qu'elle trouva toutes ces 
chofcs dans la grandeur de fon coura* 
ge, le poids des affaires ne Tépouvart- 
ta point, la juftefle & l'étendue de 
fon efprit fôumiffoient à tout , il 
fàtloic pour ainfi dire, une Régence 
auiS agitée, pour faire' éclater les 
^' :. grandes 
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grandes qualitez de cette Princeflc. 
Elle rappclla toute Tautorité des Gon- 
feils dans Ta perfonne j elle lifoit elle- 
même Icé dépêches : rien n'échappoit 
à fes foins & à fa prévoyance, & elle 
porta fèsvùës dans toutes les Cours dé 
l'Europe, d'où elle pouvoit tirer du 
fecours. 

' Ce fut par de fi nobles foins qu'elle 
mit d'abord le Portugal en état de ré* 
fifter à toutes les forces de l'Efpagne. 
Mais comme elle fentit bien dans la 
fuite qu'elle avoit befoin de troupes 
étrangères pour former les fîennes, 8c 
fiir tout d'un habile General , elle 
jctta les yeux fur Frédéric Comte de 
Schomberg , Capitaine déjà célèbre 
par fa valeur & par fa capacité. Cette 
ÎPrinceflc eût bien voulu lui confier le 
commandement gênerai de fcs Armées. 
Mais.elle étoit obligée de ménager la 
fierté des Gouverneurs des Armes ^ qui 
n'auroient pas confenti aifément à re- 
cevoir les ordres d'un Chef étranger. 
Ainfî le Comte de Soui-e fon Ambaffa- 
dcur en France, convint par fon or- 
dre avec le Comte de Schomberg. 
qu'il ne pafleroit d'abord en Portugal 
qu'en qualité de Meftrc de Camp' ge- 
ncraldc Parméc, mais qu'il la com- 
* . man- 
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mandcroit (eul , fi le Gouvernettr des 
Armes venoit à mourut ou à quitter 
fon emploi. 

Le Comte partit pour Lisbonne 
avec quatre-vingt Officiers, tant Ca- 
pitaines que Subalternes, & plus de 
auatre cens Cavaliers, tous vieux Sol- 
ats capables d'en former de nouveaux , 
& de les commander. Le Comte pafla 
i^^T. par r Angleterre. Il y vit le Roi 
* Charles II. nouvellement rétabli dans 
fes Etats. Il avoit des ordres (ècrets 
de la Régente, de prcflèntir fi ce Prin- 
ce Proteftant n'auroit point d'éloigne- 
mcnt d'époufer Tlnfànte de Portugal. 
Le Comte s'acquita avec adrefiè & 
avec fijccès de fa Commifiîon. Il fie 
dcfîrer cette alliance au Roi & à Hy- 
de Chancelier d'Angleterre. La Rei- 
ne affûrée de cette favorable difpofi- 
tion, envoia dans ce Roiaume le 
Marquis de Sande y pour continuer 
la négociation. Le Roi d Efpagne 
qui en vit les conféquençcs,. n'oublia, 
rien pour la traverfcr. Il fit offrir à 
Charles jufqu'à trois millions, s'il vou- 
loit époùfer une PrinccfieProteftantc^ 
& fon Ambafl^àdeur lui propofa les 
Princefîes de Dannemarc, de Saxe ôc 
d'Orange, & il. lui dit que le Roi fon 
• 'MailiA 
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Miiîtremarieroit comme (a fille la Prin- 
cefle fur laquelle fon choix tombc- 
roit. Mai^ le Chancelier d'Angleterre 
reprelenta fi vivement au Roi quel in- 
térêt il avoit à maintenir la Mailbn de 
Bragance fiir le Trône, & à ne pas 
fournir que toutes lesEfpagnes fuflent 
(bus la domination du même Prince, 
qu'il détermina Charles H. à époufer 
rinfânte : & on vit un Miniftre Pro- 
teftant faire époufèr à fon Roi une 
Princeflè Catholique, prndant qu'un^, J^J^ 
Prince de cette Communion, 8c qur ù^z 
afTeâoit par préférence le titre de Roi — —^ 
Catholique , offroit des trefors pour 
l'engager ànefe marier qu'avec une 
Princeflè Proteftantej tant il eft vrai 

Sue la raifôn d'Etat eft la première 
Leligion des Souverains , qui ne con- 
fiiltent que leur intérêt. 

Le Roi d'Angleterre en faveur de 
cette alliance ménagea un Traite pour 
le Commerce entre les Etats Généraux 
& le Portugal. Il fit paflcr depuis; dans 
ce Roiaume un corps confiderable de 
troupes fous les ordres du Comte 
d'Inchequin. Mais l'aiant rappelle , it 
ordonna aux Anglois d'obeïr au Comte 
deSchômberg, en forte que ce Seî- 
gtidirpéu aprèsfon arrivée en Portugal 
' •- ■ * & 
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(c vit commander les troupes de trois 
Rois. Ce n'eft pas que les Portugais 
n'euflent leur General; mais ce n'étoic 
qu'un vain titre dont on flattoit l'am- 
bition de quelque Grand. Le Comte 
avoit la confiance de la Reine 8c tou- 
te l'autorité. Il s'en fêrvit pour établir 
une exaâe difcipline dans l'armée, il 
apprit aux Portugais Tordre qu'ils dé- 
voient tenir dans leurs marches , & 
l'art de fe camper avec avantageuse il 
fit faire dans la fuite des fortifications 
régulières à la plupart des places fron- 
tières de ce Roiaumc, qui avant foà 
arrivée étoient hors de defenfc. 

La Régente aiant trouve un Genc- 
rai fi habile, poufla la guerre avec vi-» 
gueur. Ses armes eurent prefque par 
tout d'heureux fuccès. Jamais lesTrou- 

Êes n'avoient été en fi bon état , ni fi 
ien difciplineés > le peuple benifibit 
ion gouvernement, & la crainte & lerel^ 
peâtenoit les Grands dans une parfaite 
Ibumifijon. Un état fi heureux fut al- 
téré par des chagrins domeftiques, & 
par des ititrigues qui changèrent tou- 
te la face de la Coup. 

Prnd9;Qt que la ^Régente travaiUpit 

avec tant de fuccès à afiennir la Cou* 

roon^ Cw ]i9 %ê^ 4u Roi foQ 4^1 €€ 

^ Prince 
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Prince s'en rendoit indigne par Tirré» Mauvai- 
gularité de fa conduite. Il avoir Tcf* ^'^ ^""' 
prit bas , l'humeur fombre ôc ferou- ^"on Al^ 
çhe i Tautoritc de la Reine de la mçre fonfc. 
lui étoit infupportablei il rejettoit avec 
mépris les avis de {es Minintres^ il PC 
pouvoir foufFrir la compagnie des Sei- 
gneurs qu'on avoit mis auprès de lui ^ 
tout Ton plaiiîr étoit de ^'entretenir 
avec des Nègres & des Mulâtres, on 
avec de jeunes gens de la lie du peu» "" 

pie : il s'en étoit formé une petite Cour 
malgré tous les foins de foû Gouver-» 
ncur^il les appelloit -fes braves 5 c'4tpit 
fon cfcorte ordinaire , & il courait la 
nuit avec eux les rues de Li^onpe, 
& infultoit tous ceux qui çtoie^t aCt • 
fez malbeureu:t de fe trouver à fon 
chemin. . 

Le dérèglement; de (on çfprit avoît 
ià (purc&dans une paral3f/iç 4ont >il '■ . 
avoit été attaqué à l'âge de quatre 
ans , & qui lui avoit laiffé de fâ- 
cheuses impredions. On avoit difS^ 
jnuié d'abord (es défauts , pour 430 pa^ 
ajouter une éducation trop fevere ^ 
une enfance infirme, & dans Vcfjp^^ 
xancç que le tems en fortifiaint Iç 
corps, adouciroit fon efprit. M^ 
:fsnci cmpW^Ç^ 96 ^t qu'avg- 

xnenter 
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mentcr fon indocilité. Sa famé devint 
à la vérité meilleure par le fecours 
du tcms & des remèdes. Les exerci- 
ces les plus violens ne l'incommo- 
doienc point. Il failbic des armes £c 
étoit fort bon homme de cheval. Mais 
'on humeur fut toujoiirs également 
«oce. Il avoit plus d'emportement 
que de raiibn , & i*âge ayant amené ^e 
tcms des paffions , il faiioit venir juf- 

2 nés dans le Palais des femmes perdues, 
C fouvent il alloit les chercher lui-mê- 
me dans des lieux de débauche , & il 
y paflbit la plupart des nuits dans des 
plâifirs feciles & honteux. 
Efforts La Régente pénétrée de douleuf , 
delaRe-JQgeabien que de fi grands dércgle- 
pour^k mens feroient dans la mite tomber ce 
retirer de Pnnce du Trône, 8c même qu*il rui- 
fcsdcfor- neroit parla feule incapacité l'ouvrage 
^c$. de tant d'années , & te frait de tes 
foins. Elle (bngea plus d'une fois à le 
faire enfermer, & a mettre l'Infant eu 
fa place. La crainte d'exciter une 
guerre civile , dont les Efpa^nols n*au- 
roient pas manqué de prohter , fut la 
feule raifon qui l'empêcha de tenter 
une aâion fi hardie. Elle fe flatu mê- 
me de pouvoir ramener Tefprit du Roi 
en lui ôtant un ccnainGootî ^ fîltf d'un 

Mar- 
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Marchand , dont il avoit fait fon fa- 
vori , & le miniftre fecret de fcs plai- 
firs. Il fut arrêté par fon ordre , on 
rembarqua auflîtôt, & il fut con- 
duit auBrefîl, avec défeniè fous peine 
de la vie de revenir en Portugal. Le Roi 
parut d'abord conftcrné de Téloigne* 
ment de fon (àvori, il afïèâa enluite 
un air plus tranquille , il parut même 
plus docile, la Régente fe fçavoit bon 

S ré dii parti qu*elTe avoit pris, & fes 
linifljes & les Courtifknsla felicitoient 
d'une entreprife qui avoit û heureufe* 
mentrciiffi. 

Mais la tranquilité apparente du Roi Faveur " 
cachoit de profonds deficins, dont la ?.^^^j. 
Régente ne le croyoit pas capable, & côrorc** 
cette Princeflc fi habile à pénétrer dans de Caftcl 
le cœur des Courtiiàns les plus cachez > Mclhor. 
fut la duppe de la diffimulation d'un 
imbcciUe. 

Le Roi avoit confié (à doulqir au 
Comte de Caftel-Melhor, Seigneur 
Portwzais, d'une naifiance illuftre , ha- 
bile Courtifan, & plein d'ambition ^ 
mais plus capable de conduire une in- 
trigue de Cour que les afïàires d'E- 
tat. Le Comte fe fcrvit de cette ou- 
verture pour prendre la place du favo- 
ri, (bus prétexté de plaindre fâ difgrar 
H ce, 
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ce, Se de vouloir contribuer à (on tc- 
tour. Il dit à ce Prince qu'il ne de- 
voit fe prendre qu'à lui-même du mal- 
heur de Conti, qu'il étoit Roi, qu'il 
y avoit même long^tems qu'il étoh ma* 
jeur, & qu'il n'avoit qu'à témoigner 
qu'il vouloit régner, pourvoir tom- 
ber le pouvoir de la Régente , & qu'il 
feroit revenir enfuite Conti fon Favo- 
ri, triomphant de la Reine même & , 
de tous fes ennemis. 

Le Roi flatté par des confeils II con- 
formes à fa difpofîtion, lui abandon- 
na toute fa confiance. Leur liaifoB 
étoit cependant cachée: fa faveur étoit 
encore un fecret > le Comte avoit exi- 
gé du Roi cette précaution pour ne 
ms fe rendre fufpeo: à la Reine. Cette 
Frinceflê ne laifla pas de s'apperccvoir 
de fon nouveau crédit, & l'aiant ren- 
contré à la fuite du Roi , elle l'arrêta 
par le bras, & le regardant avec cet 
air de Majefté qui faiioit trembler tout 
le monde: Comte, lui-dit cïlcj je fuis 
bien infiruite que le Roi prend criaie- 
ce en vous, SU l fait quelque cbefe cûfh 
tre ma volonté ^ vous mUn répondrez fwt 
fuotretite. 
icUKé- Le Comte. ne repartit au difcoun 
Dealer .% tnçnaçant de la Reine, quç par yne 
-. V pro- 



de Portugal. 171 

profonde révérence, & fuivit le Roi 
qui Tappclloit, Il ne fe vit pas plu- 
tôt fcul avec ce Prince, qu'il lui ren- 
dit compte de ce que la Reine lui avoit 
dit. Il ajouta, qu'il écoit à la veille 
d^éprpuver le même fort que Gonti^ 
mais qu'il s'en confoleroit, s'il voioit 
fbn Maitre affranchi d'une Régence fi 
imperieufè, & qui ne lui Uiflèroit ja- 
mais que le vain titre de Roi , fans 
puiflànce & fans autorité. 

Ce difcours artificieux jetta le Roi 
dan$ des emportemens extraordinaires. 
Il vouloit aller fur le champ demander 
lui-même à la Régente, les Sceaux de 
r£tat^ qui font la maraue de l'auto- 
rité fouverainc. Mais le Comte qui 
connoifibit fa foiblefle & l'empire que 
la Rcincavoit pris fur fon efprit, lui 
confèilla de fe retirer à Alcantara fans / 

lavoir, 2c de- là d'envoier des Cou- 
riers aux Magiilrats de Lisbonne, Se 
aux Gouveme'urs des Provinces, pour 
£iire fç avoir qu'il avoit pris en main le 
Gouvernement de fes Etats. Ce Prin- 
ce par fon confeil fe traveftit le foir, 
& fuivï du Comte feul & de fes amis, 
il arriva la nuit à Alcantara. Il écrivit 
fo lendemain aux Secrétaires d'Etat de 
fc reudre auprès de lui, il manda la yrl^'IJ, 
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garde Allemande , & il fit (avoir 
dans tout le Royaume que la Régen- 
ce de la Reine fa Mcre étoit expirée 
par la majorité. 

La plupart des Seigneurs de la Couf 
fe rendirent aufli-tôt à Alcantaraj la 
Cour de la Reine fut deferte , & clic 
s'apperçut bien- tôt qu'une autorité 
empruntée ne fubfifte qu'autant qu'el- 
le ell Ibutenuë par la puiflànce lé- 
gitime. 

Cependant cette Princeflc ne s'a- 
bandonna pas» elle-même, & la ma- 
nière noble & gcnereufe, dont elle fe 
dépouilla de la ibuveraine puiflâncCf 
fit voir qu'elle méritoit de régner plus 
long-tems , & qu'elle n'avoit même 
Relation prolongé fa Régence que pour le bien 
Hcs trou- de l'Etat. Elle écrivit un billet au 
blcsdc jj^QJ Çç^j^ gis^ p^m- lui mander qu'il 

cal" P. "^ devoit pas s'emparer de (on propre 
^7. ' Trône d'une manière furtivc & com- 
me un Ufurpateur, qu'il le rendît au 
Palais le lendemain , & que dans une 
Aflcmblée des Grands & des princi- 
paux Magiftrats de la Ville , elle lui 
remettroit entre les mains le$ Sceaux 
Se le Gouvernement de iès Etats. Le 
Koi revint à Lisbonne , Se la Rcioc 
/inexécution dç fa parole, convoqua 
. '•-• les 
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les Grands diLRoiautne,Ies Titulaires 
& les Chefs d'Ordre , & en leur pre- 
fence, prenant les Sceaux renfermez 
dans une bourfec Voila ^ die elle en 
les pr^icntant au Roi, Us Sceaux qui 
fn*ont été confiez avec là Régence de 
vos Etats ^ en vertu du Teftament du 
feu Roi Monfeigneur. Je les, remet s en* 
trt les mains de Votre Majefié^ avec 
r autorité qui les accompagne y l^ je prit 
Dieu que tout féujpjfe fous votre con* 
duitt comme je le defîre.- Le Roi les 
prit & les donna au Secrétaire d'Eut. 
L'Infant & tous les Grand.s furent 
bailèr les mains de ce Prince, qu'ils 
reconnurent de nouveau pour ieui: 
Souverain. 

La Rdne avoit déclaré qui dans £x 
mois elle (è retireroit dans yn Cou* 
vent, & avoit pris ce terme pourvoir 
quel train -prendroit le Gouvernement. 
Le Favori qui redoutoit la grandeur 
de ion génie &: le pouvoir a naturel 
d'une tncrc fur l'efprit de.fon fils, en- 
gagea le Roi à lui faire plufieurs incir 
vilitez , pour l'obliger à précipiter fa 
retraite. La Reine naturellement fierc 
£c bautafne ne put fouifrir ce man- 
que de refpeâ. Ellefe jecta dans un 
Couvenc Defabufée alors des vaines 
H 5 gran- 



g-miir^î ic !a rcrrc, d]c ne pafi^r 
riirf .xccrcï q«c de «lie que les hom* 
335 3? Tcrr— E cxT. A pcine vêcut- 
«uir -ic n ce» i retraite , elle mou- 
ra: j: tS ie Fcroor de Tannée 1660. 
P^^jxrfe i^\= gctDCLiapcrieur, & qui 
riE J» inrrrji Je I^onfic Jerautrcfexc: 
clc &c educrr tir lie Trône toutes les 
x-2ni35,faëâoc^i>L3e Souveraine ) & 
1 tcobût ^*b3e esr oublié dans fa re- 
nr::? çc'ciir riî: jusufs irgné. 
i ?:ï Le koi a inrx TUsretenu par Tau- 

âc^^^ua ^^^^"^ '^ ^'^^^^ ^ PrinceOc s*aban- 
^!ti^ và?cGi c«îTertŒ2Ccc à Ion humeur fc- 
rocr. lî ïttrroott de nuit avec fcs 
&rtTw r>ct ce 'cu*rl reBCoctroîc dans 
ÎOf :u«^& ilcitr^^oitmcme fouvent 
fie Gcet èc ceux qui mlknt à la fiire- 
ré pubtmse. Il ne fortoic jamais la 
?tui:« (su>n ne publiât le lendeoiain 
£ iî crcï K Cs hîttœrrs tragiques: on it^ 
doutett £k renconnne comme celle d'u- 
n^ béie féroce, qui icrcnt échappée de 
ics liens. Le Comce de Calkl-Melhor 
ditSmuloit des dëkvdres qui iàilbient 
)e fondement de fon autorité, aui& 
bon Counifan que peu habile Mini* 
ftre, fier dms les bons fuccès^ abba- 
tu & Ëins reilburce dans la mauvaife 
fortune. Le Ponugal ne iè (bute- 

noic 
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noit que par la foiblefle de TEfpagne. 

Le Roi Dom Alphonfedont le pou- 
voir nes'etendoit pas plus loin que re- 
tendue de Ton Palais, abandonnoit à 
fon Favori le Gouvernement de tout 
le Roiaume , & ne retenoit, de la 
fouveraine puiflance que la liberté de 
&ire impiinémenc toutes les extrava- 
gances qu'il imdginoit. 

Les Efpagfiolsfe flattèrent de rcdui-'j?«wr«P,"* 
re aifément le Portugal , gouverné ^"*ufc 

far un Prince furieux & imbecillc. ^c l'Ef- 
Is mirent une armée confiderablc fur pagne 
pied, & à la tête, Dom Juan d'Au- cowrelc 
triche, fils naturel de Philippe IV. Le ^^,'^'^' 
Roi de Portugal lui oppola le Comte 
Schomberg, Quoique le Comte de 
Villa-Flor eût le titre de General. Lç 
Roi de Portugal futuniauementredc- 
y Me delaconfervadoa oe fâ Couron* 
ne au Comte Schomberg. Ce grand 
Capitaine remporta différentes viâoi* 
res fur leg^Caftillans ^ Ôc on peut dire 
qu^il eut encore moin^ de pcme à les 
vaincre, que Topiniâtreté du General 
Portugais, qui jaloux de fa gloire 
traverloic tous les defièins qui pou-^ 
voient l'augmenter. Mais le General 
François avoit la confiance de la Courir 
& fur tout celle des troupes, qui 
H 4 iuivoierii 
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fuivoient avec plaifîr un Comman- 
dant que la viâoire n'abandonnoh 
jamais. 
FiiNfun Le Miniftre s'attribuoit toute la 
favori du gloire de ces heureux fuccès, quoiqu'il 
n'y eût guère d'autre part que d'être 
le premier à qui on en adreflbit les 
nouvelles. 9on crédit augmentoit 
.cous les jours, &il jouiflbitderautori- 
té fbuveraine Ibus le nom du Roi. Il 
gouvcmoit ce Prince comme une ma- 
chine, dont il fàifbitagir les rcflbrts i 
Ton gré & (iiivant les intérêts ; il (è fer- 
voit de (on humeur violente, pour 
perdre fur de faux rappors ceux qui 
lui écoient fufpeâs \ c'efl: ainfî qu'il iê 
défit de la plupart des Miniftres de la 
Régente, ce il les fit remplacer par 
des ^ens qui lui étoient entièrement 
dévouez. Le Çonfcil & toute la Cour 
changèrent de face , 8c on ne $y 
maintenoit qu'autant qu'on étcnt utile 
ou agréable au Miniflre; II eue 
même l'adrefle de (aire exiler de 
nouveau Conti, ce premier Favori de 
Ton Maître, & que ce Prince avoir 
fait revenir depuis peu duBrefil. Con- 
ti lui étoit redoutable, par l'inclina- 
tion que le Roi confervoit pour lui. 
Il n'eut pas plutôt appris qu'il étoit 

débarqué. 
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débarqué, qu'il lui fie faire défenfe 
d'approcher de la Cours fie il lui en 
envoya Tordre par le même courier 
que le Roi avoir dépéché pour lui 
marquer la ^e de Ion retour. Ce 
malheureux nince efclave de Ton Mi- 
niftre, n'ofoit le voir qu'en fecrct,& 
le Comte pour rompre entièrement ua 
commerce qui auroit pu ruiner (a for- 
tuiiè, fit accufer Couti d'êcre complice 
d'une confpiration contre le Prince > 
dont il n'y avoit ni preuve ni témoins , 
ficqùimanquok mémedevrai-fcmblan- 
ce,mais qui lui fervitde prétexte pour 
perdre fon Rival. 

Le Miniftre défàit*de Conti tourna 
fcs vues du côté de l'Infant Dom Pe- 
dro frère du Roi. Ce jeune Prince de* 
venoit grand, fès inclinations paroif- 
foient nobles, 6c. il attiroit l'eftimc fie 
les voeux de tous les Portugais, par 
la régularité de (à conduite, fie par la 
comparaifon qu'on enfàiibit avec celle 
du Roi. 

Le Comte mit fon frère dans la mai- Cabale 
(onde rinfont, dans la vûë qu'il pour- JansU 
roit s'emparer de bonne heure de {à pj°"^^„ 
confiance, fie que par fon moien il comre 
gouvemeroit les deux frères en même Favon 
tems. Le jeune Prince reçut bien le 
H f frcre 

i 
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frère du Favori, il le traitoit même 
avecdillinâion, mais il ne lui donna 
aucune part dans fa faveur, la place 
étoitprilc. La Régente qui avoir tou- 
jours r^rdé TlnbntwComme Tuni- 
que (butien de la MaifOTRoyale^avoit 
mis de bonne heure auprès de lui les 
meilleures têtes du Roiaume. De (âges 
Gouverneurs ôc des amis fidèles firent 
en viager à ce jeune Prince , qu*il «*é- 
toit pas impofitbie qu'il ne montât fur 
le Trône, fi le Roi continuoit dans 
fèsdéreglemcnsi & on lui laifia en- 
trevoir qu'il n*étoit pas bien fur que 
fon firere pût jamais avoir des enfans : 
mais on lui fit appréhender en même 
tems le crédit Se les artifices du Comte 
fi interefie par fa propre grandeur , à fai- 
re durer le règne d'Alphonfc. Ces vœux 
difièrens formèrent infenfîblement 
deux caballesàlaCour. Celle du Com- 
te étoit la plus nombreufe, &il avoit 
pour lui tous ceux qui s'attachent în- 
difièremment à la fource des grâces. 
Mais les anciens Minières qui pré- 
voyoient qu'un gouvernement aufiî 
violent que celui du Roi ne pourroit 
pas durer long- tems, & les plus grands 
Seigneurs du Roïaume qui ne pou- 
voient fe réfoudre à plier fous Tautori- 

té 
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té du fevori 5 fkifoicnt leur Cour i ^ 
l'Infant, comme à l'héritier prélbmptif 
de la Couronne. 

Le Comte, qui s^apj>erçut que ICMariâgt 
parti qui lui étoit oppol'c , ne (è foû- du Roi\ 
tcnoit que par les bruits que fes enne- 
mis repandoientde l'infirmité du Roi, 
réfolùt de les faire tomber par le ma- 
riage de ce Prince. Ce tut par fon 
confeil qu'il fit demander à la France 
pour femme Marie- Elifabeth-Françoi- 
ie de Savoie fille de Charles Amedéc 
Duc de Nemours, & d'Elifabeth de 
Vendôme. Cette Princeflè lui fut ac- 
cordée. Céfàr d'Eftrées fon oncle , à la 
mode de Bretagne, Evéque & Duc 
de Laon, &iî connu dans toute l'Eu- 
rope, (bus le nom illuftre du Cardinal 
d*Eilrées , la conduifit en Portugal. 
Ce Prélat étoit accompagné du Mar- 
miis de Ruvigni , Ambâflàdeur extraor- 
dinaire de France , & d'un grand 
nombre de Gentils-hommes & ^e per- 
fonnes de qualité, amis 6c ferviteurs 
de la Maifon de Savoie, ou attachez 
par difFcrens engagemens à celles de 
Vendôme & d'Eftrées. 

La cérémonie de ce mariage fe fît 

avec la magnificence ordinaire cri 

pareilles fétcs. Toute la Cour admir^ 

H 6 la 
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la rare beauté de la jeune Reine, Tln- 
fànc en parut vivement touché ^ le 
Roi feul etoic in&nfible à Tes charmes, 
& on ne fut pas long-tems fans (bup- 
çonner que la qualité de Reine & de 
iemme du Roi n*étoic qu*un vain titre 
donc on tâchoit de couvrir la (bibleflè 
de ce Prince. 
Brouîîîc- Le Miniflre s'étoit flatté de gou- 
Kcinc& verner cette jeune Princeflc avec le 
au Mi. tnéme empire qu'il faifoit le Roi (bn 
«iftrc. maître. Il eut d'abord jpour elle de 
grands égards , mais il ne tut pas long- 
temslàns s'appercevoir que cette Prin- 
cefie avoit le courage trojp haut» pour 
vouloir dépendre d'un delesfujets. Le 
Minillrc pour s'en venger ne perdoit 
aucune occafiou de lui raire (ëntir Ton 
pouvoir. On lui cachoit avec foin les 
araires d'Etat, celles des particuliers 
auxquelles il paroiflbit qu'elle prît part , 
ne manquoient jamais a'échoiiêr, c*é- 
toit un titre d'exclufion pour le Mi- 
niflre, que la recommandation delà 
Reine. On commença enfuite a ne 
paier ni Tes penfîons , ni celles de fa 
ibaifon, fous prétexte que les charges 
de l'Etat & les befoins de la Guerre, 
confommoient tous les fends du Tréfor 
Rôial. Et le Roi que fon Favori tenoit 

par 
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parles cordons, & qu'il lâchoit contre 
ceux qui lui écoient defagréables , fie 
dq^ brufqueries fi violentes à TlnËuit 
& à la Reine , qu'on la vit plufîeurs 
fois fortir de l'appartement du Roi 
baignée de lès larmes. ' 
'. §3i beauté, fès malheurs, les plaio-Mecoi: 
tes que répandoient les Dames du Pa- ^^^ 
lais & fes Officiers qu'on ne paioit^J^^J/^ 
plus, lui attirèrent la compafiîon de<|àe di 
tous ceux qui n'étoient pas enclaves Koi a: < 
de la faveur. Ce fut un troisième parti **^"" 
qui iè forma à là Cour: on ne parloic 
que de la fteriliijp de la Reine, quoi- 
qu'il n'y eût pas encore un an qu'elle 
fut mariée. 

* On prit j(bin d'augmenter les (bup* 
çonsdu public, au mjet d'une porte 
que le Roi avoit fait ouvrira la ruelle 
du lit de la Reine, & dont lui (èul 
cependant fe refèrva la clef. La Reine 
parut alkrmée d'nne nouveauté, qui 
expofoit , difoit-elle, & vertu & (â 
gloire. Ses partions publioient que le 
Minime vouloit que le Roi eût des 
enfâns à quelque prix que ce fût, & 
qu'il fe flattoit a ta ftveur de cette 
porte myfterieufe, de couvrir lu honte 

* Mémoires de Fremonc d'Abiancourt. 

H 7 
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du Prince aux dépens de l'honneur de 

la Reine. 

Cette Princelfe découvrit à fon 
C^nfefleurlesfcrufniles de ùl coxùcién- 
ce, & en fit confidence par fon oxàxe 
au Confèfleur de Tlnfànt. Ces deux 
Religieux leur propoferent d'agir de 
concert dans une conjonâure fi délica- 
te, & où ils avoient Tun & Tautre dç 
fi grands intérêts , quoic^u'en appa* 
rence oppofez. Leurs créatures con- 
vinrent qu'il n'étoit pas impofiîble de 
ic^ concilier: on fit revineles premiers 
deiTeinsde la Régente* Ces deux ca- 
bales le réunirent, ^- n« formèrent 
plus dans la fuite au'un même parti} la 
Reine eut même rdabileté d'y faire en- 
trer le Comte de Scbomberg qui étoit 
à la tête de Tarmée; Se l'Inmnt oui 
ne mettoit point de bornes à fes deUrs 
ni à (es dfperances , s'afiura en même 
cems des premiers Magiltrats de la 
Ville, & ae tous ceux qui avoient du 
crédit parmi le Peuple, 
faute du Le Roi par lui-même n'étoit qu'un 
omte vain phantome de la Roiauté & aifé i 
i nf^^^ détruire. Mais il étoit foûtenu par un 
^ ^^\ Miniftre adroit , ambitieux , >& qui 
(avoit faire valoir ce nom fi refpeéca- 
blc de Souverain. U étoit queftion 

avant 
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Avaot toutes chofès il'arracher du Pa- 
lais un homme fi habile , & qui ne (e déf- 
faifiroic qi^ le plus tard qu'il pourroit 
du Gouvernement de TEtat. On ga- 

Î;na fecrettement un de Tes amis, qui 
ui donna avis que Tlnfant lut attri* 
buoit toqs les mauvais traitemens qa*il 
recevoit duRoii que ce Prince avoît 
juré (a perte, & qu*il n'étoit pas en 
fureté s'il s'opiniatroit à refier à la 
Cour. Le Miniftre naturellement ti- 
mide^ publia Tavis qu'on lui avoit 
donne, il s'en fit un prétexte pour 
redoubler la garde, & pour faire pren- 
dre les armes à tous les Officiers du 
Palais, & il vouloit que le Roi allât 
lui-même à leur tête arrêter l'Infant 
chez lui* Mais le Roi furieux de 
nuit, & contre ceux qui ne fe défen- 




auprès de lui. Ce Prince s'en défen- 
dit fous prétexte des. bruits injurieux à 
fà gloire , qu'il difbit que le Comte 
avoît publiez contre lui, & il repré* 
fentaau Roi que leMinifireétoit mai- 
tre du Palais, & qu'il ne pouvoitj>as 
y entrer qu'il n'en fût forti. Le Roi 
^ rin&nt s'écrivirent plufieurs lettres 

au 
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au même fujet, & <]ui furent rendues 
publiques. Le Roi offrit enfin d*en- 
voier le Comte fe jetter à Tes pieds & 
lui danander pardon. Mais ïlnhùt 

2ui avoit de plus grandes vues, que 
e (e venger d'undifcoursdont il étoit 
lui-même Tauteur fecret, perfifta à vou- 
loir qu'il fortit du Palais. La Cour 
& la Ville étoient dans une agitation 
continuelle, tout fe difpofoit à une guer- 
re civile. Le Comte s'apperçut avec 
douleur que le Comte de Scoomberg 
n^etoit pas dans Tes intérêts. La plu- 
part des Grands (e déclarèrent haute- 
ment pour le Prince Dom Pedro, & 
fèsamis & fes propres parens hii firent 
comprendre qu'ils ne vouloient point 
fè pô-dre avec lui , & qu'ils h'étoient 
point en état de refîfter au parti de 
rin&nt, foutenu de celui de la Reî'- 
ne. Le Comte fe voiant abandonne 
de'fes propres créatures, s'abandonna 
lui-même. Il fortit du Palais de nuit 
^ déguifé , il fe retira d'abord dans 
un Monaflere à fept lieues de Lisbon- 
ne, d'où il paflâ en Italie, & il cher- 
cha un azile à la Cour de Turim 

L'Infant vint enfuite au Pakts fous 
prétexte de rendre fçs devoirs au Roi. 
Tout ploya fous fon autorité, & il 

.-. écarta 
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écarta ce qui reftoit de créatures du 
Miniftre. Le Roi dcftitué de Confeil 
ctoitpourainfi dire à fa difcrction. Ce 
Prince n*ofoit cependant toucher à la 
Couronne , à moins des'expofèr à paflèr 
pour un Uf urpateur s il falloitque la fou- 
veraine puiflance lui fût déférée par 
une autorité légitime , & il n'y en avoit 
point qui pût au tnoins fervir de pré- 
texte à une aâion' fi hardie, que 1 Af« 
fembléegeneraledesEtats duRoiaume. 
Le Roi feul pouvoit la convoquer. 
On luf en fit la propofition (bus Icpré-^^^^Ji^' 
texte ordinaire des befoins de TEUt 9 oon a1« 
& on lui repréftnta qu'on n'y pouvoitfonlci 
remédier que par te concours de fes 
plus fidèles Sujets. Ce Prince rfétoit 
point fi ftupide, qu'il ne (e doutât biei» 
qu'une pareille Aflemblée étoit u- 
ne confpiration contre fbn autori- 
té. Préveaii de cettç*opinion , il élu- 
da lông-tems de répondre à plufieurs ^ 
Requêtes, que l'Infant lui fitpréfenter 
par difièrens Corps de l'Etat. Enfin le 
Coolèfl ea drefla une délibération ^ ' 
qu^on fit figner à ce malheureux Prince, 
qui par cette démarche figna lui mê- 
me la perte & (on abdication. L'Af» 
feroblée par cet ade étoit convo- 
quée 
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qùée pour le premier de Janvier de 
Tannée 1661 

♦L'Infant étant venu à bout de cet- 
te entreprifc qu'il regardoit comme le 
fondement de Ton élévation y la Reine 
de concert avec lui , parut à Ton tour 
fur la.fcene. Elle fe retira d*abord 
dans un Couvent. Elle n'y fut pas plu- 
tôt, qu'elle écrivit au Roi que prcflce 
par la confciencc, elle avoit cru être 
obligée de quitter le Palais > .que pei> 
fonoe ne favoit mieux que lui qu'elle 
n'étoit point fa femme > qu'elle lui dc- 
mandoitpour toute grâce fa dot, & 
h permimon de retourner dans (â pa- 
rie, & de chercher un azile dans le 
fein de fa famille. 

Le Roi n'eut pas plutôt reçu cette 
lettre, qu'il courut au Couvent com- 
me un furieux pour en arracher la Rei- 
ne. Mais ^Infîm^déja plus maître (|ue 
lui dans fà Capitale, âc qui ayoic bien 
prévu cette faillie, fc trouva à la porte 
du Couvent avec tous les Seigneurs^ de 
fon parti. Il empêcha le Roi detfen 
faire ouvrir les portes, & il ramena ce 
Prince au palais^ qui prenoit tout 
haut (es Maitreflès à témoin de fa fan- 

té, 

* Mémoires dcFremont d'Ablaucourt. 
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té , Se qui menaçoit également Tlnfant 
& la Reine. 

L'Infant peu inquiet de Tes menaces , 
deftituées de Confeil Se de forces, 
refolut de donner le dernier coup a 
fon autorité. U fe rendit le lende- 
main au Palais. Il étoit accompa- 3-No- 
gn* de toute lu Nobleflc, des Ma- ^^fj** 
giftrats, & de la Maifon de Ville , -I:!!:- 
ëc une foule innombrable de peuple 
le fuivoic pour voir le dénoiiement 
de cette. grande affaire. Ilentradans 
le Palais où tous les Confeillers d'E- 
tat Tattendoient, & après avoir eu 
avec eux une* courte conference, il 
envola arrêter le Roi dans fon ap- 
partement. 

On lux fit enfuite figner fmi ab-> 
dication. L'In&nt n*oU cependant 
prendre le titre de Roi, il (è con« ~ 
tenta de celui de R^ent, il lui 
fut confirmé par les Ëtats GenerausT . - 
du Roiaume, qui lui prétek^nt en 
cette qualité le ferment de fidélité. 
Let premières vues de ce Prince fiè- 
rent de procurer k paix avec TEf^ 
pagne, le Roi d'Angleterre s*en len^ 
dit Médiateur, & le Roi d'Ef- 
pagne par un Traité folemnel re- iJ- Fc<^- 
connut la Couronne de Portugal _Lflfi, 

indc- 
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indépendance de celle de Caftille. 

Mariage II manquoit au bonheur du Re- 

dcrin- gçnt de Te voir le mari de fa bellc- 

l*"j^*[^ç lœur. Cette Princeflè en entrant 

'dans le Couvent ^ avoit préfepté une 

11. No- Requête au Chapitre de TEglife Ca- 

16^*^*^^ Uiedrale de Lisbonne^ pendant la 

\ — Il — vacance du Siège, pour demander 

la diflblutiond'un mariage, qui i>'avQ^ 

pu être conibmmé pendant près de 

<}uin2e mois d'habitation. Le Cha** 

14. Mars pitre le dédara^ nul, fans autre conte^ 

146S, ftatioH que celle du Promoteur par né" 

gation^ ^ au défaut de Partie , ainfi 

Relation que porte la Sentence ^ Pempicbement 

^^^^^' étant tenu peur moralement a/fur éj ^ 

blesarrt- /• ^tf^rr' 7» . m 7 ^^ 

Tezdaiif ^^^ qu'tlfut befom d^ autres preuves m 

la Cour de plus long délai. £t au moien de ces 

dePor. fbrmalitez, que la plupart des Juges 

Pwfs ^ i^^^ot toujours accommoder au gré 

chez àc ceux qui gouvernent , le Regenc & 

cioufier. vit.en état de pouvoir époufer la Reî- 

»^74' ce. On lui confeilla cepci^ant four 

rbùnniteti publique jà'obitiXÀx une di& 

penie du S. Siège. Heureufement & 

par un concours de hazards qui paroif- 

loient un peu préméditez, M. Verjus 

arriva de France en même tems avec 

cette difpenfe. On avoit obtenu ce Bref 

du. Cardinal de Vendôme Légat à 

lAte^ 



de Portugétl. tSp 

Latert , & qui avoit été revêtu de 
cette dignité paflàgere pour affifter au 
nom du Pape à la cérémonie du Ba- 
téme de Monfeigneur le Dauphin, 
L'Evêque de Targa , Coadjutcur de i. Mars 
TArchevcché de Lisbonne , donna la '^^^- 
Bênediâion nuptiale au R^ent & à 
la Reine en vertu de ce Bref, qui 
fut depuis confirmé par celui du Pa** 
pe Innocent IX. qu'on crut «eceflai- * ^^' 
rc à la fureté de leurs confciences, & ^"s.** 

à la tranquillité du Roiaume. ^— 

Le Roi Dom Alphonfe fut confl- Exil de 
né aux Mes Tercercs, qui font de 1^?°^^^* 
domination du Portugal. Le peupje ®" 
qui s*interefîè toujours pour les mal- 
heureux > difbit hautement qu'on de* 
voit fë contenter de lui avoir ôté (â 
Couronne, & (à femme, fans le pri- 
ver encore de refpirer Ttir de iâ pa- 
trie > mais un Princejiétrôné ne trou- 
ve guère de protecteurs. Il n'y eut 
aucun Grand qui ofât parler en fa 
iâveur 9 & on s'apperçut bien que le 
Régent n'auroit pas pardonne une 
compaflion injurieuie à ibn gouverne- 
ment. Dom. Alphonfe refla dans cet 
éxîl jufqu'en i6j^. que leRcgent l'en 
jretira. Il le fit revenir en iPortu^, 
fur le foupçon qu'il eut qu'il s'etoit 

formé 



i^ Hifi. des RévoL de Portugal. 
fermé un parti pour l'enlever des. 
Ides Terceres, & le rétablir fur le 
Trône. Il mourut près de Lisbonne 
en Tannée 1682. 8c par fa mort le 
Régent prit enfin le titre de Roi qui 
lui manquoit, & qui étoit le (èul 
bien dont il n'âvoit pas dépoiiiUé ce 
malheureux Prince. 
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DES 
MATIERES. 

A, 

ABdala^ Roi de Maroc. lo. 
Acunbd [ Don... d*) Archevêque 
de Lisbonne, fon caraâerejp. Son dîf- 
cours aui Conjurez 41. ^fuiv. Il les 
engage à reconnoître le Duc de Bragance. 
44. ^/«iv. E« fait Préfident du ConfeiL 

g^. Y veut faire entrer TArchevéquè de 
rague,& pourquoi. Ikid. Sercndmai- 

. tre de quelques Galions £fpagnols«ioo. 
Fait proclamer Roi Don Jean de Bra* 
gance. Ibid. Fait fortir la Vicereîne du 
Palais Roial. 101. Ne peut obtenir la 
grâce d'un de fes Amis i|i» 

Acunha (Eftevan d*) Son pofte le jour de 
Texécution delà Conjuration. ?x. 83. 

Ajêmonte ( Marquis d* ) Confpire contre 
Philippe IV. 114. Découvre au Roi de 

' Portugal une conjuration tramée contre 
lui. 124. Caraâere de ce Seigneur. 133. 
Il fonde le Dqc de Médina Sidonia fur 
le deflein de fe faire Roi. 1 33. i34.;Gon* 
feîls qu'il lui donne 14$. Ses intrigues 
avec le Roi ide Portugal. 1 37. Décou* 
vertes 1 43. Il eft arrêté 1 48 Sa mort i ^8. 

Aftmbtîza. Aâioo Co^^rétre de ce 
Bourg. 96. ^^^^^'^' . ^'^^^ 
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TABLE 

Àliergaria (François Soarcz d* ) Tué par 
les Conjurez. 87. 

Alhe (Duc d') Se rend maître du Portu- 
gal. XI. 

AUêcer, Defcrîption de la Bataille de ce 
nom. 1 5*. i^futv, 

Âlfonfel, Roî de Portugal. Son Hîftoîre, 
& fa loi touchant la fucceflion. s* i^ 
fuiv. 

ÂlfonJ^Vl. Roî de Caftîlle, marie fa fille 
à Henr^y de Bourgogne. 4. 

Alfonfe Wi. Roî de Portugal , monte fur le 
Thrône. 1 61 . Sa mau vatfe conduite & fon 
vilain caraôere 167. 1 68. La Reine Mère 
tâche de le retirer de fes defordres. 108. 
& lui enlevé fon Favori. 169. Il fe livre 
à un autre. 169. Difgracie la Reine 
Mcre 170. & prend poffcflion du Gouver- 
nement. 172. Règne înfenfé de ce Prin- 
ce. 174. Son mariage. 179. Plaintes ré- 
ciproques d'Alfonfe & de la Reine. 18 1. 
Csf/«it/, On lui ôte fon favori. 181. Cs? 
fuiv. Son abdication. 18 y. £!fy«/v* Son 
exil. 189* Sa mort 1 90. 

Almada (Don Antoine d') Sa première 
entrevue avec les Conjurez. 40. & avec 
Don Jean deBragance. 49. Danger qu*il 
court par fon indîfcretîon. •'f. ^fmiv. 
Il force la Vicereine à rendre la Cita- 
delle de Lisbonne. 97. 

Aimeida (Don Michel d*) Son caraâere. 
40. DifTuade les Conjurez de tuer PAr- 
chevéquede Brague. 71* Fo(ie qu'on lui 
donne le jour de î*ezecution. 72. 85*. Il 
fauve la vie à r4rcheveque.93.94. 

• * **/"'■ Ar- 
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Ahejfe. TiVe des anciens Rois de Por* 

in^al. lo^. 
jtrmamar ( Comtc de) Confpire contre 

le nouveau Roi de Portugal. 119. 
Atarbes. Ce que c'eft que cette Milice. ^ 

Avtro (Duc d*) Sa conduite dans laCa* 
taille d*Alcacer. i6. 

B. 

BAtZi. Entre dans un complot contre 
le Roi. lij. Elî découverte 124, 

Mis à la torture. 128. Meurt. 1-19. ' 
Balierais (Comte de) Confpire contre^ 

le Roî de Portugal. 1 19. 
Bré:j^a»ce, Origine de cette Maifon. 4. 

Droit qu'elle avoît de prétendre à la 

Couronne de Portugal. 19. 
Brtf;ç<j»f# ( Catherine Duchcfle de) fcs 

prétentions à la Couronne de Portugal, 

18. 19. 20 
Bra/rance (TheodofeDuc de) fon carac- 
tère. 26. Conleils qu'il donne au Duc 

fon fils. 27. 
Bra^ance. ( Don Jean Duc de ) Voyez 

Bragattce ( Duc h efTe de) Son caraâere. 
fi- C5'/irftp..Confeils qu'elle donne aa 
Duc fon époux, ss- ^ fuiv. Efl recon- 
nue Reine* 109. Eftime que lui témoi- 
gne le Roî fonEpDux. 108. 109. Rcpon- 
fe ferme qu'elle tait à l'Archevêque de 
Lisbonne. 1^1. Devient Régente. 16t. 

- Mauvais état où elle.trouve les affaires 
1 du 



r A G L E 

i: R.^'â'in:'. r5!.i«5:. EA\;e de faRe- 
t: Cf. i^-. i^;. Ei-<: orct '.e Corrte de 
Sr- ^.-rcc--: \'i?j::: >fî f-sTroîj.-^s. 163. 
I^'-.T.c .*w;rîrr;!-n niir'ajeju Roi d'An» 
C'fîirr- 164. Tichede rcrrerDvîTi A!* 
rjr.:eds:":^^tr rcrcs, 16^. ifQ, E:ldîf- 
srricie. fo Kwinec i ion Êls îc Goa- 
v*raerî=er:. ;-i. îr '>-*^r. Si retraite. 173. 
Sa nr.orî ^c ion Cr^^^e. 1^4. 
Brj^zKCT CD- 3 Pedro ce ) Infant. Son 
c'r:;e. i — . Cabi'es de fa Coar contre 
le t-iv.^î'. i--. y ;»:>. Nialance de fa 
leodreifc rocr îa Re?nc i ^o. lî enrrc d.ins 
fts c'r.Jir-ns iSi. Challc îc Comte de 
Ca:lelMc:hor.iS2.y,'Bfr. Force Don 
A'tonie àabriauer îaCoaronne. iSf. y 
y>/rr. Epoufe la BeîIe-SœiTr. tS'^. Con- 
fine Don Alpho-:îe auT lî]es Tercercs. 
ib9. Prend le Titre de Roi. ic^o. 

C. 

CJmara C r<,on!S de ) Jtfcîre. Fdoca- 
lion OTî'î! donne à Don Scbaftîen.ç* 
Ca/ji^e ( Diic de) Conîpire contre Don 
Je.m de Bragance. iio EU arrêté. Ii6. 
CtMidamnc à mort 12c;. 
Cartel. Cartel de d<5fi envoie au Roi de 

Portugal. If 2. fcj* fuiv, 
Carvatko ( Laurent Ridez) Confpîrc con- 
tre Don Jean de Bragancc. 120. 
Ca/Iel'AJclbor (Comte de) Sa faveur 4 
fcR projets. 169. 170. Saconduîtedansli 
Miniftere. 174. 17 f. Grandeur de fa puif- 
lapcc^ tlà. 6es artifices pour perdre 

CoD- 
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Contî. 116. 177. Etpottr gagner l'Infant 
Don Pedro. 177. tsf ff*fv- Il marie Don 
Alfonfe. 179. Sel)rouille avec laRein^ 
180. Sa chute i& fa fuite. 1S2. {^fuiv. 

Caftille ( Louis de) Ses conférences avec 
le Marquis d'Aîamonte. 134- 137. 

Charles II. Roi d'Anglet€rrc. Partîçula- 
rîtez de fon mariage avec l'Infante de 
Portugal. 164. i6f. Il fournît des Trou- 
pes aux Portugais. \6f. Il leur procure 
la paix avec PETpag^nc, 187. 

Craio ( Antoine Prieur de) (on, orîgîne. 
19. Ses efforts inutiles pour monter fur 
le uone. 21. 

Corée, Part qu'il eut au foulevenient de 
Lisbonne. 67. 

Correa ( Antoine) Danger qu'il court. 87. 
8!^. Il confpîre contre Don Jean de Bra- 
gance. iio, 

ConfJderat'iQti, Semences de celle qui mît 
Don Jean fur le trône. 36. y /«'^- Pre- 
mière allcmbl^e de ceux qui y entrent. 
40. Leurs réfolutîons. 45'. 46. Plan qu'ils 
forment 69. Dangers qu'ils courent. 7^, 
^ (uiv. 80. y fpiiv. Exécution de leur 
projet. 83 l^fuiv. Ils fe rendtnt maîtres de 
la Citadelle de Lisbonne. 97. E^abliffent 
un nouveau Confeil. 99 Font recon- 
noître le Duc de Bragance dans les Pro- 
vinces. lOO. 

ConjurAtion. Détail de celle de l'Arche- 
vêque de Brague i ïf . isf fuiv. Etde cel- 
le du Duc de Médina Sidonia. 133* ^ 
faiv. 

I 1 C00* 



TABLE 
CêMSlio^ ( Don GsftoD ) lï met les Prîfoa* 

nîcrs CH liberté. 05-. 
C^ii^ Favori d'AIfbnfe, Chaffé d'auprès 

délai i^S 1^9. Rappelle. 176. ChafTé 

de noareao. 177. 
Carca ' I>on Fernand de la) Reod Saiot 

joam à Dom Jean. 107. 



DEfi. Fait an Roî de Portugal par îe 
Dqc de Medioa Sidonia. 1 5 z. (;^ 

DeUampo (DonLoais) Read la Citadel- 
le de Lisbonne. 97. 



ETr/es (Cefar Cardinal d') Conduit la 
Princefle de Nemours en Portugal» 
179. 
Évora Soulèvement de Cjcitjte Ville contre 
U$ Efpagnols. 19. 

F. ^ 

'T^Arneffi. (pél^iye) Ses prétentions fi U 
Xj Ccuronnç de Portugal. 18. 
fcrreira ( Marquis de ) Opmc à la mort 
contre les Coniurez quî voploîent rcn- 
jdre le Pprtugal à rEfpagnc. 130. 
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ArrayÇ Don îuan d.e )- Sert de Pâxt^k 
»» Duc de Médina Sicfonia. is7- 

Gif- 



DÈS M AT 1ER ES. 
Cêa. Cette Ville reconnoît Doa jeaa de 
^ Ëragaace. 1144 

a. 

HEnry , Ck>mi€ dc BoargagHfc , fou 
hiftoîre. 4. 
HeMry < CardîiiaO Roi de Ponugal. ï8. 
Sa conduite avec les Préteadaiis à la 
Couronne, 20. 
'Hyde^ Comte de Clarendon, engage le 
Roi fon maître à épou&r Tliifa^te do 
Fottugal. 164. i6p 

i. 

t£fl» ( Don ) Duc de Bragtmce ^.Roi 
J de Portugal , fon portrait. i6.^ fuiv.- 
Les Efpagaols s'efforcent de le tirer de 
Portugal, ig,^ fuiv. Conjuration pour 
le mettre fur le irôiie. Voyez Acunha^ 
Almeida , Almaia , Conjuration , JMen- 
ghza^ Rtbeiro. Son volage à Usbonne-- 
A7. Son entrevue avec les Conjurez. 48-^ 
(^ fuiv. Nouveaux efforts duMinîflcré 
Espagnol pour l'attirer er^ Efpagne. 58. 
59. Comment il s'en défend. 60. il prend 
'«àe nouvelles mefures avec les Conja- 
tci.'ÔK H le détermine à tenter la forr 
.ta ne. 64» Mefures qu'il concerte. 6f. 
Nouveaux efforts du Comte Duc pour 
le tirer de Pbriugal. 73. Il eft reconnu 
Roi dans les Provinces. 100 Ses in- 
quiétudes en attendant le fuccès de la 
Conjuration 101. loz. Il reçoit la nou-. 
l 3 YClle. 



TABLE 
velle qu'il cft Roi de Portugal, ioî. 103. 
Il Ce rend à Lisbonne. 104 Eli couron- 
né. ic8. Fait confirmer fou éîeâion. 1 1 1. 
Remplît les Charges. 1 1 j. Tâche de fou- 
lever le DucdeMedînaSîdonia./^/^. fsf* 
./aiv. Fait des Alliances. 114. Détail d'u- 
ne confpiration tramée contre lui. iif. 
f^fmiv. Il la découvre. 123. Fait arrêter 
U% Conjurez, nf. Et exécuter, ii?, £^ 
Juiv. Mauvais fucccs de fes intrigues 
avec le Duc deMedîna. 143. Mauvaise- 
tat de fet armées &de fes finances. 15-9. 
Sa mort & fon portrait. 160. 

luquifîtion. Celle de Portugal confpîrc 
contre le Roi. 119. 

Joam (Saint) Réfiflaoce & reddition de 
cette Fortercfle-.- 107. 

Juiff. Ils entrent dans la confpiratîon de 
l'Archevêque de Brague. iio. 



LÂmego. Loîx quî y furent faîtes par 
rapport à la fuccelfionà laCouroQ'* 
ne de Portugal, y. ^ fuh, 
Lemos. Part qu'il eut au foulcveraent de 

Lisbonne 67. 

LhbonKe, Mefgres que prennent les Coti» 

•jurez pour foulever celte Ville. 67. &? 

fuiv. Ils fe rendent maître? de la For- 

terede. 96. Réception que les habitans 

cîe cette Ville font à Don Je^ de J3ra- 

gance. 105. Le Chapitre déclare nul le 

mariage de Don Alphonfe. 188. 

Litix. Celles de Lamego touchant la 

fuc- 
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fuccelCon à la Couronne de Portu- 
gal, s- 

M. 

MArjTueate de Savate , Régente de Por- 
tugal. 14 Ses plaintes contre Vaf- 
coiïcellos. 6^. Elleeft faite prifonniere. 
91. tff raiv. 

Medicis (Catherine de) Ses prétentions 
à la Couronne de Portugal. 12. 

Mcdixa Sidonia ( Duc de ) Penfe à fe fai- 
re Roi d'une partie de rEfpngne. 11^. 
13^. Se lie avec le Marquis d'Aiamon* 
te. x'iy^ futv. Ses projets découverts. 
14^ Se rend à 1?. Cour. 14Î?. Obtient 
i»fon pardon. 149» Appelle le RoidePor- 

- tugal en Duel. iço. isffuiv.^ 

Mello ( Don. . . . de) Porte que les Con- 
jurez lui donnent. 72. Il porte à Don 
Joan la nouvelle du fuccès delà Con* 
juration. io2« 

Melh (George) Son avanture avçc un 
ami à qui il confie le fecrct de la Con- 
juration.'So. ^ fuh* 

Mcndoze ( Pierre ) Raflure le Duc de Bra- 
gancc. 6r. Porte qu'on lui donne le jour 
de r^xéoitîon. 71. Il porte à Don Juan 
la nouvelle du fucccs de la Conjura- 
tion. <02. 

D/lenezes ("tello de) Porte que les Con* 
jurez lui donnent le jour de rexccution. 
72. 11 poignarde Correa. 87. 8S. 

Menezes (Don Alexis de) Education qu'il 
donne à Don Scbartien. 9« 

I 4 ' .M^- 
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^Ulac ^ Roî de Maroc, chaiïc Mulcï Ma- 
ha-ncf. lo. Ses préparatifs conirc les 
PoiiOj^ais. 12. Sa condoîtc faéfoïque. 
14. Sa mort. ij. 

N. 

NEntours (Maiîe Eîifabeth de) épotï- 
fe le Roi Don Alphonfe. 179' 
Ne veut point plier fous le Favori. 180. 
tn eft chagrinée. IbU. Vît en méfin- 
tclHgcncc avec le Roî. 181. i^ Jmîv» 
Se joint au parti de Tlnfant. iSi. Se 
retire dans un Couvent. 186. & épou- 
feDon Pedfo. 188. 

K&nhba. (Don Seballîen de Alattos dcl 
Son crédit auprès de la Vicereine. 40. 
Deflcin dus Conjurez contre lui. 70^ 
Service que lui rend d'Almeïda. 7 1 - Dan- 
ger auqael il s'cxpofcpour la Vicereine. 
93.94- Refufc d'entrer dans le Confiil 
établi par les Conjurez. 90. Trame une 
confpiratîon en faveur des Espagnols uf. . 
{«f fuiv. Yiaît entrer le Marquis de Vil* 
/lareal. 11.7. Le Grand biquifîtear. 119. 
Beaucoup d'autres Seigneurs. Ibsd. Les 
Juifs. 1 20. Eftarrfté. 126. El meurt dans 
la prifon. 13a. 

Hofonha (Don Carlos) Porte que les 
Conjurez lui donnent le joor de l*exé«' 
cutîon. 72. 11 ^aît la Vîcei«îac gri- 
fonniere. 93. 
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fiÉ's M Avisées: 
o. 

OLivarez (Comte Dùc d') TyratîTîîe* 
qu'il exerce fur le Portugal. 23. Çs' 
fuiv. Il s'efForce d'attirer leDucdeBra- 
gance en Efpagne. zç. ^ fuiv. ^S. isffutv. 
73. Apprend à'PhilîppelV. lârcvoluilon 
de Portugal, iio. Découvre la cônfpî- 
ratîon dU'Dûc deMedîna Sîdbnîa. I44. 
En rend compte aaRoi. 145'. Sauve le 
,Duc. 146. fisj'/jwv. Trompe le Marquis 
d'Aiamonte& lé fait mourir. 15*8. 
Gfirto. Ordres qu'il reçoit d'enlever U Duc 
de Bragance. 31. 

P. 

P//f/ , Secrétaire du Cuc de Bragan- 
ce, Confeil adroit qu'il donneàfon* 
Maître. 56 y?. 

Paikja ( Diego Garcei ) Aâion genereu- 
< fe de cet Officier. 8B. 89 

Papes. Leurs prétentions fur le Portu- 
gal.' 19. 

Parme. Voyez Far»el>. 

Philippe Jl:, Roi d'Efpagnt, Droits quTl 
allègue pour fuccédcrau Cardinal Hen- 
ry. 19. 20. Il envahît le Portugal, lu 
Les Etats de Tomar le reconnoîfleot. 
22. Il gouverne ce nouveau Roîaume 
en tyran. 41. 

Philippe IV. Apprend là révolution de 
Portugal. 110. Et la confpiration du' 
Duc de Mcdîna Sidonia. 145-. Repro- 
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chcs quM fait au Comte Duc. I4f. Son 
caraâere* Ibid. Il pardonne au I)uc de 
Mcdîna. 149- Offres qu'il fait à Char- 

' les II. pour lui fiiireépoufer une Prit»- 
ceffe ProtcHante. 164. 

Portuj^al. Defcrîption générale de ce 
Roiaume. 1. Ses anciens Habitans & Sou- 
verains, z. q. 4. Loi touchant la fuccef^ 
fion defes Kois.f. i^fuiv. Elog«defcs 
hablcaus. 7'. Divers Prétendans à la Cou- 
foune après la mort du Cardinal Henry. 
i8. 19. 20. Philippell. l'envahît. 21. Ce 
Roiaume eft gouverné d'une manière 
tyrannique. 23. Reconnoît Don Jean 
de Braj^ance. \o6. Mauvais état des Ar- 
mées & des Finances de ce Roiaume è 
la mort de ce Prince, ijç. 160. i^)i. i6z^ 
Son indépendance reconnue par TEfpa* 
gne. 187. 18S. 

R» 

R£^^»r^. Celle delà Reine. î6i.^fmh* 
DeTInfant Don Pedro. 187. Çff/»/». 

Keation (Chambre de) Elle reconnoic 
le Duc de Bragance. 9f. 

Ribeiro ( Pînto ) Son caraâere. ;(f. Son 
habileté, 36. 37. ^ ft^iv. Il aflcmble un 
grand nombre de Conjurez. 39. Ecrit 
a Don Jean de ft rendre à Lisbonne. 46, 
Met le Peuple de cette Ville dans fou 
parti. ^7. Se rend Maitre du Palais. 86* 
87. Devient une efpecc de premier Mi- 
niilre. 113. 
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Rttvigny (Marquis de) Ambaffadèur cfcT 
France en Portugal. 179. Il conduit 
la Duchefle de Nemours à Lisbon- 



S. 



SAa ( Emanuèl ) Porte que les Conjurez 
lui donnent le jour de rexécutioo. 
72. Il tue Vafconcellos. 89. 

Sanche. Découvre le fecreç du Cordelîer 
Velafco. 1 39. y/«fT'. Trompe ce Moine 
142. 14^. Découvre la confpiration dtf 
Duc de Médina au Comte Duc. 143. 144. 
Et foutîent qu'elle eft véritable. 147. 

Saifague ( Antoine de) Porte que les Con- 
jurez lui donnent le jour de l'exécution» 
72, Il fait reconnoître le Duc de Bra- 
gancepar la Chambre de Relation, pf. 

Savoie, Prétentions que la Maifon régnan- 
te forma fur le Portugal. 18. 

Savoie (Marie Elifabethde) Voyez Ne- 
moftrî^ 

Sebaft'ten ( Don ) Roi de Portugal , Sort 
éducation. &9. Sa décente en Afrique. 
10. Il attaque Moluc. 1 3. Sa mort. 17. 

Schomherg (Frédéric Comte de) Appelle 
en Portugal. 16;;, Infpîre à Charles II. 
la penfée d'époufer Tlnfante de ce 
Roîaume. 164. Rétablît la difcîpline mi- 
litaire chez les Portugais. 166. Rtmi- 
porte plulreurs avantages fur les Ef- 
pagnols.175^. Favorifcrinfant Don Pe- 
dro. 184.* 
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T. 
^Omar. Etats tenus en cette Vifle. 

21. 

V. 

*TTAfioKceUos. Conduite artîffcîeufe de 
V ce Miniftre. 24. ^fuiv. Son autorî- 
. té exceflive.ôv Sa.mort réfolue. 70. II 

. eft maflàcré 86. ^fuiv, Son portraît.90. 

f^ciafco ( Perc Nicolas de ) Ses întrîgues-en 
Portugal. 137. (fffuiv. Découvertes par 
fa vanité & par fon imprudence. 141. b? 
fuiv. 

read^me^ (Cardinal de) Dîfpenfe qu'il ac- 
corde à rinfant Don P>edro. 188. 1S9. 

Fcr/us, (. Monteur de) Apporte à Tlnfant 
une difpenfe. 18S. 

ViUateal ( Marquisde) Entre dans lacon» 
fpiratîon de TArchevêque de Brague. 
117* il efl arrêté. 126. Et condatnné.à 
mort. 129. 

Ftlie/tes (Dona Philippe de) Sentimensg& 
Dércux de cette Dame. 84» 

fin: 
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CATALOGUE 

D E S 

LIVRES, 

^uife trouvent à la Haye dans la Bou^ 
tique de Henri Scheurleer. 

AO c TO R ES C L A S S I c I , ex: rcccnf. Db; 
MAiTTAiKE.Ëlcgantidime imprc(n,cuim 
InHicibus ampIifT. Londini apud J» Tonfin: 
CacuUuSy Tibullus, Propertius. 12. 
T. Ljvius. ir. c» vol. 1 Horadùs«,i u 



J.CacfarCommeat. 11, [ 
Q.Curcius. 11. 
Corn.Nepos. ir 
Fiorus. 11. 
Joltinus. lu 
Salludlus. Il ~ 
Ycll. Patcrculus. 1 1, 



Juvenal. S; Perfias. ii« 
Lucretius. 1 z; 
Martiàhs. ix« 
OvidiuSéix. 3 YoL 
Phxdrus. 12. 
Terentius. x i. 
Virgilius. 12. 



Alberti (Mich.) Introdudio in Univerfam 

Mcdicinam. 4. 
— . Sèmiologia Hygiène > materia Medica & 
Chirurgica. 4, 

Therapia Medica. 4. 

— Trad^atus de Hscmorrhoidibas. 4. 17!).' 
j\]bino?ani (C. Fedonis) Elcgiae j & Corn. Sè^- 

yert Atnx , ctfm notis Varior. x yoI. 8; 
Alciphronis Rbetoris Epiftolac , notis Berglèr. 

Gr. L'at. 8. Liffid 171 5. 
Aldzreiter Annales Boica? Gèntîs. fbl.' 17.10. 
♦ jElianus, Gr. Lat. cum Notis feri2onii'& 

aiiornm illuft. viioruxn , ed; Gronovii. 1 vol. 

Alin^axi \Dorothcf ) l'oirgitudmisaut Terra anc 
1.7 Mari* 



Mari invcftieaiidâe Methodus, adjedis tn(â- 

pci demoimrationibas & Inflrumentorom 

Iconiîmis. 8. Londmi 1715. 
Alpinus (Profper ) de Medicina ^giptiorum. 4. 
Alciiiç; Nocitia Germaniac Inferiorrs. folio fig. 
Amccnitaces Literarix y quibus varias ObferYat. 

& rariora Opufcula cxhibcinur. 9 toI. 8. 
Anacrconcis Tcti Carmina, No:is Bazteri. 8. 
Anconini Itec Britannicum > cd. Gale. 4. fig. 

Londini. 
Antiquicas Explanatione & Schematibus illu- 

(Iraca. Auth. D B. de Montfaucon. 1 5 vol. foL 
Annales Typographie! ab Artis inveutae origi- 
ne adannum 1 500. Op. M. Maitaire. 4. ^ vol. 
Apicias Cœlius de Arce Coquiiiaria , Notis 

Lifter. 8. 
Aphrodifmus , fivc de lue Vencrea, ^cl Mot- 

bo Gallicoj Opus; éd. Boer bave, folio. 
Ariftophanes , Kuftcri. Gr. Lac. folio. 
Arpe Theatrum Fati, &c. 8. 
Arpe de Taliftnanes &. A muleta difbis. 8« 

Laicus Vcritatis Vindex. 4. 

Arrianus de ExpeJicione AlcxandriMagni > Gr. 

Lat. Gronovii. folio. 1704. 
Arriani Ars Taâica , &c. Gr. Lac. Blancardi. 

8, fig. 
JËfopi Fabulas. Gr. LacadufumScholaium. 8> 

fig- 
AfTercor Gallîcus \ concra vindicias Hifpani- 

cas. 4- 
St. Athanafîi Opéra. Gt, Lat. folio % vol. 
Averanii Incerpretaciones juris. 8. z vol. 171^. 
Banduri Kumifmaca Imperacorum Romano- 
rura. folio % vol. Ifig. 

• Imperium Orientale, folio 1 vol. fig. 

Baluzii VicaPaparuni Avenionenfiuxn. 4.1 vol 

Péirif. I69J. 
-- — Mifcellanea. 7 vol. 8. ihîd. 1715. 

Marca Hifpamca feu Limes Hifp. folio* 

Baicfc^ 



Barckbu)[zen de Ucàicinx Origine & Prbgref* 
fii. 4. ^ - 

• Elemeuta Chim'tx*. 4. fig. 

Barbofas Thefaurus locorum communium jo- 

rifprudcntiaBj fol. 
Bxifonii de Verborum ad jus pcninemium 

fignificatione. fol. 
* Beverlandi de Fornicatione cavenda Admo- 

nicio. 8. 
Barlieri Plantx pcr Galliam , Hirpaniam Se 

Iraliam obfcrvatde > Iconibus ^leis exhibt- 

tac. folio z vol. 1714- 

Idem Cbarta Magna, folio. 

Battholiui , de Libris Lcgendis Dinertaciones. t, 

Anatomia. 8. fig. , ^ 

Bellini Opufcula Medica , &c. 4. 1717. 

de Urinis& Pulfîbus. 4. 1718. 

fiianchi Hiftoria Hepatica. 2. vol. fig. 4- 1725. 
Biblia Hcbraica , cum notis , éd. Michaëlii. foL 

4. & 8. 

Hebraicaj éd. Jablonski. 4. 

Hebcaica , Leufdcni j accuracinima , fine 

pundVis. 11. 

-! Sacra , vulgatae editionis Sixti V. 2 toL 

4' Ly^» 1718. 

^ Idem, cd. in it. 7 vol. 

., ^ ■■ Grarca Septuaginca. éd. L. Bos. 4.170^. 

Idem éd. Millii. z vol. 8. ijzô. 

-- ,- Caftalionis. folio Franc(, 1^7. 

-^ — Criticâ Sacra in Vct. & Nov. Tcftamenc* 

folio 9 vol. 
BibliothecaFratrum Polonorum. folio 8 vol. 
Bidio Opéra omnia AnatomicQ-Chirurgica. 4, 

1 vol. fig. 
Blaucardi Opéra Medica & Chirurgica. 4. 2 
vol. B^. 

i Lexicon.Medicum. 8. 1718. 

Blanchinide Kalendario & Cyclo Caefaris > ac 
d^lafchali Çanone.i^iM 1703. folio fîg. 

Bloune 



Bloudt f Pope) Ccûfura lli'uft. Vîronim. 4*. 
Bocbarti Satn. ) Opcra omniafol. 3 vol. 1711. 
Boerhavc Materia Medica > &c. S. 

Inrfitutioncs Mcdica^. 8. 

^^ — Aphcrifmi de cognofceiùfis & curludis 

Morbis 8. 
Boylc ( Rob. ) Opcra omriia. 4 vol. ûg. 4, 
BraAcii Hidoria Vitaf Jacobi Arinini. 8. 
BiiiTonius de Regno Perfarum. 8. 
Br^buyfii Tibullus. 4 fîg. 

PrOpertius. 4. fi». 

Brouvrer de Jure Coiiuubiorom. 4. ed.fecnndai 
Brunemanni in Codicem. folio 2 vol. 

iii Paiidedlas. folio 1 vol. 

Bachanaui Opéra omnia. folio x vol. éd. Edén^ 

bwrgi. 

Idem. 4. 1 vol. Lugâ.'Bàt, 

Fôëmata. 14* 

Bormanni Analéda Hidorica de Vira Hàdiiii- 

ni VI. Pont. Max: 4. ûg. 
Bruyerinus de Re Cibaria. 8. 
Oiirneti Telluris Theoria Sacra. 4. 

de Statu Mortuorum & Refurgenctunitf 8» 

de Fide Chrifliauorum. %. 

Bnztorfi Lezicon Hebraicum Chald^aicomr S. 

1710. 
«~_ Grammaticum Hebraicûni^ ST. 171^. 
CabafTutii Juris Canonid. 4. 
Caneparii( Pet Mari2e)4e Aframemis. 4. 1718^ 
Câncelius de Republica Romaba. 8. fig 
C }. CxXziïi Commenrarii cum Nocis Voflu> 

Dâvifiii & Grarvii. 8. fig. 17^ 5. 
Cataloeus Ptantarumlnfulx Jamaic2ie:5cc. Auâ. 

H sioane.8.i>»i/i»i \6^S. 
CatuPus» Tibnllin > Properciu). éd. Eleg: P4« 

rif, 4. 
Garpzovii Reram Cciminalium v • f^xts III. fol. 

Uffié 1723. 
CkattTini Lezicon Fhiiofophicam; foUo fig: 



Ceffus 4è vita & reSus geftis J.Oefaris. ti. 

Chymica Vannus. 4 fîg' 

Cictronis Opcra omnia , cd. Ycrburgii. 2. voî. 

fol. Amft. 1714. 
Idem 16 vol. S. ibrdem. , 

Tufculanatum Oifpotatiouûni. Lib. V.ej. 

Davifii. CantabrîgtÂ 1723. 

. Acadcmica. cd. D^vidi îbïd. 1715. 8. 

. ^ de Legibus. Lib. Ijl. cd. Davifîi. /^/W. 

— I — de Finibus bonorum & malorum. Lib. V. 

ed Davifîi. i^/^. 17 18. 
— -^ de Divioationc & de Faeo. cd. Davifil. 

ib'uL 1713. 8. 
..^;«.^ de Natura Oeorutn. Lib. IIL cd. Davï- 

fîi. ibid, 171 J. 8^. 

de Oificiis. Lib. IIL Cato Major > Lx« 

lias , Paradoxa , Somnium Scipionir. 

ed. Tooly. Oxon'u 1717. 8. 

de Officiiç, cd. Cockxnan. ibid. 1716. 

...-« Epidoix ad Quintum fracreiii& adfirttr 

tum , cum Notis var lor. 8*. 
— — r Otaiioncs. Graîvii. 8. 6 vôf- 

Epifkolre ad Familiarcs. Grarvii. 12. 

Ckiici Comment, in 5 Lib. Mo(is & Lib. Hifto- 

ricos Vct. Tcft. folio % vol. 
èc Hammondi in Novum Tcftgm. folia 

1 vol. 
— ' — Opéra Philofophica. ii#4 von 
— — Ars Criciea. 8. 3 vol. 

Menandri & Philemonis Reliquix. 8; 

— — •Qticftioncs Hieronymian*. 8. 

Vita & Opéra ad Annuui 1711. 12. 

Gluverii Introduélio ad uuivcriàm Gcogra^ 

phram. 24. 
— — - Idémcfum NothB'nnoui &C.4.fig. I7i8* 
Cfohaûfe, Phofphorus. Pica Nafî. Raptuscxta- 
ticus. CIcricus deperrucacus. 8. 4 vol. ^ 

Coloœcfii Opcda , cd. Fàbricii. 4. 



CorJeaoi Traâaras de Corpaiis & Mcoûs 

dtdinâione 4 
Collcâio nova Parrum & Script. Graccorum. Gr. 

Lat. Tcd. Montfaucou. fol. 2. ▼ol. Pjirif, 1707. 
Comcnti Taoua I V. Lingaarum , Lac. Germ. 

Gali. & Italicae. 8. 1676. 
Coofeffio Orthodoxx Ecclefix Orientais. Gr. 

Lat. S. 
Cornélius Nepos ) cum Nocis varioram. 8. 
Corpus Juris Cifilis. 8. 
Coctelerii Patres ApodoHci. Gr. Lac éd. Cle- 

rici. folio x voL 
Cocceii Opéra Omiiia & Anccdota. fol. 1 2 vol. 
Croufx Logica. 8. 
Corpus Jurts CiviliS) cura Nous Gochofredi , 

&c. éd. S. van Leeuwcn. ulff<v«r//« 171 6. fol. 

X TOl. 

Canomci,ed. Pithoei. Liffi^t 1705. 

folio 2 vol. 
Curiofitates Philofophicx > (ive de Principiis re« 

rum Nararaliiim didcrtario. 4. fig. 
Camberland de Legibos Nacurse. 8. 
Q. Cartius, Snakenburgi. Lugd,BâiUv. 1724. 

fig- 4. 

Idem fine Notis. 14. 

Dionifîi Halicarnaf&nfis • Gi . Lat. cd. Hudfoa. 
OxêutÂ 1704. folio 1 vol. 

Idem edit. Sylburgii. Upfi^ \6^\, 

Didlionanum Lingux Grxc£ vulgans & Itali- 
en, Auth. P. Tomafii- 4. 2 vol. Parif. 1709. 

Latino Gallico. Auch. Dauecii. 4. i voL 

* lifcm ad ufum Friucip. Domb. 8.4 719, 

Pionyfîi orbis delcriptio» cumCommeuc Eu- 

ûacbii. Gr. Lat. 8. 
Dlugoffi Hiflotia Polonica. folio i vol. 
Drclincurtii Opéra Omnia» Medica. 4. 
Du Bois Hiftoria Ecc'efix Remenfî's. foL 1 vol. 
Hiflofia Eccicfias Parifieufis. folio 
X vol. 

Du 



Du Hamel Regise Scientinuin Âcademias Hifto- 

riâ. 4. 
Eccardi ( Jph. Gcorg. ; Origines Familis Aii- 
ftriacae. folio 172 1. 

Genealogia Principum Saxonix. folio 

17x1. 

Corpus Hiftoricum Medii acvi. z vol. 

folio 172;. 
Ellingii Hiiloria Linguas Gtxcx. S. 
Emanuelis Thcfauri Idea Argutsr Se In^enio- 
fx Diiflionis ut in umverfum Artis Orato- 
rix. 4. 1714. ' 

Ennii Fjragmenta , cum Nocis H. Cohoinx. 4. 
Spidretus , Schrodeiii. Gt, Lac. S. fig. 

Salmafii 1 Meibomii êc Rclandi. Gt, Lat. 4 

Epidoix obfcurorum Yirorum. iz, Lonâini. 
Erafini Opéra omnia. fol. 1 1 yol. Lugd, Batt. 
1703. 

Colloquia cum Notis tariorum. Ed. Na« 

viflT. 17x9. 8. 

Colloquia^ cum NocisConftantii.il. 

Colloquia , fine Notis. 24. 

de Civilicatc Morum. S. 

Erafmi (Jani; Opufcula. Lat. Bel. i%, % voL' 
Erythrad (J. Kiai) Pinacocheca Imaginum 
virorum illuftrium. S. 

exempla Vircucum Se Vitiorum. 8. 

Euclidîa Opéra omnia « ex cdic. Gregorii.Gr. 

Lac. fol. Oxon'u 1703» 
Eugaleno de Scorhuco. 8. Amfi. 1711. 
Eulcachii Tabula Auacomica. folio Amft. fig. 
Eutropius cum Notis variorum ed, Hayeccam^ 

pi. 8. 
Fabricii Bibliotheca Grxca. 4. 14 voL 

Biblioiheca Latina. 8. 4 vol. 

-r— r- Bibliographia Amiquaria. 4. 
^ — 9- Bibliotheca Ëcclefiaflica. folio. 

• Codex Pfcudepigraphus Vct. & Nov. 

Tcftamentum, 8. 4 vol. 

Fabn- 



Fabtîdi Codex Pfeadepigraphus Vec. 8c t^ot, 

Tcflamerici S. 4 vol. 
f abni Thcfaurus. Scubeli. folio. Ei.Nor. 
Facrni Fabulx ceiuum ; cjuf. Carmina in Lu- 
cheranos feiSlain Germapicam ; & alia. Psféh' 
vii 1718 4. 
Florus cum Nocis Minclli» ra. 
Forbefîi Opéra omnia fol. 1 vol. 
Fracaftorii Pocmaca. Patavii 171 S. ^. 
— ^ Opcra Philofophica» Medica & Poccica; 

1 vol. 8. , • 
Frankenau Sacyrx Mcdicx. 8. 
Franc. Saoâii Mincrva-, £cir de Gaufis Liogaae . 

Lacinar Commenc 8. 
Ffckeri rerum Gecmanicarum Scrtpcores. folio 

3 vol. 
Frîend Emenologîa , de Fluxa Muliebri. f» 
Fromondi ( Librrci ) Commencaria in Sacram 

Scripturam. folio ^ihûmagi 1710. 
FuUer Pharmacopea Baceana & Hermccica. 

Lênd. 1719. 
Fof ftenau Defrdcraca circa morbos. 8. . 
Garcias de Expcnfis & Mclioratiombur. S". 
Geograpk^e Sacras Scripcores, nempe Car. 2^ 
S. Paulo , Nie. Sanfon , & Eufebii ObomaC-^ 
ticon Urbium. folio s vol. fig. 
Gautier ()o. Ant.) Ormoncs^ 4, Gène vdiyii*- 
Gerbezii^hronoloçia Medico-Praâica 4. 1*7 1 ))• 
Ciovamii Germa^ia Prioceps & £le6^res S. 

R Imperi. 8. t vbl fig* 17'! 1. 
GUifi Philologia Sacra. 4. 
Gocdarti M-ccamorph«>fîs^ & Hift. Naturaiis la- 

£!<5lofum. 8. % vol. fig. 
Gonfales in Deeretales. folio 4 vol. 
Gravinx Origines Juris Civilis. Oraciones SCr 

Opufcula. 4. 1717. 
Sti. Gregorii Nazianzcui Opéra. Gr, Lat. folio^ 
X vol*. 

Gxo- 



Crotias de Jure Bclli ac Pacîs , ccm Notîs Gro* 
novii, Barbeyraci y &c. 8 1710. 

de Ttniatc Religionis Chrifbanx. S. * 

*s Gravefande , Phitolophix Newconiaux InftU 

tucioncs. 8. 1718. fig. 

Phy£ces Êlemcnca Maihemacica. 2 roi. 

4. fig 
Grotii ( Hug. ) Aiuiotationes in V. & N. Tefta • 

mentum, in compcndium r^daâx, a Sam* 

Moody. LonAon. 1717 t vol. 4. 

■ Mancs ab intquis obtreâatiouibiit 

vindicaci. 8. 2 vol. 1717. ^ ' 
Grulingil Mcdicina Praâiea. 4 1712. 
.Grurcri (Jani) Corpus Infcriptionum anciqaa- 

ram » ex Kecenf. & Annocac. J. G. Grxviî. 

foJio 4 vol fig. 
Gatbêrlechi de Saliis Martis Sacerdotibus apad 

Romanos , Liber Singularis. Icem de Myde- 

liis Deorum Cabirorum. 8. fig, 
Harduini Opéra feleda folio. 
Hacquet de Purganda Medicina accorarum (or* 

dihus. II. 
Hamcl (J. Bt du) Rcgiae Sciemiarum Acadc« 

tùix Hifloria. 4. 
Meiderici Lezicon Grxcum. S. Leipfid 1715. 
Heineccii Amiquirajes Rom. Juris Syncaj- 
ma. 8. 

Elemcnta Juris ad TnlHcuca. 8. 

-, Idem ad-Pandeâas. 8. 

-, ad Legem luliam &c. 4.. 

Heinfîi Danielis PocniataLatina&Gracca. xi. 
Heifteri Laur. ) Compcndium Anatomicum. 

8. 1727 % 
Hepbaeflionis Enchiridium cum Scholîis AntU 

quis & Animadverf. |. C. Pauw. 4.Grdct, 
Hermanni Pboronomia. S. de Viribus 9c Mor 

cibus fiuidorum 4 fig. 
Hippoaates « Foefii. Gr Lat felio. 
HofmanDt Lczicoa UniTcrfale. jblio 4 yroU , 



HerodotusGronovii, Gr.Lat. folio 17 té. 
Hiiiicbcrci ( Vciierabilîs ) Opéra , & Marbo* 

di opufcula. Studio A. Beaugcndre. folio. ^4- 

rif. ;i70«. 
Hiftoria Impcratorum Romanoruro a Julio 

Caefare afque ad Jofephum. Auâ. Locichio 

& Hofinanno folio fig 
Hidoria Symboli Apoftolici , cum obfcrvac £c- 

clciîafticis de Cticicis. S. 
Homeri Opéra qux excanc omiiia, Gr. Lat, 

éd. Lederlino .12.1 vol. 
Hoogftratani Poëmata. 8. 
Horarms cum Notis Bentlei. 4. Ed. NovifT. 1728. 

Cuniiigamii x vol. S. 

— Sanadonii. Pari/. 18- 

■ ■ cum Notis à Zurck. 8. 

— -— cum Notis Minelli. 11. * 

Horatii Embicmata. Och. Vcnii , cum fig. 4. 

HuixTÎ Praclediones juris. 4. 3 roi. 

Huecii (Danielis) Commenrarius de Rébus ad 

cum pertinentibus. 11. 1718. 
Huetii Demonftratio Evangelica. Ltif^fitt 1 712. 4. 
Hu;;enii ( Chrif ) Opéra, i vol. 4. fag. 
Hus (Job. )& Hicronymi Pragenûs Opéra. 

folio X vol. 1715. 
Hugenii Cofmotheoros. 4. fig. 
* Sti. Irenaei Fragmenta anecdota Gr. Lat. cum 

DiflVrtat de ObJationc & ConfccrationeEu- 

cbariftiae, & Liurgia GraecaJ. Ern.Grabii. 

Item de Praejudiciis Tbcologicis. Aud. Ch. 

Mat. Pfaffi(». 8 171" 5. 
Jani Templum Chrido nafcente re(èracuin. 

Aud Jo. MaflTon. 8. 1700. fig. 
Jofephus, Hudfoni & HavercamJ>i , Gr. Lac. 

folio xvol. 1716. 
Jnlii PoUucisOnomafticoiî. Gr.Lat. Hccmftcr- 

hufîi. folio 1 vol. 
Iter pcr xnuadum Caitcfli. 12» 

Jalia- 



Juliam Iittp. Opcra. Gr. Lat. cum Nocis Spah- 

hemii. tolio 
Julius Obfc^uens de Prodîgits , cum Nocts 

SchcfFcii. 8. 
Junius de Pidura Vctcrum. folio. 
Juniniani Inflicucioncs. Kubro-Nigrs. Ti. 
JuRinus cum Nocis Yariorum éd. Gronovii. S. 

Burmanni. 12. 

Javenalis & Perfîas. 11. & 14. 
• Hennini. 4. fig 

Jiivenciusdc Ancdifccndiac docendi. ji,Pari/l 
Keil Introdudioncs ad veram Phyficam&ve« 
rani Aftronomiam , &c. 4. Bg, 1715. 

-^ Tctuaniina Mcdico-Phyfîca, &C.4 Ï725. 

Kerkringii Opéra omnia Aiiacomica. 4. fîg. 
Keuchenii Annotât, in 4 Evangcl. & Aâa Apn* 

flol. 4. 
Kippingii Antiquitatcs Romanae.- Lugd, Batt, 

1713^ fig. 8. 
Ladiantii Opéra Omnia. 8. 
Lancifîi Opcra. 4. 2 vol. û^!;, 1718. 
Lamy Harnionia Evangclica, cum Apparata 

Chronolog. & Gcograph. 4. 2 vol 
Laurca (Card de OpaCcula Tria de Deoquo- 

âd Opcra Predeftînationis , Rcprobatjonis , 

& Gratis A éhialis. 4 1705. 
Lecuwcnhoek ^,Ant a) EpiitoIasadSocieratcm 
Regiam Anglicam. 4' fi]^- 

Opcra omnia. 4 vol 4. fig. 

Lemos (Th. de) Ada omnia Congrcgat. de 

Auziiiis Divina: Gratis, folib. 
Limborch Thcologia Chriftiana. folio 1715. 

in Ada Apoll. EpiftolacadHacbrcos, &c. 

folio, 
lifter de Humoribnç. 8. 
Lommii Obfervationum Medicinalium. S. 
Lommius.de Fcbnbus. 8. 
— î — dç SanitaVe Tuenda. 8. 
Iloyd DiâionarinmHift Geogr.Pci^dcum.,4. 

loyd 



lAojd Séries Chronologîca Olympiadum , Pf 

chuduiD , Iflhmiadum & Ncmead folio. 
lAicanus Horteiifîi. foJio. 
Laciinus Oldcndorpii. 4- I71-7- 
Luciaui Oialo&îi ScJe^, Gr. Lac. cam Noos 

Heemfterhufij. is. 
Lacrecius cum Nocis Th Creech. S. 
Ludwig (Jo. Pecr.) Rcliquix MfT omnisxvi 
Diploniacum. 6 vol. 8. 17x0. 

Scriprorum reram Germanicaram. 1 roi. 

folio i7iS. 
Lycophronis Caflandra » Gr. Lac cum Anno- 

cac &Cominenc.J. Pottcri. fol. 0x091/41^97. 
MabiUon & Kuiiiarc, Monachoium Bcnediâ. 

Opéra poflhuma. 4. 5 vol. Panf. 1724. 
Maiccaire. Aunales Typographici. 4 3 vol. 
MarccDC de anciquis EccleHa; Ruibas. 4. 3 fol. 

Thefaurus Anecdocorum notas, fol. 5 yoI. 

■ Vecerum monumencorum ampliflima CoI< 

leâio. folio 9 Tol. Parif, 1719. 
Maymonides Tradacus de Vacca rufa, êce, 8. 
Marcini Lezicon Philolo^icum . cum addiu- 

meocis Graevii & Clcrici folio r vol. 
Mauro-Cordaco Liber de Offiais. Gr. Lac. 4. 

X72t. 
* Menaodri & Philemonis Reliquix , Gr. Lac. 

cum nocis Grotii & Clerici. 8. 1709* 
Merian ( Sebil ) lofeâa Surinameufia. folio 

mag. fig. 
Menagii Poëmaca Grxce, Lac. Gall. & Ica/i- 

ex 1 2 iditio EUganttff 
Xlenkenii de Charlaraneria Erur^icorum « DecU- 

madones dux, cum Nocis varior- -171^. 12. 
Mifcellanea Graecorum Carmina. 4. Lùnd'mu 
Mirandula J F Pic.) de Scudio Oiviux & 

Humanae. ix. 
Mifcellanea -Lribnttbna. 8. Lipfiâ 1718. 
Millii Novum Tefbmentum Graecum, cam 

Tariaat.Lcâioiiibasi cd. KuftcrLfol. 171a 

Mil' 



Miloes Seâioiics Conicae. S. fig. 1 

MiucUii (Joh.) Horacius. ix.' 

Tercotius. ju 

Vir^Iius. II. 

_ Ovid. 9klecamorpho(îs. 11. 

., Triftia. it. 

— — Epifloix. II. 

Salmlius. IX. ^ , 

Fiorus. II. 

Valerius Matimus. it. 

Minncii Ftlicis Odtavias 9 Notis GronoY. et 

alior. 8. 
Mifccllanea fierolinenfia ad Iflcrcmentorutn 

Scienciarum. 4. fig. 
Moliua ( LudoV' ) Coiicordia Lihcti Arbirri > 

Gratûe » ProYidemi;e , Piaede{linatione« 

&c. 4. 
Mootfaacou Diariam Itaiicum. 4* Parif. 17 %. 

Aociquitas ezplanatione. fol. 15 vol. fi^. 

MoDzambanu» de Scacu Imper ii Cermaoici. S. 
Morgâgnii Adverfarix & Epidolx Anatomi- 

cx. X Tol. 4. 
MuOe Anelicanx, &c. 2 roi. ix. 
Milflchcnbroeck Pbyficas expérimentales & Gco« 

mecricas. 4 fig. 17x9; . 
Mantîugii PhycographiaCuriofa> exhibens Âr- 

bonim» Fruticutn, Hetbarum & Floram 

Icônes, felio ^mfi, 171). 
Mdfgrave de Anhritide Anoxnala. S. 
Nepos ( Coro. ) eum Notis vahorum. 8. 

- idem Notis Eflèni. zi. 

Newton Philofbpbiac naturalis pritictpia Ma* 

thematica. 4. 
Nîcius Pioacotbecalmagiaminuft. riroriim. 8« 
Niçois (Guil. ) de Licecis iuventis Libn fex. 

Lêndmi 171 1« 8. 
Nieopoort Compendiam Anriquie. Romana-.S. 

Htftonac Komiût|2B. 8. z vol. 

Noni (Hmsid) Hiftoiia Peiagiana. folio 

K No. 



Noris idem stiinus & Epochx Syro Macedo- 

num , &c. 4. 
Norttoi Tcilamencum Grxcam, Tariatit. Lfc- 
tionib. MiUii & Kufterii. folio 
1710. 

Grazcum, MilK & Kufterii, fine 

var. Lcd. 1 1. 2 vol. Piiri/1 17 1 jj. 
\r— '— Grxcuin, & variac Lcd. Millia- 

nx. ei, Mafirichc. S. dfttd Wttfi, 
«—^ -Graecam, Acsaratiflîme -edk. éd. 

MaittaiK. Londinï 17 14. 7)fff 

ÈUgâmiffimu 11. 

Gr. Lac. LeaftieiH. 1 2.. 

Gfa:cuin. LeuGleiii. 12.. 

lacinaç Caftalionis. 8. 

l^umifniatum Antiq. Sylloge popûlis GneciSf 

&c. 4. fig. 1708. 

Ôddo de Subit icucionibus. I. 

Pldoioi ( Augufl. ) Acbcoxum Romanum yi% 
quo Summorum Pontificum & Cai- 
dinalium Scripta publioè ezpoouotor» 
Perufid 1676. 4. 

Athensum Augudum in qoo Penifino- 

rum Scripra «Bblifiè cxponumuc. iM« 
167%. 4/ 

Âtbenxum Ligaflicum » in qao Sctipco- 

jum Ligurum , Sarzattcafittin , acéyi- 
nendum Reipubhcx Genuenfis fabdi- 
torum. ihid, 1680. 4. 

Clémentes ticulo^ fandicatis 'vd Monim 

Sandimonia iiluftres Simai ediiicum 
Animadverfionibtts. $M^ 1^7 5* 4* 

Otia Machematica , cum figuris. 8. . 

Octonis de ^dilibus Colooiaram^ Momôpo- 
rum. 8. 

Ovidius Burmahnii. 4 vol. 4. . 

r id. IX. 5 voJ. 

—- ^ ià. in bruni De]pbiiii.4i 4 to1« 



Dttdini (Cafim. ) Çomipeiu. de Scriptoribus 
Ecclcdafticis. folio 3 vol. 1713.- 

Pàgi Criiica in Annales Baronii. cd. no vjifr. fo- 
lio. Antverp, 1714. 

Gcfta Pontificum RoinaBoruiii. 4. . 

Falingcnii Zodiacus Vitas, cd. iiovifT. Rotterid, 
1711. 

Panzirolus de Claris Lcgum Intcjprctibas. 4. 
1710. 

Parladori Opéra Juridica. 4. x vol. 

'Pafloris Manuale Nov. TefUmenti. 12,. 

^ Lexicon in Nov. Teftament. Gr. Lac. 8. 

Paflorii Hidoiia Polonae , & origines Sarma- 
ticis. 8. ; 

* Pcrvigiîium Vcueris cum notis Pithoci>Lip- 

fii, Salma£i , 6c Mût. Acccdic Aufonii 
Cupido Cruci Adfixus cum nocis vario- 
rum. 8. 171I. 
PetavittsRacionatamTemporum. 8. Ed. Novifl.' 
Pilffii (Ch. Mac.) DiiFercaiio Cricica in Nov. 
Teftamenc. J. Mtllii. 8. 1709. 

Fragmenta St. Irenjei Gc Lac. cum Dif- 

icrcat. Eucbasiftiae ^ êc de Prxjudiciis 
Theologicis. 8. 1715. 
PbaèdrI Fabulx cum Burmanni & varior. nocis ^ 
' 8. 1718, 
" id. in 4. cum nûcis Burmanuii. 1718. 

* id. fine nocis f éd. Burmanni , cum In- 

dicis amplis. 11.1719. 

id. cum notis Tanaq. Fabri , JLacino- 

Gallico. 8. . r; • . 
Pbarmacopœa Baceana. :id. Eztetnpoianea ii, 
Pbilomati Mufx Juveoilis. folio. Parff, 
Philoilracus» Qlearii. Gr. Lac. feiio. 
Pifoni Sciera: Obferyaciones Medioas. 4. * 
^ Piccarnii ( Archibaldi ) Elemenu Medîcin^ 
. Pbyfico-Mathematica tlibrisdttobus, quo- 
K i xwn 
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mm prîor Theouaiii,po(lcrior Praxim ex- 

hibct. 4 171 8. 
* Piccarnii Dificrcationcs Mcdicas « Epiflola 

Archimcdis, & Poëmaca. 4. ¥711. 
PliniuSf Harduini. folio i roi. Fmàf, 171^. 
Poli ( Math. ) Synopfis Criticorain. folio ^ vol. 

1712. 
Pomponias Mcla, Gronovii. 8. 
Propcrtius » Brouchufti. 4 
Plcxiaco Leiicon Philofopbicum. 4. 
Poirec de Lruduiont So!ida. 4. z voU 

vinucum Chriftianorum. ix. 

Pomej Indiculus Univerfalis » Latliie » Gallice » 
& Bclgice. 11. 

Panchcou Mythicum 8. fig. 1718. 

Poarchautii opéra Philo&pkita. la. 5 yoI. 
PufFcudorf de Jure Matara & Genciam. 4. 

• de Officio Honiinis Bl Ciris. la. &8. 

de Scara Impcii Gcrmanîcx. 8 

Qaenfledi Antiquicates Bihlicx. 4. i<99. 

* Quianlianus , cum Notis Vaciorom Jt P. 

Burniaunii. Lugd.-Bdtt. 1710 an>L4. 
— .^ id. cdit. Obrechti. i yoI. 4. \^^%. 
id cum notis Qipcronneri. feUa ?ânf. 

1715. 
Qailleti ( Cl;iudi ) Callîpxdia » & Scanroljb Sam- 

marthani Pxdotrophiae. 8. Lêmd, 1709. 
Quiros (de ) Ctirfas. Philofbpkkos. folio L^à. 

Rammazini opéra omnia Mcdica & Phyfica, 

4. fig. . . 

de Principiom Taictudiue tuenda. 8« 

Ramos Tribooiaous ^ five Etrores Tribonia* 

ni. 4. fi|^. 
Ranchini Deafiopes (eu Conclafiones. &1. 1709. 
Rclandi Palarftina, cum Mooum.vec Uluftra- 

ta. 4. fiff. 
^. — de ReligioQc Turcanun , Lihri duo. 8. tg, 

Re- 



Rclandi AmiquitAtes Hcbrrorum. S. 

FalH Confulares. 8. 

bpiâetus, Gc. Lat. cum nocîs varior. 4. 

de Spolia Tcmplum Hieroluiymhanae.S* 



Aaaleâa Rabinica. S. 

Kccheoberg Epiftola de Jure S. R.^ Gcrmanict 

Impçrii. 8 1710. 
Rei Vcoacicx Scripcoret Se Bucolici Anriqai* 

éd. Kcmphcri. Lugd, Bdtt, 1718. 4. 
Rtverius Refoffnatas, Hve Pratis Mcdicà me- 

chodo Riferianx. 8. '2. toI. 1718. 
Rolandi Lexicon AlcliAnbe. 4* 
Royfcbii Hiftoria Animaliuin. folio i vol. fig. 

" Opéra Auatomica > &c. i vol. 4. £g« 
Saluftiut, Cortii. Uffiâ 172^. 1 vol. 4. 
Saaûorius Medicina Sntica ix. * 
Savilius in Tacici Hift. A|;ricola6 rica icCoiii.*- 

ment. de militia Romana. il. 
Scapula Lexicoo Graece & Latioe. folio. 
Schaltisigi (Ane.) Diflertaciones de RecoTatio* 

ne]udtds.4' 
Scioppi Sandi MtoerTa« Ptrizonii 8. 
ScrivcJii Leiiçon Grscc & Lacinae.- 8. 
Seldeni opéra omnia. folio 6 yoX.Lond'mi «71 5* 
Senaecae Tragœdiac > cum nocis Imcgcis» ed« 

Scbrodcn. D^^ii/ 1718. 
Serrarii Prolegomena Biblica. folio. 
Sexti Empiriçii opéra. Gr. Lat. labrici. folio 

• 1718. 
Sevcrini (M. Aur.) de AblcefTaum. 4. fig. 

* ixbylla Capicoiina >' Pub Virgilli marontsi 

Poè'macion; incerprecatione & uotit illa- 
flratum. P. S. L. 8. 172^. 

* Silius Italicus , cum notis varior. ex edic' 

Drakcnbursi. 4. fig. UttrajtHi 1717. 
Smith de Moribus Turcarum. 8. L^ndiniiCj^, 
Smids (Lnd. ) Pi^ura Loqucus. 8. fig 

K- 5 Span- 



• Spaohcmîi ( Eicch. ). de Praîfl:antia& ufû Na- 

mifmatum anciquorum; folio z wl 
fig. Lomd'mi v Amft, 17 17. 

* —: — idem Liber. Cbirca Magna. 
Orbis Romanas. 4. 

Spaubcmii ( Frcd. ) Oubia Evangelica. 4. 1 vol. 
Spener Notitia GermaiiiaE Antiqsx & Medix. 

' 4- %• '717. 
-^ — Hifloriae Gcrmanicae. 2 vol. 8. 
Stanley ( Thomas) HiftorjjaPhilofophiae & vi- 
ras Philo(ôphorum. 4. x toI. 1711. 
Stahlii ( Gcorgi ) Theoria Mcdica vcra , Phy- 
fîologiam & Pachologtam £ftcns. 4. 
1708. 

-^ Opufculum Chymico-Phyfico Mcdicum. 

4.1715? 

Ncgotîdm Oriofum. 4< 1720. 

Strabonis Geographia. Gr. Lac. Cafauboni. fbL 

2 vol. ^mfl. 1707. 
Srephanus de Urbibus , Gr. Lac. folio. 
Scraucbii (Jggidii) Breviarium >Cbrooo/ogî«. 

eu m. editio fexta. Lipfiâ, 1708. 
Scrîmcfii de Unione Evangdicocuin/ficclçfiafti- 

ca. 4. 171 1. 
Succeri Thefaurus Ecclefiaflicns. Gr. Lat. fdS^/ 
. . X vol. 1719. 
Sueconins Pitifci. 4. 1 vol. fi^. 

Grrvii & alior. Nocis. 4. 

'^. — Doihorjii. 12. fig. v - 

iSulpicius Scvcrus, cum nocis Yorftii &..Clericj. S. 

1709. . ; 

Swammerdami (Jok.) Miracalum Natarx.fi' 
' ve Qceri mulicbris Fabrica. 4^ fig. 1717* 
Sydenham (Thomte) opcra omoia Mcdica 4. 
I7"6^ 

id. Praxis Medica Eiperîmcocalis. 8. 

Tacitns Ryckii, Lugd^^Batt. US7. z voL 

• id. cd. J. Gronorii uUr0i. 1720. l.voJ. 4. 

' .' Tel- 



Tdlcfîu&de Rcbas geClis Joamiis II. Lufîcait. 

Rcgis 4. - / 

Tcremius cum iiotis 3c Indice «Hugcni. 8. 
. Weftcrhovii. HagA Com'tt, 1717.1 vol. 4. _ 

& Phacdrus Bentlcii. 4. ^ffft» i?!», 

Tcrtullianus Rigalti. Parif. 1(^75. Ch. magna. 

Apologeciçus cuib nocis Havercampi. S* 

1718. 
TcfTckemacheri Annales Clivlas. folio £d ooviiC 
Theatram { Magnum) Urbium Belgicum. Amfi. 

apud BUuhw. 2 vol. fêlh mâgnê fig* 
♦ Thuani Hiftoria fui 7empo;is. «d. iieviff. 

ftéb fféÛQ^ 
Tibullus, Brouchufii. 4* 
Til ( S. van) Aa^lyfis fiibikum. 2. vol. 4* 

Paracletiça: 4. ' 

HpQiilM. 4. ' 

Tollii Itiniçr^riSc. z voL 4. Amfi. 1714. fig; 

Toorneforc lafticutiônes Rei Hcibarûc. 4 ^ 
vol. fig. 

Tnhnmjli iCoocordantiVs Grâces, folio i \oL ^ 

Turiêlini Epicome Hilto.rias Uniyectâlis. 8. 

Vaillant (Jo. Fôy) Numifmata «rca Impcrar 
toram in Çplqniis & V'rbibus , Juic jLatio 
donatis. fblio ng. 

Yaillaar (Jo. ) NumiOnatalmperacorum à Ju- 
lio Cxfare ad Px>n;umam & Tjtannos. 4* 

fig. 
Vaillant (SebafV.) Bocanlcon Paiificniè. JU% 

Gall. &lio. fig. 
Yalcrii Fjacci AtgonauticoD. ri. 1701.. 

«i4. cd. ikuroanmi. ^, Lugd. Batf. 1724 

Vaïerius Maximus^orrcntiî. 4. ihid, 171^. 
Vatefii Ob^crvationis de Amiis Dagobsid L 8. 
Valfçcbi ÔilTcrtac. Hidorico - Chronol. de M. 
. Ààrelii Anconini Elagabali TribanitiàPo- 

leftate Y. FlorentU 1711, 4. fig. 
Vanierii ( Jac.) Di^ionarium Poëticom. 4. Lugd. 

1710. 
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Vcllefus Parer eu lis Burmannii. 8. Î7T9. 
Vei/cri opcra omnia HiAorica. folio fig. 
Vcrbcycii Auacomia Corpor. Humaiias 4. i 

vol. fi)r, 
Vicuflrns Tra£latus duo, de Fcrmcntarionc , 

&C 4. 
Virgiliu^ Mafuici. 2 vol. 4 fig. ^ 

Kusii. S.fig. 

Heinfii. 12. 

Vitrjnga in jefaïam. folio i vol. 
— '• — in Apocalypfhn. ^. id, fêcunda, 
Vicriari jus publicum. 8. 
— — Jure Naturx &jGentiuiii. %. 
Voct Elementa Juris. 8. 

^ Cpmpcndium Jaris. S, 

•. ad Pandc^bas. folio ^ toI. 

Voeni (Ocha) Emblrmaca Horatiaoa % Lat. 

Gcrm. Gall. & Beigico. 8. fig. î^ in 

4 fig» 
Voflîi Grammatica Gracca, Clenardi. 8. 
Warafi (Jacobi) Hibcrnia, Sacra , firc fcnct 

Chronologfca Hibcrniar Prxfuluiii.' Salio 

DM, 1717. 
Waater (van de) Obfervatiofles Juris Roma* 

ni. 4. 
Wernfeld de Logomachia eruditôcom. 8. 
—^ Difltfrratîo varias. 8. 
'Witfii Opcra omnia* 6 vol. 4. 
Wcpfcri Ob(èrvationes Medico - Pra&icae. 4.. 
1718. 

Hiftoria &c. Apoplezix. 8. 1714* 

Wilfon Trigonoinctriat , Succin^è demonftraF 

ta. 8. 1718 
Xenophonci de Cyri Inflitucione » Gracce. 8. 
Zuin^ri Paedojatreja Praâica. 4. Bsjil 1722. 
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Livres François. ^ 

Académie Univcrfcllc des Jeux, avec /es 
Règles poux les bien Jouer. 1 1. x vol. 

Aétes & Mémoires . des Négocintiôns de k~ 
Paix de Mander» 4vol. fol. 

Idem celles de Nimcgue, 8. vol. 8. 

Idem celles de Ryfvifick, 5to1. 8. 

NB, Ceux di U Paix d*Utrecht/c trouvintdâns 

Us Mémoires de Lambcrci > qui font 9 W» 

1114. 
L*Aâion de Dieu enrers Ces Créacnres » ou 

Nou?eau Traita de la Promotion Phy/i« 

que, 4. 
L'AIcad de van Helmonc , avec la manière de 

Volacilifer les Alcalis par Pelletier» xvol- 

11. 
Avions héroïques & plaifantes de rEinpereur 

Charles V. ix.fig. 
Alcandre (le Grand) Fruftré» ou les der« 

niers Efforts de TAmour & de la Vertu» 

XX. 

L*Alcoran de Mahomet» crad. par du Ryer, 

Nouv.Ed.8. 
Amour» d'Horace > par • • • ii. 172s* 
L'Art d'Aimer , &.lc Remède d'Amour; Poè- 
me imite d*Ovide par le Sr. D ***^ ix. 
Amours de Catulle, par la Chapelle » a vol Pa- 
ris fig. rx. 

Iden^ avec les Amours de Tibulle» par 

kméme.^/^A svôl.fig. 
: — p. de Pfyché & de Cupidon , par la Pon- 

. lainc, 8^ 
.-- — Paftorales de Daphnîs & de Chlotf > par 

Amiot, fig. rx- • 
—— de Theagenc 6c CaricWc, rrad. du iG rec 
*djç Hcliodore. Paris^yiî, avoL 

K ^ ' Amours 



Arcbittâure JcFalidio, fol. ivol. fig. 

de Scamoxzi. Uyéêiyn. ûg.iol 

de le Pamce, Bg. fol. Péris. 

r — de le Cleic > x vol: fig. 4. Paris, 

de Cordemoi. 4 Patu&g, 

Acchiieâure Militaire, ou l'Arc de Fonificrics 

Villes, par Medrano. fig. S. 
V^9JUuurê ¥laviê , dêfcrittù # DiUmâto dai Ça- 

Wiinr FwUtÊd. cum fig. fol. 
Argumens & Reflesions (ur tous les Chapitres 

de k BiUe , par Oftenraid. 4. 
Achenes Andenoe & Noavelle, par Guil. u. 
* Atlas de pocûe poor la Gaerre des Pais di 

Nord.8.fitg. 
Avanturcs de Teknuc|iie. par Feneloo. nouv. 

^dit. avec des Remarques, fig. $. 
— r- 00 les Voyages de Cjras , par Kamcy. 

de Robiiiiou Crufoë. 3 vol. S. fig. 

do Jeune Comte de Lancaftel 8 171t. 

& Leccres Galantes laTec les Promenades 

des ThniUerics. x.to1. ix. 
Seaeies & Galantes de Coqftancinop/e. 

12. 

de N^optolcme Filsd'Acbileipar Chan* 

(icrges. ix. 

Babillard [le ] 00 le NoufeUiftePhilorophe.S. 

Bayle [ Pierre ] Ton Diâionaire Cciciqiie » 4 
▼oi. tel. 

ks autres Oorrages en 4T0L fol. 

Penfifes diverfvs £r les ComeKS. 4 vol. S. 

Commentaire Philofbpkique fiir la To- 
lérance. XV0I.8. 

Afts anx Réfugiez, lt la R/pon(è, X 

▼oL8, 

R^nfè aux Qacfttoiis d'on Proi incial 

) vol. 8. 

-•~ Lcr.rcs Choifies» arec des Remarqocs. i 

£ajlc 



Bayle R^poii(ê iTHiftoire du Calveiiifine ivk 
P. Maimbourg. 4Yol. IL. 

Entretiens de Maxime 8c deThemifte. S. 

Batailles f les] gagnées par le Prince Eugène, 

peintes & gravez, par Mr. Hughteuburg. 

grand foHo , fc beHes 6g. 
Belles [les] Grecques i ou Q>urti&fiaes de ces 

temps. li. fig. 
Bibliotdeque des Hiftoriens , par £. du Pin. 4. 

Univerfellcde Mr. leClerc. Z5.vol. iz« 

Choifie du même. 2 $. roi 1 1. 

Ancienne êc Moderne» du même. xS. 

vol. II. 

Critique du F. Siraop. 4voI.t2. 

Angloi(è ou Journal Littéraire de la 

Grande- Bretagne. 11.15 ^^1* 
des Dames, par Mr.Sceek. ) vol. 9. 

Inftrodive.il. 

Bouclier d'Etat & de la Joftice , contre les icù -. 
feins de la France, par le B. derifola.ii. 
Bible [ Sainte ] de diveries Cqncs » grands êc 

petit formats. 
* Idem de la Trâdu£Uon de Saçy. 4. à 

Mpnft 17 II' ivoi. 
. Idem' avec les Commentaires te EzpHca* 

tions , par Sacy. en 39- vol. 8. 
. Idem avec les Réflexions édifiantes pouc 

la Vie intérieure» par Mad. Ouion. 

10 vol. 8. 
Bouhours % manière de bien pcoièr dans les Ou- 
vrages d'Erpric. il. 
— ^ Entretiens d*Ai:ifte 5c d'Eugène, ii» . 
Fenf<fes Ingeoieulès ctes Ane & Modernei. 

11. 
Brantome,toutesfes Oeuvres» 9 vol. Il» - 
BolTe, Leçons de Géométrie» en lia plan- 

cnes.8. 
^-<-^ Traité du Traie» en 1x4. planehet. 2. 
K 7 »<>^- 



Bo& Mamete œ gpjee & /sb fine , &c. 
% T. 

Piexnirc ojavcci ibx 'aftei rc^cs de (bn 

Arr. î. 

F rapocxon ia Carps Hànuin. fîg. 

LÎTre ie içoBS pour le Dcâoo ca ica 

pÛDcnes 4. 
Cùine rArdxixâxxrs , Sdilpaiic & Gnifiire. 
; voi. II. 

éa Aariqucez domaines. €aL fig. 

Ctf ces Géoçppfaiqucs , Fans ici Vilks afCe- 

gi Se des ^aôiilcs donné dans les Pais- 

fi^ , gniTez ezaâcmcnc par la Gains 6c 

E. a Frxcx. 

^^r^ ii er M de Tbcophnile » par la Bmycre. } 

▼oL :!. nouT. aiii.^€r Mr. Cêfiê 
_ du vrai & da vcntabJe Amour, ii. 
Canfês de la Comipcion da Goni 1 par Sad. 

Oader. ir. 
Cacechirme de SuperriUct t. 

d'Oftervald. 8. 

de ]. Saocio. 8. 

de Oreiiucaiin. 8. 

de le Noir. 8 

Calculs d*U(age , d* Alsebce & de Diophante > 

par Maflbn. S. 
Cent Noureiles Noavelles. &. toI fig 8. 
• Cenfênr, [le] on Caraâcces des Mann de 

laaij». 8. lyr*. 
C((ârs [iâ] de rEmperenr Julien , par Spaq- 
' ' beim , aTec îcs Remacqaes , & 3CI«. Vfc- 
dailles gcavez par Picarc. 4. ^Jii/?. 1718. 
Ccreniooies Nopcialei» de coazes les Naiions 
""' du Monde, pas Qa^a. xi. 

Reliseafes des Peuples da Monde y oj^- 

nées de figarcs par Picacb fel. 4 toI; 
otf^Ax728. 
Clûnirgiç df ^ Baxbenc* a toL rz^ 

" ' ' ' Chiror-. 



Chîfurgic, (.Pathcologic dic] fft Ytrduc^ 2- 

vol. II. 
Chevreatia» -2 vol. 8. 
Carpenteriana. 9. 
Ciccron > les Offices. 8. 

de la Vieilleflè & de l'Amitid. ii. 

* de la Divination , avec Je Songe de Sci- 

pion t par Defmaretz. S. 
de fa Nature des dieux, par Maâbti. $ 

vol. 8. 

£DcretieD& fur les Orateurs illuftres.S. 

des vray BUns Se des vrais Maux. 8. 

— . — Lettres à Auicus & à Tes Amiis. 8. 7 vol. 
cité [la ] Minique de Dieu > par. le fcxur Ma- 
rie d* Agredâ. 4., j vol. 1 7 1 5. 
Civilité Françoife, n.édit. 
Clef des Prophéties de Nodradamus, avec des 
Remarques HifVoriques. iz. 

■ de la PhilofopliieSpagyriquefparleBrc- 

ton«ii. 
de rApocalypfe > oa l'Etat de l'ïglifè fous . 

la IV^ Monarchie, par. Aubert, iz.' 
Clerc [Seb.le ] Traité de Géométrie. Cg. 8* 

■ ' Pratiquç de Géométrie, fig. II.. 

Syftéme de la Vifion. fig. 8. 

Syiléme du Monde, fig. 8. 

Cbde Miliuire, par le Baron Sparre. 8^acix. 
Colloques de Curdier. Ljit.Fr. la. 

d^ràfibe» tradud. nouvelle par Guesde* 

' ville. 8 3vàl.av(;cfig. 
Commerce fc Navîgatiqo' des Ancien^, , pac , 

Huet, 8. 
Commentaires de Cxùlx^ P^ Ablançoart. 12* 
Comte de Gabalis, ou les iciènces Seae^, 2.. 

vol. 8. 
Commentaires fur la Bibk » par ..Calmcc. èoL 

9 voL 
Chemin au Cid» ft px^p^^on a JU MofC » par 

Corn- 



Commoiiioa d^TOte » par la Placettc. iz. 

Sainte , par Bafnage 8. 

Commuuc Mefures pour tous les Poids > &c. 

par le Fef re. 8. 
Comédies de Terence « par Dacier. ? vol. fig. 

de Molière. 4 vol. ii.fîff. 

* * — i-. de Plaute > craduâion Itbre ic enjouée 

par Gucudeville. 10 vol. fig^ 12. 
Comparaifon . des Grands Hommes de l*Anti- 

quîtë , par Rapin. z vol. i z. 
Concile de Trente, contenant toutes (es Dcci- 

fiont. Canons &c. oar Chanac. 8. 
— «. [du 3 Général , eu juitification des Li- 

benez de l'Eglife GalJicane. 4. 
Conduite de la Confeffion^ de la Communion» 

de St. François de Sales. 1 8. 
CoD&ils de la SagefTede Salomon. 1 vol. iz. 
—. d'Arifte a Celimene. iz. 
Comte [ le] de Warwick^par Mad. d'Autioy. 

a vol» II. 1719* 
ConnoifTauce éts Bêtes «par Pardies.iz. 
Confiturier François, rz. 
Conjeâures fur la Fefanccur , par Varignon. 11. 
— ^ Phyfiques de Hân6>eker. 3 vol 4. 
Contes de la Fontaine. zvol.fig^8. 
-— — Idem (ans figures. 8, 

> de Bocace. z vol. fig. 

— de la Reine Marjruerite. z vol. fig. 8. 

— de Bonavanture Des-Periers, z vol. iz, 
de Poge Florentin, iz. 

* Conte [le] du Tonneau fur rotit ce'que les 

Arts U\t% Sciences ont de pins fu1>lime& 
de plus Myfterieut « par le D. Swifiu z.voL 
' 8. Le mênie Livre en papier Roial. 
Confidérations Politiques fur les Coups d'Etat f 
par Naudé. n.dd. iz. 

* Coups d*£cat des Cardinaux de Richelieu & 
! Mazarin,par l'Abbd Richard, iz. 

Cou* 



Coufblations contre les ttttftmt de ht Mort 

par Oreliocourc. 8. 
Coiivcr&ioos de Morale » par Scoderi* iz* 
Cours de Chimie » par Lcmert, fig. 8. 
* d*Operatioas de Chiroigie» par Dionis 

fig. 8. ^ 
de Mathématique» iltlfage de la Guerre» 

par Belidor. 4. fig. 

abrège de Pbilofophte » par M. le Sage. 8. 

Criticon [le] de Gracian. jvol. il. 

Curce [Qaime] de la Vie 6c des AéHons d'A- 
lexandre le Grand > par Vaogelas. fig. 8. 

Cuifiniec [le} François, fig. iz. 

— - familier, tant pour le riche qoe pour le 
Bourgeois. 8. 

Coriofiter de la Narpre 9c de TArt fur la Vé- 
gétation , par Vallemont. 8. i vol. fig. 

* Cyrns > Tragédie par Mr.Danchec. 11.170^. 

David Poëme Héroïque, par Mr, Desfargues. 
fig. I&. 

Délices d'Italie. 6 vol. 8. fig. 

— - delà Grande-Bretagne. 8 vol. fig. 8* 

— d'ETpagne & de Portugal. 6 vol. fig. 8. 
— — de Rome Ancienne 8c Moderne* lovoL 

fig. S. 
«...-. de-la Hollande, ivol. la. fig* 
-— des XVII. Provinces, t. vol. 8. fig. 
•*-« de la Suiflè. 4 vol. fig-8« 
Deicription InûuvtUi] de la France (^^«r Is 

wmmoditi du vMâg$mrs , par Ptg. de In 

Force, ^vol xa.fig. 

— Defcription de la Ville de Parts , par G. 

Brife. 3 vol. fig. i a. 
. de Ver(aile$»Marly&Trianon. xTol. 8. 

fig. 
——. du Roiaume de Siam , par la Loubere. 2 

vol. 11. fig. 
de riHe de FormoTa. ia«fig. 

de la Virginie. i&. fig. 

Dcfcrîp- 



Cqc^' Orfcans: S. 
HE J AcaTcnrie ie gc Mumc fc et Scalpm- 

^— . AiHBoiiîi'pauedBsAiiiiiiaHiizdî&oKZÀrA- 

caiiexnie. 4. ffg^ 

de L* Aimant» par'^lakmaat. ii. 

Dcrariou la '2usé Csnr «ie Jc£is» par k P. 

Cmitcr. 2«qL iz.%. ktxj. 
redite ic la. Stebdae, par do. Four. zz. 
Diicaucs iùr I2 Sifaiey^par J. S.TiirT« S. 2toL 

ùic L' Hîitnirg ErdrftiflHcp» » fOcFkary. 

— - Auanunûiins pat & Mifpigi 1^- 

^ lîtr Ll LilMCcê ie Pcnb fc ^ Raifoo- 

ucr llir LesMaocmlcipABiaiponaii- 

ccs. saJ-fieTAji^iiSiiS. 
Dcsroixs «kl* Homme & du Cico|ai.pac PftÉcn- 

àtxt, sad. pat BaïKfnc aicc des 

notes, z ▼ol- i. 

des Gfaflds • par k tnaai dfeCQBo.8. 

Difcoacs fiit UHiâoicB UanafiBOe, pK r£r£- 

^na deMeaBS. j tqL u. fi^. 
fiic rHîifaïKc Efisk&ifticpK: S. x toL 

de la CaffixaiflâacB en Ifapti par Bk- 

dics. 12. 
at HaraogjKs de l'A^abiciBâc FoofoUc»! 

«ol. iz. 
OfanBe Eoiak ,qb Ecof^de Fiaaocc. par Vau- 

biuS. 
Dûble [ ic ] Boueoa . par le Ur. fe Sage, i 

▼oL fig. II. 

CD difecsEnrrecicfis. parlcNoUe. II. 

* Dialogues IKamvfdux] des OieaZs ou Rc* 

iczions fox les Paâions. i x. 

des Mons , par Fonceaelie. 8^ 

des Mons, par Fcnelon. S. 2 n>l. 

far les Plaiérs » entre Pau«& Abbocourt. 

Die- 



Diâionaîre Hiftorîque de Mr. BayJe. 4 vol. fol. 

Hiûorique de Morcry , 6 vol fol. n. éd. 

de la Bible, par Calmct. 4 vol. folio fig. 

Mathématique. d*Ozanain: Péris 6^. 4. 

Géographique , de Baadrand. 4, & fol , 

Qi(fjbionaire de Marine , par Aubin. 4. fig* 

de Commerce , par Savary. 2 vol. 4. 1726. 

où Tîair^ des Drogues , par Lemcry. 4. 

n©uv. ^d. fig. • 
' du Bon Ménager de Campagne êc de 

Ville. 4. 

de ht Lanf^e. Satoté , par Wolfogiie. 4. 

-^ de la Langue Françoife ancienne &r mo* 

detne y par Hichelet. n. ^d. beaucoup. 

augmente , par P. Aubett. fol.' 3 vol. 

zParhiyig, . 
de la Langue Fiauçoife par Fureticrre* 

n. é^, augmentée , par la Rivière. foL 

4 vol. À la Haye 17*7. 

;. Méologiqne»& duPantkalon Phebus^S* 

Comique Satirique 6c Bnrlefque. \ 

.— — de Dancc Lat.Fr.&Fr.LJKin. Svol. 4. 
Royal Angl. Fi., & Fr. Anglois, par 

Boyer.'ivol..4. ^ ^ 
Italien de Veroiri. ivol. 4- n.^d. 171^; 

Impérial Italien » Fcanf, Allemand 3c Lar 

tin » par Yeqeroni. 4. * vol. - ■ * 
-^— de la Xaneue Efpagnole » par Sobrino* 

4. ivoL < 
Latin François Âlltnaand Sic. piar Pomey. 

2 vol. 4. 
Flam^d François Se François Flamande 

par Haima. 2 vol- 4. 

. idem , par Mann. 4. t^ol. 

. Anglois Allemand François, par Lud^ 

wig. 4. 
^. — Allemand & Anglois. 4. 
-=— de Giron Iral.& Hollaiidois. tvol.4. 
— ' dçsPjrorerbcs.Fxanç<Ms. 8*: 

\ ' ' Die- 



Diâtooaire Grec & Ictl. VaIg»re.'iToI. 4. 

Direârar Spirituel, pour ceux qui u'en ont 
poinr. II. 

2>eJ* Immortalité de TAmè ftdcla Vie éternel- 
le , par Si erlock. 8. 

De la More & du Jugement deruicr , du mê- 
me. 8. 

Droit de la Guerre & de la Pàiz , par Grotius, 
trad. par Barbeyrac. 4. 

— de la Nature Se des Gens , par Pu&ndor^ 
trad. par le même; 4. 

^ Droits [les ] des Souverains défendus coa- 
tre les Excommunications & les interdits 
des Papes » par Fra Paolo SarpL ItéL cp* 
Branf. 2 vol. fig. ri. 

Difciple Fâci/ique de St. Aueudin » fur la Li- 
berté > la Grâce , Se la Predeftination. Paris 



:nfe de 



Défbnie des St. Pères accu&z de Platonifme, 
par le P..Baltus. 4. 

Oîflertatîons Critiques fur Homère > par i'Ab • 
bé Terrafbn. xvoL 12. 

DiiTertatious furies Peintres, rz* 

Dialogues entre Patru Se Ablancpurt » fur les 
PIaifirs.it. " 

-^— .— dés Morts, par Fenelon. S. a toI. 

— — d'Oractos Tubero > dans le goût Pyrbo- 
nien. ti. 

— — fur TEloquence par Feiielon , & Ré- 
flexions fur la Poëfie » par du Cer- 
ceau, ir. 

Dacier Traduâion d'Horace. 10 vol. iz. 

de Tcrcnce. j vol. 1 1. fig. 

— — • d'Fiomere. ^ vol. rz.fig. 

de Plutarque, 9V.0I. ii.fig. 

de Phèdre. 8. 

des'Caufcs de la corruption du Goût. 

II. 

Ecole du Monde > par le Noble. 6 vol. f i. 

Ecole 



Ecole en Monde Nouvelle ,oq Promcaadcsde 

le Noble. 4 vol. ii. 
Education des Enfans* parLock 8. 

des Enfans , par Çrotifaz. 8. 1 vol. 

— ; — d'un jeune Seigneur. Paris 1718.8. 

^ Education des Filles, par Fenelon. 11. 

parfaite, par fiellegarcfe. ii. - 

Effets (urprenans de la Sympathie » en matiè- 
res d'Amour, a yol. X2. fig. 
Elemens d'Euclide , par Defcliales. fig. 1 1. 
-o^*. d'Euc'ide , par Henrion. S. a vol. 

^ de^Metaphyfique à la portée de tout le 

Monde, jMir Buffier. it. 
•^-— * des Mathématiques, par Lamy. n* 

des Mathématiques» par Preftet. & vol 4. 

de Géométrie , par Lamy « 1 1 Parts fie. 

de Géométrie , par Mrs. de Port RoyS» 

12. 
—— de Géométrie , par Pardies. 11. 
— w. de l'Hiftoire , &c. par Valemont. 5 vol* 

11. fig. 
Elégies & Epitres Amoureo(ès d'Ovide. 1 1. 
Eloge Hiftorique de louïs XI V. où l'on voit 

en racourci toutes Ces Avions iuf- 

ques à la Paix d*Utrechc> par Belle-, 
, garde. 11. 
de la Folie , par Erafme > trad, par Gueii- 

dcville-. fig. 8. 
^-1 delTyreflc 8, 
' de la Cbafiè, & Avantures qui y font 

arrivcï. 8. 

de la Goutte, &c. n. 

Elévation du Coeur , fur Torditmire de la Mef« 

fe. Paris 1711. i^. 
L'Emanuei de le Noir. N. Eti. 8. 
Entretiens fur les Vies des Peintres & des Ar- 
chite^es, par Filibien, 6 vol. 8. 

fur les Scjenées , par Lamy. 8. Psns. 

—• fur iiytïs fujcts d'Hiftotxc de Lirteratu- 



re» de Heligion 8c de Cxûique, par 
^ ' la Croze. 8. 1711. 
EDtretiens Intérieurs (br les Uiftèrcs de K.Sei* 
jgueary &c. 11. 

Spirituels fur les Miftères» PafÇon de 

J. Ch. , Evangiles & Dimauches , par 

an Bénediâio. 4 yoL 11. 
.1^ — Spirituels propres aux Ecdefiaftiques ^ 

pour le^ engager à travaillée au Salut 

des Ames. 4 vol. 11. 172t. 
Affcâifs de lAÎme avec Dieu» par Sero- 

ni. 18. 
de Clcaodre 8e, d'Eudoze. fervant dér^- 

ponfe aux Lettres Prorinciales de 

Montalte. ii. 
«— Pieux d'un Fidelleavec fon Pafteur> par 

Piûct. II. 
— ^. d* Aride & d*Eugene . par £ouboors. 1 2. 
fur Divers fujets d'Hiftoire , de P«Iiti« 

que & de Morale, iz. 
fur la plutalicé des Mondes , par Fonte- 

nelle. 8 . 

fur les Sçieoces fècretes > du C. de Ga« 

balis. i. 
Epi^ammes ( les ^ d'Oven. Latin François. ii« 
Equilibre des Liqueurs, par Pafchal. iz. fig. 
Eflay de Perfpcdiye , par Mr. de *s Grav&a- 

dc. iz. 

Philofophique fur reatcndemcnt Hu- 

main , par Lock. 4. 

Philofophique fur TAme des Bêtes. S. 

* fur Tufage de la Raillerie. 11. 

Blfais de Michelde Montaigue. 4. 3 vol. Paris» 

idem édition de la Haye en 5 vol. iz. 

— de Morale ,r pat Nicole. 10 voL iz. 

fur la Santé , & pour la longue vie , pat 

Cheyne. 8. 
■ de Pbyfîquc, x vol. it^Pam fig. 

~" . -Efliis 



EiCkis far la Vie de la Reine Marie d'Angle- 
terre, par TEvéquc Burnet» la. 

— ^ — (Nouveaux ) de Morale , par Me. de-la 
Placette. 6 yol. 12. 

'Efqpe en-Bcl-hnmcur. 8. 1 vol. fîg. 

Elite des Fables, ou Feftin drelTé au a Maria- 
ges d*£fope y de Phèdre & de Pilpaj , pdx, 
Palaidor. S. 

L'Efpion Turc dans les Cours des Princes Chré« 
tiens. 6 vol. iz. 

L'Erpric de Saine François de Sales, 8; Paris. 

* de <5uy-Pasiu. iz. 

det Ceors deTEurope. 19 vol. tu] 

-^ — de rHomme, parjâ Forge, iz. 

* L*£tar prefent de la Gr. Bretagne & d'Irlan- 

de fous le Rcgne de George II. avec 
VétAt des Colonies Angloifes en Ame- 
tique^ Afrique, Se dans la Méditera* 
-' née. «. 5 vol. 

* prefent de h. Republique des Provin- 
ces-Unies. 8. ) vol. fous prejfe. 

* de TEmpire d'Alemagne , par PufFc»- 

dorâ: 9 fous le nom .de Monzamba* 

1)0. fZ. • 

de 1^ Empire Germanique , par Vaj- 

rac 8. 
— • — de la France, en 5 vol. 8.- fig. 1727. 

' prefent d'Efpagne , par Vàyrac 3 vol. li. 

de rEmpirc Ottoman, fig. 11. & vol. 

r déSuc4e>.par Robiufon. 8. " t 

de Danncmarlc , par Moiefwonh, a* 

EiTai fur lé Goaveroemem Civil » - par F^tte^ 

Ion. 8. 
Examen de foi-méme, par Claude. la. 

de la Liberté de Veni(c. iz, 

— Philofophiquc de la Pocfie » par R. (fe 

S. Msiid. f^aris 1729. 12. • 
Eflai for la Pocfie Epique , par Voltaire. Porh 
171%; lu , : - 

Exiles 



Exilez ée la Cour d'Aapifte , par MauLdc Vîl- 

kiica. II. 
Esplicauion Hiftoriqoe jdcs Fables. 5 toLiz. 

de rOrailbxt Pominicale. ii. 

Ezeraces de la pctparittoo i la MoiCf par U 

P. Martel, ii. lyxS. 
L'Eziftance de Dieu.» par Clatke » crad. de l' Aa- 
|rlois. 8. X vol. 
■ de Dieu , par Fendoo. 8. 
Ezanen dm Ditcoors de la Libertd de Pcnftr r 

par Crouzas. t. 
Explication da MilUre de h PaflSon de Je&s 
Chrift , (mvam la Concorde, it. Pdrit 1718. 
Expofidon de la Dodrinc Catholique , pas 

BolKiet. II. 
Fables de la Fontaine. 1 toL fie 8. 
■ ■ idem Gins figures & avec des Noces pour 

en Êiciliter l'intelligence. 8. 
— ^ Nouvelles 9 par Mr. de la Motte. 8. 

idem avec figures en x vol. 8. 

Indiennes £ Ptlpay » ou la Cbndm'ce 

des Rois. IX. 
— *. d*£fi>pe. par Bellegarde. x fol. fie. 8. 
de Phèdre e»Lat. & Franc, avec & No- 
tes de Mr. le Fevre. 8. 

de Phèdre > Lat. Franc , par Denife. 8. 

Facetienfo Noirs de Straparoile. ix. y roL» 
Fanflèt^ des Vernis Humaines i par Mr. Ef- 

, prit. 2 vol. ïx. 
Faramond Htftoire de France. 10 vol. 8. 
F^es (les) Contes des Contes. la. 
Feftins des anci<*nsî Grecs & Romains & leurs 

Ccrcmonifs, par Murer. t&. 
Fenelon Dialogues fur l'Eloquence. 8. Pârk. . 
— =*- Avanrores de Telemaque. 8. 1 voL Pé* 
ris. fig. 

Oeuvres Philofophîqnes. 8. P^rr//. 

Lettres fur h Religion , &c. 8. Paris. 

— — Dialogues des Morts. 8. 1 toi Paris. 

Fcnc-. 



roelon Vie Jes Pkllofophes. t. Paris, 

l-'Hiftoirc de fa Vie. « c/imfi. 

jrcificacions .4e Cochorn » nouvelle édition » 
bfancoap augmentée Se reôifiée fur 
rOriginal. /ôuspreffe, fig. t. 

de VauDJin. fig- 8. 

de GouloD. fig. 8. 

de Lansberg. 4* 

onâions des Généraux fig. 8. 

ranee Galante , ou Hifloires Amoureufès de 

la Cour. fig. 1 1. 
réholder» (le) ourAngloisjalouxdefalibec- 

té. 8. 
eographie de Robbe. i yol. fig. S. 

— d*Audifrec. jvol. 8. 

— deSanfbn. ng.8. 

--— de Noblot. 5 vol. 8. fig, 

— de le Cocci.ZYol.8.fig. 

— . avec une Table des Longitudes & Lati« 

tudes des Villes. 8. 1719. 
eueration de l'Homme » ou Tableau de TA* 

mour Conjtigal> par Veneue. fig 8. 
—«> des Ters qui s'engendrent dans le Corps 

derUomme, par Andry. 8. 
luerifbn du Cancer » par Houpevtlle. 1 1. 
leometrie de Boulenger Bc d'Ozanam. 8. fig. 
— — de Croufaz. 1 vol. fig. 8. 
-^-. de le Clerc, x vol. 8. avec fig. 
: — de Mrs. de Port Royal. 8. 
rammaire Ffançoife > par R. Defmarais. 8. 

Françoife par Chiflet» dixième édition. 8, 

— Italienne» par Fermi. 8. 

*— * £fpa^nole« parVairac* Par Spbrino , â: 
difterens autres Grammaires s des dif- 
férentes Lingues. 

luîde du chemin au Ciel» par Cona. x8. 

— des Negotians. 8. 

[arangues de Mrs. de l'Académie Françoife. 1. 
Tol. ia. 

L Hast 




uins ZS5 

ér Vôin^ ^ 

Scams T Btjir ■ jb « os Swrnnc [j 

7hlnn.ie mioL^ trtvtr^ fm êm Pis. 

*. '«s. £ 

^ )âiMfs, xsc QEwzBÊmK. &. S«ol. 

« .«B TaRZ À ?acz It ancres Nego- 

»^f»mg£ iramsTaoBcc i435.fsf9ies « 

gigu-Mji«F AiaoHKs it Modenies .1 
ÎCc joins Js T'iTig-iirrK ie ITiuope, || 

le m ê me OnvaiQe ûr ibi fifocr KoîiL 

Cjcicxkrc lia Tàps jor lier ft pai 

HisTA^mas A 31 eus s s s. 

Hifiacs iT^aoÛBX , par di Hyer. 5 toL 

et Tiioofiâr Jt ^TscKfina » par A- 

Uancoan. 3vaL la. 

Bîfioi- 



Hiftoire dé Poljbe » arec iiti Comment. MilicM* 
rc , oar le "Chcv. Folard. 6 roi 4. 6g- 

■ ,1 I ■ d'Heroateo , par l'Abbé de Moneaulc. 1 1. 

des quatre Gordiens • par le \âme. 11. 

dcVelleiusPatercuIus. 2 vol. ii. 

de Tacite , avec des Nqtes par Âmclot 

de la HoufTaie. 4 vol. 11. 
— I— de Tacite, par Ablancourt. 4., 

— Romaine 9 par Eoerope Lat. franc. 11. 

^t id. par Dçnys d'Halicarnade. ^. 

1 vol. 

. ^— par L. Echard 9 trad. de rAnglois.^ 

8. 6 vol. 

de Salufte , par Maflon» & par CafTa- 

gne. 8. 
des Triomphifats de J. Cxfar , Augufte» 

Antoine & Lepicl^. x vol S. 
% des Révolutions arrivez dans le Gou- 
vernement de la République Romai« . 

ne , par TAbbé de Ycrtot. j vol. 8. 
—•des grands Chemins de TEmpire Ro». . 

main 9 par N. Bergier. K. Ed. en 2 

■ vol. 4. fig. . 

de Conftantin le Grand 9 par B. deVâ- 

tcmiç, 4. Pmi^s ijzZ* ^ . 

•^ du Commerce 9 ic delà Navigation des 

Ancicnsf» par Haet. 8. 
des Sept Sages de la Grèce, par lar-. 

rey.i vol. S. 
« — ~ Romaine depuis (on commencement 

jufques i fa nn. Franc. Flamand. 8. 

■ de Quinte Curce^ par Yaugelas , Lat. 

Franc. % vol. 8. 

■ ■ >— des Juifs > par Fi. Jofèphe i trad. par 

Dandilly. 5 vol 8. 
« -. — des Juifs» par Mr, Bafnaee 9 pour (èr-. 
vir de continuation a çeue de Jofeph. 
9 Tol. ^» 

L z Hiftoi- 
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HiSTOI&ZS £CCI.BSIAST>Q.OCs. 

r ks AMiks de TE. 
r, X vol. it. 
I, ifccfi- 

4r Tm M, t 2 ^. 
^riKâaTdbKK, fsrAURi- 

IcdcsaftaoBe, par nKy. T&. 24 vol' 

ir kt TtfdÊSk ]ammc<, for lfis.SptB- 

fana ft LoÊK. L X «ai. À If fifW 

vTj 

Ïtdes. 
fdia^Sc. lfHr.4. 1 fol. 

. es Fea^dcDicBf par iBF.Bkxaycc.4. 

t «Du 172t. 

. dewes ks Trïïy Mi 4a Ma a ttr ^par 

JoBvcr. 4 '^ x^ 
-. ^!aFibV}urt.oûaBnaK.ix.lr4.fi^. 
. et k Bibk en fenne et OAsbifiiie, 

Fr. Flam i. 
-ar liYie ètJ.CkM^ aaBtfiBOfue 

^cs^mnc Ew^nyMn» far Banni.! 

«Ol. IX. 

- des Flaerllaas» par T Abbë Botkao. f . 
. de rCfibib Gcccque Hc AnTninwr,paf 
Kkàar. ix. 
derEcHfeftdBMoode. parkSocnt, 

S.iL /0m pnfi. 
idem la ooadniuKXMi, par PiâcC 4- 1 îol. 



Hiftoire de FEglife depuis |. Chtîft jufcfo a 
pccfcnc , par Mr Bafnagc x vol. folio. 

. : de la Religion Réformée» pacBaTinge. 

1 vol. 4. * 

du Chhftîanifmc des Iodes, parTaCro- 

fc. 8. 1714- fig. 

Critique des Dogmes & Ccrerocnics des 

Chrétiens Orieucauz , par le P. Si-, 
mon. 8. 171 1. 

. de la Philofopbie Payenne. 1 voti. 

— : — Ecclefianiique, parTillemont. 21 vol. 12.' 

^- des Empereurs, parTiIlemoHt. ij vol. 12. 

du Clergé Séculier & Régulier & de tous 

Jes Ordres^ Reli^eux , avec les reprc* 
fenraclons en taille douce de leurs di- 
vers habille mens» parle P. Bonani» 
4 TcfL fig. 8. 

des Cérémonies & des Superditions qui 

fc (ont introduit dans r£gli(c. xi. 

de la Condamnation des Templiers» par 

du Pni. 1 \ol. i. ■ 

— Critiq(Uc des Dogmes & des Cultes de 

r£gU(èy par Jurien. 4 fig. 

-« du Concile de Trente , par Fra Paolo 

irad. par Amelot de la Hou(raie.4* 

du Conale de Conftance > par Lenfant. 

4.% 

du Concile de Pife, par Lenfant. 4«ng. 

tlii .Concile de Ba(1e»par Lenfant. 4. ng. 

de St. Gncgoire le Grand» par Saisie 

Marthe. 4. 

HlSTOimi MoD£RNBS« 

Hiftoire de TEmpire , par Heis. 4 vol. f • 

.— des Gots.f par Ravenne. 12. 

' de France » par Mezcrai. 5 voLfig 4, 

— ; — îdem en 8. en 9. vol. fig. 

— — de fiance du P. Daniel. 6 vol. 4. 

X l Hiftoi- 



Hîfloxre êc Fiancé & iessraafeOfidczf ieli 

Couxonnc , par le Gcxke. iabtk} 

Tol. PMfâ. idem rm 9 voL m t. 
. delà Milice FnDçoilc, par k P.OtukL 

X ¥ol. 4- fig- 
-: êa, MarccbaJ de Mjc^aoa , par M. à 

Cailkrcs. fulio. 
de Henri de la Tour ^A a i wg ji e > far 

Marfolici. 8. x toL 

^ da Cardinal de Toomce, far ikvjt. 

d'AaTCTgpej par Balofe. fiibo 2toL% 

Pjriff. 
de rAncico Goofcmeacat 4e la Fraa- 

ce, par IkinllaiB YxBîers. 3 voL 8. 

delaBaftîUe,parRcMeTiAB.L)foLf^ 

•- Généalogique de la MaifiM de Fiance, 

pir le P. AnCèloie. fiilioL 

de Proteaoe» par GanfiedL ftfio. 

de L70O1 par Mencftrirr. 11. 

de Loals XIII. . par IXi Pûl 9 loLjz. 

-- idem pax le Vaflbr. io\oL ra. 

de Loois XIV.» par Iimicxs.»voLl2. 

idem par Lacxcy in 4 & ia 12.9 veL 

— — d'£fpag;ne, par Martana « naÛt atec 

des Remarques, par J. N. Chaico* ^i 

ton. 4. P^ris 1715. 5 vqL %. | 

derEmpeicnr Charles V., par AoLde ; 

Vera. ix. N Ed. 
da Cardinal AlberooL iz. a voL 

da Cardinal Ximenes. x mL ix* 

da Cardinal Ponecarcn». iz. 

da Doe d'Albe. x vol. ir. 

Générale de Portogal, par Ncnnlle. i 

To! 4. Paris, 
» des Rerolonons de Pomi^ » par Va* 

loc N. Ed. 8. 1719. 
d'Anglctcye , par Kapm TlKmas. 10 

TOl. 4. 

Hiftoi- 



Hiftôirc Abrcgrfc d'Anglctcrtc , en 6 vol. 8. 

1730. 
.^ Sccretce des Rois & Rein«s d*Angkcerre% 

3 vol. 8. 1719. • 

de Henri VIL furnoramé îc Sa^omon 

d'Angleterre » par Marfolier. x vol. 8. 
. des Rcvoiacions d'Aùglctcrrc i pai le P . 

d'Orléans, j vol. ng. 8. 
des Guerres Civiles d'Angleterre > par 

Clarendau. 6 vol. 8. \ 

des dernières Revolucious d'Angleterre» 

- par burnet. } vol. 8. 

— — de la Refônnacion d'Angleterre , par Bur- 
net. 4 vol. fig. 8., 

-- — ^ de la Refbrmatiou de Suiflè > par Ra« 
chat. 6 vol. 8. 1718. 

de la Reformation des Païs-Bas , pax 

Brandt. 3 vol. 8. 1726. 

de Suiflc , par Plamin. 8. 

: de la République desSuifes, par Simler.8. 

• . de Guillaume lil. d'Angleterre, z vol. 8. 

• Succinte de la Succedîon à la Couronne 

d'Angleterre, ix. 
* — — dts Reyolutions de Suéde 9 par Vet- 

tot. 1 vol. 8. 1719. 

Anecdote de Suéde , fous le Règne de 

Charles XI. ii. 

de Charles Xll. de Suéde. 6 vol. 11. û^. 

du Czar Pierre I. Enap. de Rulfie. 4 Vol, &• 

— « — de l'Impératrice de Rulfîe. 8. 

d'Hollande, par Neuville. 4 vol. 12. 

~ d'Hollande , par Mr. Bafnage. folio z vol. 

d* Hollande ; par Wicqucfort. £blio. 

■ des Provinces- Unies > par Mr. le Clerc 

folio. 4 vol. 
— -T— des Révolutions des Païs - Bas. x vol. 8. 
« -^ — des Provinces-Unies depuis l'Abdication 
de Charles- Quint jufques àpr^rent:par di- 
vers Auteurs, en 6.Y0I. ^, /êHS prejfe.. 

La.. Hiftoi- 



Hifigire des GiKrres it Fltndie » par Suada. 

3 vol. 8. fig, 
~ de Vcnife, par Nani. 4 vol. 12. fig. 
• du GoQvcrDcliicnt de Ja République de 

Veoife» par Amclot de la Hou£Qiie.5 

Tol 8. 
des .Campagnes de Louis XIY. , pat Pc- 

lifTon. 2 vol. 8. 
de la République de Gènes. ) vol. 1 1. 

de la Guerre de Chypre , par Peictier. 4. 

de Malte, parTAbW de Vcrtot.f vol. 12. 

"■ ■ idem en 4 vol. in 4. avec les Portraits des 

Grands Maîtres t les Plans & Car- 
tes. &c. 

de la Ligue de Cambrav, contre les Vc« 

ncticns 9 par 1* Abbé du Bos. 8. i toL ' 

HlSTOXlLBS DES ArTS ST DES SCIBNCES. 

Hiftoire de l'Académie Royale des Sciences» 
depuis le Commencement jurqa|$ i 

rrcfent. 34 vol. fig. 8. 
Académie Royale dés Intcri prions ^ 

des Belles Lettres , depuis te Com- 

tnencemeiK jufques à prefent, 6 vol. 

fig. a* 

• de r Académie Françoifè , par Pellifon. 8. 

-— de la Société Roiale de JLondres , par 

Soràt. 8. 
1- Thyfique de la Mer , par leComte de 

Marfilli. folio, fig. . 

Naturelle -& Metamorphofb des Infec- 

tes » par Godart » avec tons les figu- 
res enluminées. $ vol. 8. 
Naturelle de la Cochenille. 8. jimjt, X7i8« 

de la Médecine, par le Clerc 4. ' 

des Arts qui onc rapport au Pellcin,par 

Monier. 8. 

delà Poëfie Françoifet par Mervefin. 8. 

Hiftoi- 



HiAokt ics Contcftations fat la Dîplomtti- 

qac, par Mabilfon. 8* 
. Poëciqucy par Gautruche^ ii. 

Histoires AsiATia«S9»&c. 

Hiftotre des Turcs , par Vanel. 4 ▼ol. fig. 1 1. 

4es Turcs» par Ricauc- 5 vol. ii. 

. de la dernière Révolution de Pcrfc,foi>s 

Meriweis, &c. 8. x vol. 
des Yncas Rois du Pérou, par Baudoin. 

1 voL<X* 
__ du Pérou, par Aag. àc Zaratc. z vol. 

du Mexique , par Dom Ant. de Solis. z 

▼ol. £g. 

dcrificdcCcyIan,par J.Ribcyro ii.fig. 

-. — de la Virginie» irad. de TAnglois. fig. 
Naturelle , Civile & EcclcfSfticiue de 

TEinpire dq Japon, parE.Ksempfer. 
. folio 1 vol.;fig. À la Haye 1719. 

dtt Japon» par Ckarlievoiz. 3 vol. fZ. 

r- dç Gingifcaa Empereur des Mogols , par 

kÇrpiz. II. 
des Sevarambes. 8.£g- ivoL 

Histoires Oi vbktiss a ktes. 

Hiftoiré du Marquis deCtejoes & du Chev. de 
~ - .^cryanes» par Mr. deSacy»' avec les 

Caprices du DefliniS. fig. 
■■ . ■% des Favorites, par. M^d. de Rocbcghui- 

Icq. % vpt S £g. ^ } 

l-_ d'Abç^d,^ iEJoife, 12* 
— — ^ du Prince Apprius. t, à laHay$ 171%. 
...^ Secreue.des 'Stmmts- Gal^inces de j'A»* 

tîquitlé. },'Vol i^ 
...-u-. Sublimes & Diverçiflantes, it. ^ 

1. Trapues ,& Gahnips. x vol. fig. 11^ 

..—. de &onic|ttichotte. i^ vçJt fig. %, 

. iciem 'lar Soicc , en 6 voL 8. Vofhi^x^ 

.; L 5 ' Hirtoi- 



Hiftoire Je Gufman d'Alfiirache. % vuL fig.ii. 

des Sevarembes. z vol. 8. fig. 

ilu Diable» ttad. de l' Anfçlois. x vol. iz. 

■ - "' Satirique du Profcflcur Moiumaur » par 

Mr. de Salingre. i vol. fig. 8. 
de Jean de Bourbon Prince de Caren- 
ce , par Mad. d'Aunoy. z vol. ii. 
*L* Héritière de Guyenne 9 par Larrey. ii. 
Heures perdue) & ^Divertiflantes du Sr. de 

Riôr. II. 
L*Heroine Mufqaetaire » Nouvelle Gallaucc, 

il. % 
Hippolite Comte de Douglas, fig. ir. 

L*Homme de Cour, par Gracian. S. 

détrompé, du même. 3 vol. 8. 

Uni\erfcl . du nséme. 8; 

L'Héros de Gracian i trad. par Conrbeville. 
* L*Heros Chrétien > par le Cher, ^teele , trad. 
de l'Anglois, par M. de Beaumarchais , & 
Les Vertus Paiennes» par le Ttadu&eur. 
8. à U haye 1718. 
Hymnes de Santeuil. 8. 
Hommes {les) Illaftrcs qui ont paru en Fran- 
ce , par Peràult. s ràh t, 
' > " idem en 1 vol. in folio , avec lés Por« 

traits gravez par Nancenil, te. 
Hommes (les,) ou Cartôeres de ce Stédéf rz. 
Homélies morales fur'les Evangiles de tons les 
Dimanches & prinapales fêtes die l'An- 
née. 8. 4 vol. 1717* 
Kk)mére traduit avec des Remarques « pax Mad. 
Dacier. 6 voL fig. 8.' 

travc(li en vers Burlefcmes. 2 vol. ix.%. 

Korace , de ia Trad. du R. P. TarteroH. i vol. 8. 
Huetiana , ou penfKes dtverfès deMr.Huet.8. 
Jaquclot tie rfiifteiKC de Dieti. «. 

Ja. 



Jâq«e?bc cofiformité de la Foi avec U Rai- 
• Ton. 8. 
Jardinier ( le ) Solitaire. lî. 

^ Botanifte» par Mr, Bcfnier. îi. 

Jardin (1^) <i'HoJuiide plaac^ de FIcnrs > de 
' Frims & d'Orângerks. 8. fig. • 

, . des Racines Grecque^, il. Paris 1719, 

♦ Id^e des Socictcz religieufcs de la Gr. Bre- 
tagne. 8. 17 II. 
générale de rOeconomte animale » &c 

obfçrvations Ar la petite Ycroie , pa^ 

Helveiius. 8. 1717.. 
Jeu de rOmbre & de Piquett. 12. 

. des Echets oii le Cajabrois. iz. 

Iliade se OdyiTé d*Hoflierp» arec des.K«DUf« 

c)ues par Dacier. 6 vod fig. 1 1. 
d'Homère, en vcts, par Mr. la Mortel 

fig. 8. 
Indrudion pour les Jardins i par la Quinte- 

nie. 1 vol. 4. 

pour un jeune Seigneur, ri. 

aux Sages Feinmes , par Bourfier. lu 

fist les dtfpoficions qu'on doit apportée 

aux Sacremens de Pénitence ^ d*£u« 

chariftié. N. Ed. 12.- - 
■ ■ à la Géographie , par Sanfon. 12. 

.-àTHiftoirc, par Pufendorf. é^d^tit 

^ — - d'Angleterre» par Temple. 8. . 

Imitation de J.Chrift^.j^c T.âKempis; trad;' 

parduBeûil. II. ' ; . 

-4- — idem j pas k:Pi$egiieri.8. 

-*^4-r- avec «ne Prière à la fin de chaque 

Chapitre , par Je P. de Gpaocr 
^ lieu, it» 

en vers, par Pierre .CornctUeU 8. 

-=» r-* trad. pouf rEdification comment 

de tovti les Chtéùtnst fig. 1 1. 

du P. Tourrteux av»c <kt Reflec^ 

tiens Morales. 24. 

L 4 Imi« 



Jmiiitum ât J. Chrîft , do P.Chifflet» tris bclfe 
imprcffion de PUmt'm, gros cairaâere> I. 

Inifoftcurs (les^ lofignes, ooTHift. de cmx 

aoi ont oforp^ (ks Trônes de iftabli écs 

fcioi&s Religions 9 par Rocoks. 8. 2.to!. 
Iconologic on Science des Embleiiies > par C. 

Ripa, 1 vol. 11. 
Jmdkmims umvtrJûUs , on FUnÎTers en Abrcg^ 

par P6aey , Fr. Lac. fit flamand, l^, 
L*Iiu^r^ d* Angleterre Mal emcodot par TAb- 

bédeBofc.ii. 
Joanufes (les)^ Amn&ates * par Mad. de Go- 

niez. 4 vol. fig.Ji. 
jomaal de la France , oo Chronologie des FaÎM 
Hiftoriques , par Valeroc S. Pirii 
1715. 

dn Règne de Henri III. de France , avec 

lesnoçes de Mr. Dnchat. t. tvôl. fig. 
L'Ifle èts Hermaphrodites, où Snpph. audit 

Journal S» 
Joirnal des Savans, qui (è £iità Paris, xi.^' 

m Lmg ftd fmrni ehmqmmm. 
— — HiftoriqnedesCampagnesdeLoQïsXIV* 

J)2t Pelîflbn. 5 ?ol. S. 1719. 
W, (de) par Mr. le Clerc, t. 
Illaftres (les) Francoifcs. jTol.ia. 
Inilitation de la Reiieion Chrétienne» par J. 

Calvin, tsadttâJoonoaYcUe > par Mr. Icard. 

foho. 
Jagemens des Savans, par BaiUet Nonr. Edti. 

aogroenté , par la Monnoie. i x. 17. yoL 

idem» enSvol in 4- Amfi. 1725* 

Jogemens àcs Savans fur la Rhaoriguc» paf 

Gibercia. 
Joge (du^ compétent des Ambafladenrs, par 

Biockershoeck&Barbeyrac. t. 
La Langue. 2 vol. 8; 

le- 



Lemery (Nier.) Diâiotuîreoo Traita l/nitef- 

fel des Drogues Simples. 4. £g. 
.. Pharmacqpëe Uoiverfelk 4. 

Cours de Chywie. 8. fig. 

^ — Traita des Alimens. iz. 

Lettres de Clceron â Accictts Se i Ces Amis. 7 

vol. 11, / 

- de Pline le jeune j yoI. it. 
— — du Card*d'OICu. fvoUxi. 

& Mémoires de BufS Rabutin. S toL Z2* 

de Voiture. iyoI. i&. 

de Richekt. 1 Yoi. la. 

de Vaumoriere. xyo1,8. 

de Fléchir , & Ces Caraânres des Hon- 

mes. 8. ZTol.Pjrii. 

de BourCiuk. ^vol.ix. 

& Hiftoire de Phalaris. ivol.8. 

de la MarquUè de Sevigué. z voL 8^ 

du Chev. G. Temple, a vol. xa» 

d*Arliopoa. la. 

* & Négociations duCd*Eftrades.<n An^ 

gicterre & dans les Prov. Unies. <^ 
vol. 8. 

du Gr. Penfionaire J.dc Witt. 5 vol. 8. 

d*£Arades«Colbert&d*Avauz. 4vol. 8. 

de LouïsXIV. an Conte de Briord. la? 

de Loredano, Irai. (Sl Franc, noav. i^ 

la. 
de BemivoigliOf ItaL 8c Franc, boov. éiiù 

la. • 

d* Amour d'un Rdigieufè Portugais, za^ 

•. Provinciales , (bus lé nom de Mootake, 

toit par MrrPafcal» noav. édît. avec 

les Notes de Wendrock. )voL8. 
. idem> fans notes, avec la Vie de Paf- 

cal. 8. 
— 1— de Louïs XIL Roi de France. 4 vol. 8. 
«»«» 8c Mémoire» de Vargast touchant le 

Concile de Trente > par le Vailbr. 8* 
t7 ^^* 



Lettres 8c Mémoires de VlCcond, touchant ce 

même Concile 9 par Aymon. i^ybl rt» 
._ du Caidîzul di Santa Crofas Nonce da 

Pape en France. 4. 
« —..-. fur TEnthouiiarme , trad. de l'Auglois 

de Viilord Scbafebary. ii. 
fur les Anglois Se les François » & fur les 

Toyaees. la. 
.— — Pbilofophiques & Gallaïuetf par Mad. 

. PerCmnes. iz. avol. 

PhiioCophiques (or la formation iBc gé- 
nération des plantes & Animaux , par 

Bourgct. 8. 

for les Spe^hicles de Paris, a foL i. 

fur les Jeux de Hazard , & fur lofa^ 

de le faire celer , ^ur éviter une t ime 

incommode. 8. 
...... de Patin, s ^o^* ^* 

. Pbilofophiques duP.Lamy. ii. 

. d' Abelard & d'Eloife , tn Lat. Se Franc, z 

vol. TX 
Lock) que la Religion Chrétienne eft tris- raî* 

(bnnable. a vol. 8. 
.-...-* Education des Enâins. 8* 

Ouvres diverfes. 8, 

Ixkgique de Mrs. de Pon- Royal, lu 

de Croufaz. 4 vol. 8. 

Lôtx A Coutumes du diange» par Ricard. 4. 
Les fioix Ctvilles dans leur ordre Naturel , par 

Dom2X,6ol Paris, 
Lucien » trad. par Alblancourt. % vol. fig. 8, 

r idem Mitiim de Paris en f voi. 1 1. 

Manière d*ëtudier les Belles Lettres t par Rolin. 

8. 4Vol.PtfrttX728. 
Manière de bien pen(èr dans les Ouvrages 

d*£fprit » piar le P. Bouhours. i a. 
». de Négocier avec les Souverains, par Caîl- 

Jcres, iz, . . 

.i Ma- 



Manière, d'entendre ta S.MefTeipar le P.Toir* 

neQz. it. 
Maladies des Femmes groflèst par Maurkeaii. 

4. fig^ 

Manaavre des Vaif{ciux. 8. fig. 

Manuel des £€uyers. 8. 

Martyre de Tbeodorè'^ de Oidymé. i i. 

Mailon Rcgl^^ d'on grand Seigneur, fig. S. 

Ménage Univerfcl de la Ville xêc des Champs » 
' avec un Traité des A|>eilles > par Mr. 
derrière. 8, 

Ma^re luHen de Veneroni. nouv. ddtt. S.' 

de Moretti , Franf . Flibi. & Irai. 

12 

d'Armes, fig. 

Maximes & Sentences Morales de Rochefeu* 
cault. 12. / 

» PoUtiqnes du Pape Paul If I. tirez des 

Lettres de^ HHttadê dg Mmkhfa écrite 
à r£mpereur Charles V. avec des Re- 
flétions de Goeudeville. 12. 

Malebranche récherche de la Vérité. 4 vol. 1 1. 

*^ — MeditttioiiS. il. 

— ^-. Réponfc à Me. Arnauld. 12. 

Mathématique ( Cours de ) à i'Ufage de la Guer- 
re, par Beiidor.4- W^rw 1715. fig. 

Mechanique ( la) de Varignon. 4.%yolParh 

• du Fea> où Traité des chenitnées , par 

Gautier. 8. fig., 
Médecine Statique de dàntorius. <• 
. — ^ de Barbette. ) vol. ii. 
Medicamens d*£ciDûller. % vol. 8. 
Méditations Chrétiennes pour chaque jour de 

Tannée , par le P. Signet i , 5 vol. x i. 
^. . - fur les Epitres, Evangiles 6c l^étes des 

Saints 9 par le P. Médailles. 12. 
«.— 1.^ fur les Veritez de la Religibtt Chrétienne. 

Mcdi- 



Mcdicadoof pour coqs les îours ic Vàan&p 

par on Beocdiâin deSt.Manr.4. 
Mdan^ de Liacramreypac Ch^plaio. ^.Pjtm 

1717. 
Mediodc des Egalkcs. it. 
■ ■ poor Enuiier la Théologie, par da Pia. 
12. 

■ pratique pour convcrfo afcc Diea. ii. 

LatiDedeMts.de Port- Royal S. 

«'-i'i*- pour apprendre THiftoire d'Anglctctrc. 

II. 
« I. ■ ponr apprendre l'Hiftoiie Komaine > 

pour ^dicr la Géographie. 4 yol. iz. 

M I do Ebfbn» par Meneftrier. S.fig. noirr. 

^iM7i8. 

des Sar£gices & daCatcol » par Carte 4^ 

I , pour la Guerifbn de diferfes maladies» 

p^r Helvetius. ii. 
Mémoires de Budi Rabutin. $ vol. xt. 

du Ciiey. Temple. »^. . . 

_.*. de Belicf re & de Silery , contenant Us 

Négociations de la Paix de Vervins. 

IV. 

-.^— de BouUainvilliers» for les FîaatKcs. 9, 

« pour l'Hiftoiredu XVI il. Siècle, con- 
tenant les Négociations 9c Traitez 
faits entre les différentes : Cours de 
rÉurope , depuis la Paix de Knfwick 
îufques à celle d*Utrecht , tnctnift- 
ment ; par M t. de Lambe? ty. 8 voL 4. 

Se Oeconomies d*Etat, par fietkane^ 

. .. Sully. 1 2 \oU II. 

— .. ^ po V rUiftoire d'Angleterre , par Bornée. 
?voLii. 

■ ■ du Maréchal dc^ailbinpierfe, 4V0L it. 
.„ nottf. Mit. , 

Mt- 



Mémoires ék la Régence da Dac d*Orkaiis« 3 
vol 8. fig. 

du Règne de George I. d'Angleterre» 

} vol. 8. 

— -~ de Mademoifelle de Moncpenfier. 6 

vol. 8. . 
de Madame de Motteville. 5 vol. 8. 

de la Cour d'Efpagoe y par Mad. Dan* 

noy. xvol. 11. 

de M^rgarite de Valois Reine de Na- 

^ varrcy avec la Fortune de la Cour. 

.8. nouv. édiu 

de Molcfworth, touchant TEtai dcDan- 

nemark. 8. 

— — de Philippe de Comines. 5 vol 8. fig. 

.^ _ de Ludio V. 1 vol. i x. 

de Su Evrcmond. i voL 12. 

de Brantôme. 9 vol. il. 

« pour l'attaque & la dtfence des Pla- 
ces, par Mr. Goulon Ingénieur de 
rimpercur. 8. 17 11. fig. 

— ..^ Mémoires d*Artilkrie , recueillis par Mr* 
de Saint Remy, Lieut. duGr. Maitre 
de TAnillcrie de France. Paris Imfri^ 
merîê R^ah 1707. 2 vol. 4. ayec plot 
de xoo. ég- 

— de Mr. du Tfcou. fig. 12. 

-. de la Cour de Rome, par NodoC a 

vol. II. 

. I. ■- d'Hollande y par Aubery.8. 

' de Vargas , touchant le Concile de Tren- 
te. 8. 

du Nonce Vifconti > touchant ce m£mé 

Concile. 2 vol. 8. 

^ du Cardinal de Retz. 4 vol. $• 

du ConfetUcr Joli, i vol. S. 

du Comte d'Harrach. i vol. 8- 

du Comte de Bricnne. 3 voh 8. 

Me* 



Mémoires éa Doc ic BoiiiIloi>« Soaretaih de 
Sedan, ii. 

"' de la DocbeflèdeNernoors. I2. 

' de M. le Comte de Rochefore. 

— — de Moncfchal» 2¥oL S. 
• de Guerre & deCoar, par leSr. de Pon- 
ds. xtoLIiz. 

do Maréchal de Grammonc. x yol. S» 

do Comte de Grammont. 8. 

de Bencivoglio. 2ToL 8. 

pour l'Hifl^ire des IiKjuîfîcions. i toI. 

&r. 8. 
-: Artificielle pour apprendre la Géogra- 
phie , par le P. Buffier. 1 1. 6g 
Mttc (la) Chrettenne^où devoirs d'une £poa- 

{è»&c. S.ZTol. 
Mille &iine Noie 9 contes Arabes. 8toL 12. 

contes Perians. 4 vol. iz. 

* Mifantrope ( le ) par Mr. Tan kfltu. nooT. édit. 
augmenté d*on Voyage de Suéde. 8. 
2 vol. 
Mentor (le) Moderne» par le'Cher.ILSteele. 

xvol.8. ^ 

^ Monarchie (la) des Hébreux» oà Hifloire 
des Priikces du Peuple Ifraël » depuis Jo- 
fuë iufques à Oiéc leur dernier Roi ; par le 
Marquis de Se. Philippe. 8. 4 vol. s là 
Hayf 1717. 
Monarchie des Solipfèsiou Jefuites. 8. 
* Momus Fabulifle » 00 les Noces dt Yuieain , 

par Fuzîlier 8. 
Monumens Authentiques de la Religion des 

Grecs , par Mr. Aimon. 4. 
Momus (le) François ou Avantures do Duc 

de Rocquelaure. iz. 
Moycn-(lc) de Parvenir, ivo!. il. 
Mcna^riana ,ou Bons-Mots & Petites judicîea- 
fcs de Mr. Ménage, 4 roi. Popts 12. 

♦ Mer- 



* Mercure Htftoriqoe & Politîqne^ contenant 
ce qui fe pafTe dans les diiEfereutes Cours 
de TEurope, depuis 16S9. iufqnes a pr^- 
fcm. en ^6. vol. I2. NB. !« ^luttide ctt 
Ouvrage farcit txaâiement U i . Jour des 
Mm, c i*on en peut avoir telles yMwnes oh 
cAnntes quel*onfoukaitera, 
Metamorpholes d'Ovide» avec des Explications 
toutes nouvelles. 4 vol. fig. 8. 

^ naturelles des infedies» par Godart» 

tous enluminées dans leurs couleurs 
Naturelles, en 3 vol. 8. 
Moeurs des ICraelites > par Fleury. iz. 
- ■ ^ ■ des Chrétiens , parle même i*. 

-^ des Sauvages Américains ,| par Lafteau. 

1 vol. 4. fig. 
Moyen de plaire à Dîea> (bus TEvangile» pas 

TEvéque de,Bangor. 8. 
Morale de l'Evangile , par Lucas. 8* 

d*£picurè. ix. 

— • — de Confiifius. i,a. 
— • — Chrétienne , par le P. Lamey . 6 vol. 
Monarchie (la) Univcrfellc deLouts XIV. 8C 
les moyens de la détruire» par Leti. 2 
vol. 8. 
I^ature (la ) ex^liqud par le Raifonnemenc de 

par l'Expérience > par Penife. S.fii;» 
Négociations de la Pai^ de Munfter & d'Ofi^â- 

brug. 4 vol. fol. à la Haye 171^. 
Négoce d*Am(l. , ou Traité de fa Banque. 4. 
Nouveau Tcflamenr , de diverCès fortes. 
-— — idem du P.* Quenel avec Tes Réflexions 
Morales, 5cc. 8 vol. 8. 

idem de Mrs. Beaufobre & Lenfant, 

traduction Nouvelle, avec des Remar- 
ques. 1 vol. 4. 

Choix des Pièces de Poe Ce des meilleurs 

Auteurs.^ 1 vol. 9. Paris 1715. 

Noi^ 



No^Tcaa Traît^ JeU Dévotion, f x^ 

Recueil des Traitez de Paix. 4. vol. 8. 

-«-^ '-^ — des Secrecs df k Katurc & de l'Art» 

pat Emmery. ivol. ix. 
«*•*-— Contes a Rire. 8. 
— Théâtre Italien , repréfent^es a Paris 

1718. 5 vol. 
Nouvelles de M. de Cervantes, t vol. ii. 

Avamures de Don Quichotte. 2 vol. iz« 

Noavelle fia) Aftr^e » Roman, iz. 
Ob&rTations Maihetnatiques ^ Ph^rfiques fait 
dans au Volage eti Amérique 9 par 
Feuillt^ 2 vol. ng. 4. 
... de l'Académie Franc, fur les Remarques 
de Vaugelas. 1 vol.'S. 
Odjft^e & Iliade d'Hom^re^par Dacîex. 4 vol. 

fie. 
Odes de la Motte. } vol. f 2. 
* OeuTies de P, Bayle, Profcflcur en Pbilo/b* 
phie â Rotterdam » en 4T0L fol. à U 
HélJ9 1718. 

■ ' ■ le même Ouvrage fur du papier Roial. 

«. «. mél&s de Mr. Chevreau, nouv. ^dic. 

augmenta de fes Poëfies » & de (à Vie, 
ivoI. 8.^/ifH4yf 1716. 
9 ■ de PlautCf trad. en Snle Libre & eik* 

joué , par Gueudeville. i o vol. fig. 8. 
■I ■ . de Platon » parDacîer , tvol. 8. 
■ ' ' *■ • d'Horace , trad. par l>acier. 10 vol. t« 

par Tarteron. ivol. 8. 

^ de Tacite, par Ablancourt. 4. 

avec les Notes d'Amelot de la 
Houflàye. 4 vol. 8. 
de Lucrèce y parle B. de Coutures* z 

vol. 8. 
de Terence 9 par Dacier. 3 vol. fig. 8. 
de Pétrone, a, vol fig. 8. . 
d*Auacieoo » par Icfo^te fans fard. 8. 

OCUTICS 



Oeuvres d'Aqaereon > par Dacier. Grec. & 
Fran^. t. 

— — i(iem»parLoiigepierre, Grec & Franc, t. 

de Boilwau, avec des Remarques, nonr. 

édit 4 vol. 8. , 

lie FomcneJle, 3 vol S, 

— de Scarron. <(vel.ii.fig. 

de Rajfin. j vol. 8. 

de Voirure , 2 vol. 8. • 

' de Malherbe, avec les not«K & Remar* 

ques de Ménage. 8. } vol. 

de R^an. rvol. Parts. 

de Brantôme. $ vol. il. 

— «— deSacy, contenant les Lettres de Pleine» 
:!e TraW de l'Amitié & le Pancgyri- 
. que de Trajan. &c. 5 voL I. 

--*—«- de Mad.de Gomez. i9vol.8* 

—- de Racine, ivol. ^t.èg. 

■ de Molière. 4 vol. i». ng. 

de F. & Th. Corneille. 14 vol.fig. j%. 

4e Regnard. jtvoLn.fig. 

„ de Crebilloh. it. 

,_ de St. Real. 4 vol. 8. 

. d*Aroaet de Voltaire. 1 1. 

, de RoufTeau. 4 vol. 8 fig. 

«, en vers de l'Abbé de Yilliers. 11. 

de Pavillon. S. 

de St. Evremont. 7 vol. W^fig. 

de du Toureil, contemioe les Philipi- 

aiies de Demoftheue 9c Wgf s pièces 
d'Eloquence. 4vol. 8»; /^^ 

diverfes du Sr. D * * * contenant des Sa- 
tires & le Rûnn f f^rif (c AMrid 
Ridicule 8. 1 vol. 

• de la Chapelle. 5 vol. ri. 

du Chev. Mcré. 2 vol, 8. 

de Païs. 1 vol II. 

' ■ >' 4c Qucvcd©. 2 vol. x^. 



Ouvrages de Mathcmatiouc Ôc de Phyfique, 

parPerault. i Tol.fig^ 4» 
-*— » adoptez par 1* Académie des Sciences « a- 

yaot fou renouvellement» en 5vô!.4. 

aveafig. 
'— - Pofthumes de Mabillon & de J^uinarc» 

Benedidins de Se Maur. en 9 vol. 4. 

Péris 1714, 
— <— (tous les) de Rcué delcartes. en iivol. 

Paris ij 13. 6g. t. 
•^.-. en prdfe & en vers de Mad. delà Suze Se 

de Mr. Peliflbn. 4 vol. 8. 

Machemat. de Rohault. x vol. i^. 

de Pardies. ii. 

Oeuvres d*£ftknne Pafquier , contenent les Re* 

cherches de France &c- &c. xvol. fol« 
« PofVliumes de^ClaudeMiDiftre a Cha- 

renton. 8. 5 vol. 

de Ci rano Bergerac, ivol. 8. 

( dernières ) de Mad. de Rocheguilben.xz. 

" divcrfes de la Fontaine. 3 vol. 8. 

Spirituelles de Mr. Beruieres Louv/gni. t 

vol. 12. 
■' — - ■■ de Mad. de Bouriguon. 8. ipvol. 

• . de Rabelais avec des Notes. 5 vol. 8. 

de Bellegardei 10 vol. iz. 

0£5ces de la Sainte Vierge » en gros &en petit 

caraâcre. 12. 
Ozanam de la Trigonométrie, fig. i z. 

. de la Perfpeâive. fig. 8.; 

de la géographie. 8; 

. Cofâfas de Proportion, fîg. 8* 

• Inftmment Univerfel. fig.ix. 

Méthode pour lever les Plans, iz. 

fes filemens d'Eudidc. 8. 

—— Ton Diâionaire 'des Mathématiques. 

4. fig. 
* Ordonnances Militaires deLouïsXIV. pour 

IcsGcnsde Guerre, il. àla Hsye 1711. 

, Ou- 



OraKbos Funeb. des Dauphins de France, xi. 

de1[>oinefthene & de Ciceroo. 8. Parff 

i7iS. 

. . Funèbres , par Flechîer. 8, 

Oileivald » Traite contre l^imporettf. 8. 

fon Catechirnie. 8. 

Ovide avec les Commentaires de Mezeriac i 

1 vol. 8. . 

Paix de l'Ame, par du M<)ttlin. 8. 
Panthéon Mytique, ou rHiftoir^dcsDi^rux de 

l'Antiquité , par Pomey. 8« 
Panégyrique de Trajan , par Pline, trad. par 

Sacy. 8. ' 

* Paroles remarquables > Bons mots & Maxi- 
mes des Orientaux; rradpic de TAra. 
bc, Perfan & Turc^ avec des Remarqaes 
par D. Galland de l'Académie Françoi. . 
le. II. 
Paflècems Agréable, ou Choix de Bon-Mots. 

8. xvol. 
Parfumeur François, il. 
' Paralelle de Richelieu & deMazarîn , par Ri- 
chard. 1 1. 

des Mœurs de ce Siècle» & deJalf^orale 

de J. Chrift; par la P. CroifTet 8. a 
vol. Bm/. 1711. 
^ — de la Morale des JeTuiies avec celle des 
Payens. 8. 

de TArchiteâufte antique & Moderne, 

avec des planches originales, folio. 
PafTe par tout de L'Eghfè Romaine, par Ga* 

vin. 3 ▼ol. S- 
Penfôes libres fur la Religion^ i*£cat. trad. de 

l'Anglois. 8. 
Paftor Fido > de Ouarini. fi/r n. 

idem Ital. & Franc. 11. 

idem Ital. Ctal^inpeijt.vûl/imi. 

P^nGécs fur la Religion . par Pa(cal. 11. 

• miles aux Chiëciens 1 par Joncimrt. 8. 

Ptn- 



Penfilef ft ThcTcs rhiIo(bphiqiies,par J. de la 

Banc «Franc. Lac i7iS. II. 
Placette Eflais de Morale, ^vol. S. 
_ Comonanion Derote. 8. 
Mon des Jades, z yoI. î, 

Abregd de la Morale Chrétienne. &^ol.S. 

.... Réflexions Chrétiennes. 8. 

» > for la Promotion Phy^qn^.!* 

• Traita des Jeux d'Hazard. 8. 

-*-~ dt l'orgaeil. 8. 

ii— - des Bonnes œurres. 8. 

de la Re(Gtotion. 8. 

da Pyrhonirme de l'Eglifè Romaine. S. 

— ^ Traita de l'Aumône. 8 

...^ — .^ de 14 Foi Dif Ine. 4 vol. 8. 

— de l'Authorité des Sens. 8. 

Pharfale de Locain , par Brebeof. i a. 
Pbilofophie de Mr. Régis. 7 toI. 8. 

Naturelle ai la portée detootlcMondeS. 

— ^ (la^ de Defcartes far les PafHons de 

IMme &c. 8. 
PhiKs de Sciro , lui. & Fr. 1 1. 1 toL 
Phyfioae de RohauIcZYol fiç. 8. 
•— . Occalte,ou Traité de la Baguette Diri- 

nat0ire.fi4.il. 
Piâet Théologie Chrétienne. aTol. 4. 
-^— Didèrtations fiir les Temples. I2* 
-i— . Dialogues fur la Religion, ri. 
' Prières pour tous les jours. la. 

Poëme du Quinquina, par la Fontaine. S. 
Pocfies de Mad. Dcshouillers. 1 toI. 8. 

— de Mr. de la Motte, t vol. 8. 

■ de Mr.delaMonnoie. 8« 

de Rtgniec Defmaretz. 1 vol 8. 

■ de Mad. (de la Suze, nouv. édît 4 vol. 8. 
. de du Cerceau, j.édit. 9. Péris. 

■ — de Baraton> contenant (èsEpigrammes. 

Madrigaux 9 contes ^ bons-mots choi- 
• fis, la, 

Poe- 



PoëCes de Chaulieu & àû Marquis je la Fane. S. 
PulifTotiiana , oà Recueil de Turltrpinades &c. 8. 
Portefeuille de Mr. L. D. F. en Vers & Profe. ii. 
Principes du Raisonnement « par Bafiier. 8. 

de Morale c'tabli fur TEcriture Sainte pat 

le Font. 1 vol. S. , 

de Phyfique » par Chambon. 8. 

Pratique du Theatrç,& le Tei^ence ju(ti£éypar 

l'Abbé d*Aubign«c. ; vol. 8. 
Pratique de la Perfc^ioa Chrétienne» par Ro- 

drigues. 4 vol. 8. 
. Prolégomènes fur la B'à>lc , far Calitiet. 4. ) 

vol. PariSf 
Prônes de Mr. Jol^. 4 vol. 8. 172.7. 
Prophéties de Noftradamns. &• 
Mères Cbtctîennes en forme de Méditations 

fur tous les Myfteres de N. Seigneur » de 

la Se. Vierge &c. 8. z vol. 
Projet d*uu dix me Roial , par Vauban. 8. 

pour perfed^ionerTEducation, par TÂbbé 

de St. Pierre 8. 

Quinte Curce de ia vie Se des Avions d'Alex- 
andre le Grand par Vau^elas. fig. 9w 

idem Lat. & Franc. 2 vol. 8. fig. 

Quintilien de l'inditution de l'Orateur, traduit 
oar l'Abbé Gedoyn 4 Paris 1718. 

Qucltions Notables de Droit , par Cl. le Pref- 
tre s augmenté par Gucrct. Paris 1679. 
folio. 

* Recueil Hiftorîque d'Aâes, Negocations^ 
Mémoires & Traitez * depuis la Paix 
d*Utrecht jufques au Congrès de- Soifi 
fins incluhvement » par Mr. Rouifet* 
8. 4 vol. /f 5 . C fuivansfous prejft. 

des Traitez de Paix & de Commerce cou* 

dus àCJtrecht. II. 

. ■■ . d'Anciens Poètes François , en 8 vol. S, 

Parts i']!!, contenant, la Farce de P. 

Pathelin. Oeuvres de Fr. YiU^n. Poë- 

M fies 



ûcs de G. Crétin. Oeuvres de J. Ma- 
rot. Lci^ciidc de P. Faifea , par Bour* 
digne'. Poëfics de G. Cocquillart. Poc- 
fies du Marûfl de Paris» dic d'Au- 
vergne. 

Recueil d'Epigramatiftcs Franc., anciens & mo- 
dernes. Am/i, Î720. z vol. 8. 

de Pièces de Pbilofophie , Religion naiu- 

relie &c. encre Letbnitz , Clarke & 
K%i¥COiu 2 vol. 8*. Amft. 1 710. 

des (ccrcis de la Naturc^fic de l'Art > par 

Emmcry. 2 vol 8. 

des Harangues de l'Académie Franc, i 

vol. 8. 
■ • des Opéra. 12 vol. complet. 

delà Nobleflcdc Flandre , d'Hollande&c. 

par le Roux. 4. 
Héraldique des Bourgemaitrès de Liège. 

fol fig. 
« — ; — deChanfons Choifîes ,aTecla Mufique 

en 4 vol. 8. NB. Chaque volume fi 

%'$nd aujfi Jef^aramtnt, 

» des Cantates , par Mr. Bachelier. 8. 

des vers Cboifîs , parle P. Bouhoars, iz. 

-: d'Oraifons Funèbres» .prononce parles 

plus excelleiis Orateurs de France. 

fîg.4. 
Réflexions Morales de rEmpereur Marc An* 

tonin » par Dacier. 8. 
fut les Egareikients de la Jeune/le. ii. 

1729. 

fur le Ridicule par Bellegarde. i vol. 1 2. 

• ^ fur l'Humeur , des Anglois tant dans 

la Religion que dans la Politique. 8. 
. (ur les grands Hommes qui font morts co 

plaifantant. 12. 

Morales Satiriques & Comiques. 8. 

de Rochefoucault , avec des Notes 

par Araclot de U Uouflaic. 1 2. 
Rc 



Réflexions fur les D^fautc d'autruiVpac: Villieu. 

iz. 
— ; — fur rufagedc la Laiigut Françoifc . Parts 

i6<)t, /II. 
^~^— fur i'dtilité des Mathématiques > par 

Croufaz. 8. 

fur rufage de^rOpiiim. Paris'171^.2. 

fur la Fermentation Se la Nature du Feu, 

par Rouvierre. ii, Paris îyo$. 
fur la Mifericorde de Dieu » par une 

Dame pénitente, ri. 

Anciennes & Nouvelles furr£ucbarifli«. 

12. 

Re'forme propof<^c dans la R(f publique des Let- 
tres ) à CeUgneié^ 5. iz. 

Règles de la Vie Chrétienne, parBona. 11. 

pour la Vie Chrétienne , par le P. Touc- 

neux. 18. 
de la Pocfic Frauçoife , par Mir. de Cha- 

Ions. 8. 1718. 
Relations de la Lottifiane & dtt Miflîfipi. 2 vol. 

8.% 
de la mort de diverses Religieux de TAb- 

baye 4e la Trappe > avec les ConiUtu^ 

tions de cette Abbaye,-^. 

Nouvelle de la Repuh. de Yeni(è. x !• 

..: des trois AmbafTades du Comte de Car- 

liiTe en Mofcovie > Suéde & Danne»* 

mark. 1^71. iz. 
de la Campagne d'Irlande, parlefiarou 

de Ginkei. u. , . 

, du Sicge de Maftricht. 12. 

, du Siège de la Rochelle. 1 2* 

Religion d*un honnéte-Homme. jx. 

des Hollandois » ^cric par un Officier 

François ii. 

des Mahometans, par Reland. 8.fi^. 

. Chrétienne dcmonrr^e par laRe/uirec* 

M 1 tioa 



ikm âe J. Chrift , par H. Dittaa. Amft* 
i7iS. S. 
^jaaauqaes (nr l'Ecac des Proviaocs-Uiues , par 

le Cher. Tcmplcw S 
d*aB fc iy a^ e m: CurlaHalbiidc.UpTaB- 

ce rAIleniag|Be,riralie»&c. ix. ijxl, 
(ur YkgpJe & Ga Hom^» &_ Inr Je 

Soie Porai^ de rEcrânrc Sainte iO« 

les SofriioflK»» des Sages ac des Si- 

▼ans. ryto. t. 
Eedicrdie de la Vexité , pac idaUmaclK. Pd" 

ris 171 r. 4. vol. S. 
(iir la namrcdaFea & dnlies de l'Es- 

£er> par Swinden. 8. 
Sechcrches fur Tonite ds SL Elpric t par da 

Cfaciôe. 2 ¥oL 12. 
Ifgytte Faciles. & D Mmflâqu es, par Mad. 

Fonquct: 8. 

• deHcineotis. 1. 

Otoi£es & épt o qwre g de Médecine Sl 

Chkniigic* par Mr. k Bccma. 8. 
& Secrets éprouvcxaaLoavre» par ftoof-' 

Saaa^y Mededa ém RoL t. 
flt Expcnciices Fbyfiqves » aor Amoa- 

ron. S. ^ 

* J^jévoliitioiis de la Repabli<|iie RotnaiBC 1 dt 

des Roiaames de Suéde âc de Pocni- 
pàif par r Abbd de Vertoc^ en oatoI. 

« des Paxs-Bas» x toL 8. P4râ 1717. 

Rhetoric^ ou TArt de parler , par Lamy. f • 

d* Ariftoce , par Caflfàndre, t. 

République (ta) des Suil^» par Seoiler. i. 
Rpme Gallame» ou Hift. Secrenc de J. Gd&r 
êL d*Aagufte. iz. 

* Romao Comique Se noufdles enivres de 

Scarroo. ix. a toL 
Rfpoofe aux l.ettres Provinciales ife Moncahe* 
par le P. OaoicL ai* * Re« 



* Reponfe à la Diflcrration de Mr. de la Nfonnoie 

fur le Traité dcTrihus Impolioribus. i z, 
Rudîmens de la Langue Latine. 8. 

Qu Grammaire delà Langue Grecque. 8. 

Sages entretiens d'une Ame dévote & defircu^ 

fe de Corn Salor. i^* lyiS^ 
Saillies d'£fprir,où choix curieuxde traits agréa*-. 

blés. 8. Paris 17x6. 
Sa(yre Mcnip^e ou Cacholicon d'Efpagne. } 

vol. 8. fîg. 
de Pétrone. 2 vol 8 fig. 

de Juvenal, par Tarteron. 8. lyiç* 

de Boilcau. 8. 4 vol. û^. 

SaluAe de la Guerre contre Jugurtha, & deî^ 
conjuration de Cacitina. 8. 

Science des. perfonnes de la Cour ; de TEpée 
& de la Robbe. 4 vol. fig. N. Ed. &. 

rfts Princes, ou ConiideràtioBS Politi- 
ques fur les Coups d*£tat , par G- 
Naudé, avec des Remédiions Hilloii- 
qucs ÔC Politiques. 8. 

■ des Mcdaijles Antiqtïcs & Modernes, t 

fig. Paris. 

^ du 'Monde, par Caillieres. 12?. 

Secrets de la Magie Nat«relle & Cal^alifte i^ 
petit Albert. 1 2. fig. . 

du grand Albert, n. fig. 

des Arts & des Métiers. S. 4 vol. Parité 

,_ pour cenfcrver la Peanté des Dames » 

par le Chev. Digby. S. 

Séjour agréable de Paris ^ par Ncmeiiz. 1 v&L 
fig. 8. 

SeiiaultrHommeChretien.il. 

- . L ■ ■ — Criminel. 11. 

Sermons de Tiliotfoti. 6 vol. 8« 
-^ de Bafnagc. j vol. 8. 

— — de Samin. 4 vol. 8. - - 

^ de J. de U.Txcilfc. % vol. 8. 

Mî j S&c*' 



Sermons de LenfAort. S. 
(le Huet. 8. 

& Panrçyriqucs de BoilJeau. 3 vol. S. 

^ — — du P. TcrrafTon. 4 vol 8. Péris. 

de Sapcrville. 3 vol. 8. 

de Fabri. l vol. 8. 

de Biitiui. 1 vol. il. 

— ,— . de Bochart. 3 v<)!. n. 

de du 6o£c, avec la Vie de l*Aatear. î 

vol. 8. 

^ de Martin. 2 vol. S; 

^ de Wernfels. 8. 

du R. P. Chiminaij. 5 vol. xi. 

- du R. P. Bourdaloue. 6 vol. «• 

du R. P. la Rue, 4 vol. 8. Pérît. 

1. de Lej^r. 8. 1 vol. Gtsfvf 17 «8. 

i^ — en Faveur des Cocus & des £iifans de 

Bachui. 12. fig. 
Soliloques, Médications 5c le Manuel ^c^. 

Anguiflin. 8. 
Sept Trompetes Spirituelles pour xweii/er h% 

Pecheups. ix, 
Sentimeas de Pieté fur la Profcffiea Religteu- 

{è> parunBenediûin de Se. Maut. 12. 
Sort (le) de Thoonéte Homme & du Sccle« 

rat. Il, "' 
Sherlock de la Mort & du Jugement dernier. 8. 

de Timmortalité de TAme & de la Vie 

Eternelle. 8. 
— . du Bût & Ufagedcs Prophéties. 8. Amfi. 

17^9. 
Situation du Paradis Tereftre , par Huec. 8. 
Souverains (les) du Monde; contenant ieers 

Généalogies , Gouvernemens > Forces , 

Revenas, Armuiriet, &c. &c 4^0!. 

8. fîg. à lé Haye 1711. 
* Soupirs de l'Europe au Tujet delà Pais d*U- 

trecht. 8. 17 15. 

Sta- 



Sratues, (les), Groupes, Fomaîncs, 8c autres 
Oniciirens de Vcrfaillcs , gravez par 
Thoiîiartîii. 4. £g. 
SpeÛatcur [ lé ) ou le Socraçc M oderne. 6 vol. 8. ' 
Scratagemcs & Riifcs de Guerre. 1 1. 
Tables de Sinus &c par VUcq. 8. 
Tablée ces des Minières publics de tous les Coiirs 
, de l'Europe. ^2. 

^ Tableaux de la Penitençe.parGodeatf.ivol. î 1 fîg. 

de l'Amour Conjugal , par Venette. fig. 8. 

Théâtre (le grand) Hiftorique.folio 5 vol £^, 

• de la Guerre du Nord , avec les Cartes 

Géographiques, &c. 8. 1711. 

de l'Amour & de la Fortune , par M lie 

Barbier. 1 vol. 12. fi^. 

Italien de Glicrardi, N, Ed. Paris 171S. 

6 vol. fig. 

De ia Foire, ou TOpera comique, •par 

Mrs. le Sage & d*Orn#val , avec la Mu- 
fique & les fiç. 8. 5 vol. 
— ; — (le nouveau) Italien. 8. 5,vo{. Paris ijif. 

d« Quinaule. 1 vol. ii. 

de DcltoUche. 1 vol. ix. 

de Palaprat. 2 vol. il. 

.1 Lirique. 8. -i.-^ 

de Campiftron. ,1»/ 

de Crebillon. 8. 

de Champmeld 8. 

de P. & T. Corneille. |0 vol. 1 1 fî^. 

de Boindin 8. 

de Barbier: 8 fîi^. 

Thcoloois Chrétienne , par P^-gorier. 4 

• ■ ' ■■ Aftronomiqne, &c. par Dcrham 8.fî(Ç. 
Théorie du Jardinage , four ks beaux Jar» 

dins. 4 do] 

• Tibère , ou Di (cours polni^iwes fur Tacire , 

par Amelot de la Hourtaye. 8. <fu*â» 
réimprimera, 

M 4 . . Tiaa- 



Ttûté de l'mccrcirade des Scicftces êc de i'cz- 
' cellence des Femmes > pa£ Agrippa» 
) vol. 8. 

gênerai de Police, parMK delà Marc, 

fulio. 4 vol. 171?. 

^ • de la Condru^ion & des UHiges 6ti 

Indrumeus de Mathématiques, parN. 
BioR. 4.. à la Haye 17 13. fig. 

• •— : — des Inftrumens* de Chirorgie > & de 

placeurs nouvelles Machines propres 
pour les Maladies des Os , par CroiC- 
lànc de Garengeoc. 8. % toI. fig. 
— — de la Maladie des Os, par Pecici voh 
8. fig. Paris 171). 

• du Caffé, Th^ & Chocolat, par le 

Dr. Sylvcftre. 12. fig. . 

• du Poème Epique , par le P. Bofltt , 

• fixicme édition. 8. i vol. 1714. 

f de la Divination , trad. dïi Latin de 

Ciccron , par Defroarais. 8. " 
« . de la Dévotion , avec des Prières Sc 

Méditations pour chaque jour. il. 

des Bénéfices de Fra Paolo Sarpi. r^v 

de la vie Chrétienne , par Scot. z vol. 1 2, 

de la vérité de la Religion Chrétienne» 

par Abadie. s vol. 11. 1729. 
de la Foi & du Devoir des Chrétiens » 

par Burnet. 8. 1728. 
Hiftorique du Canon des Livres de fa 

Sainte Ecriture , par Martigna/ » Pam 

ris 170 j. 

de l'Auroritd des Papes. 4 yoL 8. s U> 

Haye 1728. 

des premières Yeritez, par le P. BuFi- 

fier. 8. 
de la Baguette Divinatoite, par Vale- 

monr. 12. fig. 
-, des AmbalTades^ des Ambafladeurs. 8. 

17V<^^ Trair 



Traité du Clieix fie de ta.Kftthode des Etsdcs '^ 

par Flcury. S. 1729. 
... de la Pcfte . par Hccqiiec. 8. Péris, 

'. des Abeilles. 16. Paris, 

: Hiftoriqoedes Amazones. Ill&ftrées {tar 

des Médailles » par Petit , % vol. ii* 
-1— > des Langues , par du Tremblay. ii« 

des Monnoyes. x vol. il. 

Général du Commerce « par Ricard. 4» 

de toute forte de Cbafle & de Pécbe. tu 

voL fig. S. 
— ^ des Baromètres 8c Thermomètres > êtts 

12. fig. 
des Alimens ou l'on traite des dificreos 

rfFets qu'ils font dans le Cot^ de 

THomme, par Lemery. it. 
des Pierres qui s*en|;endrent dans le Corps 

de THomme , par Venette fig. 8. 

de la Civilicd FrauçoKè. ii. 

. fur la manière d'dcrire des. Lettres, tz^ 

^ de TAmitid, par Mr. Saey'. il. 

de la Gloire» par Sacy. il. 

de la Vérité de la Religion Chrétienne^ 

Î>ar Grocius N. EiT augmentée. 8^ 
a Morale des Pères de TEglifi: » pa» 
Barbyrac. 4* 

de r Etude des Conciles. 4. 1727» 

de la Religion Naturelle, par Martin. 8. 

• delà Religion Révélée > par Martin, s». 

vol. 8. , 
-, — de TEfprtt de l'Homme , par du. Vigies. 
Parts 17Î4 

de la Régale , par Audoiil » 4, N. Eiiu 

Paris 171^* 

des Revenus Ecclcfiaftiqnes > par Àcçlr 

u..ia. 

du Secret de la Confelfion. 8. Paris. 

.-..—. de k Lumière» par Huygeos. 4, 

*" M j rnb 



Tnkéit la Fliuificé des Mondes > par Hnj- 

rs. «.. 
_ Pciti(orc& de la Sculpture, par 

Richardfon. 8. 3 vol. 1718. 

de la grandeur êc de la figure de la Tcc- 

rct par Caffini. Amft, 1713. S* %• 
—..^ da Moaveinem& de lâ\4erure des Eaux « 

Car Pujol. 4. fig. 
hyfique par Rohaalc. 8. 1 vol. * 

de la Tmrare 9 par Nicolas. 8. 

da Beaa dans hs Sciences » par Croafal, 

8. 1 Tol. 
, d* Algèbre » &c. par Rolle. 4. 
d'Arithmétique, par lagny. 11. 

da Nivellement par Bullcc , avec des bel- 

les %ares de PaiTages , par Pereiie. 8 
-.— de la mntare> par Léonard d'Avinci. 

fig. 8. 
.^-. des Feux d* Artifice. 8. fig. 

. Hiftoriqne de la Sphère. 8. 

des Ponts Anciens Se Modernes, âg, ft. 

des Gr. Chemins Ane. Se Mod. fig. 8. 

— - de la Gnomonie Univcrrellc. fig. 8. 

■ ■ ■ des Métaux & Minéraux» par Cham- 

bon. ta 
,. des Quarres Sublimes » par Poignard. 4. 
m de llndecence des Hommes d'Acouchei 

les Femmes, ix. 

— des Maladies AigoeSf par Taovry.avohi i« 

. des Maladies Chroniques» par Tauvry . 1 2. 

. de rufage des difièrentes fortes de Sa>« 

gnées» par Silva. 8. 17x9. 
■ des Cancers, par Gendroa ii. 

■ de la Vipère» par Charras. 8. Sg^, 

— — de la Taille on Opcratioa.Ce&nciuie» 
par Merry. 12. 

■ ■ de la Theriaque » par Charras. 11. 
«^— dsMottKmemdaCcBBTf paiCbalioo. r a. 

Trai- 



Traité des Os , par Corcral. ft^ 
' ,• , . ■ du Rhuinatifmc , par Moulin. laU 

de la Goune, par Aignan. ix, 

de- Defcencçs, par Ikrngcr. ii, 

de la Cacaraifte, par RnlFeau/fig. 8. 

. de la Dyfcmerie , par Maubcc. i x. 

Toife (, de la) & Tarif gênerai des Bois. 12. 
Tciwuricr (k) Faffaic. x vol. 1 1. 
Verirez Satiriques» eu Dialogues. 8. Paris 1716^ 
Véritable Pohciquc des Pcrlbunes de Quali- 
té. II. 
Vies des Hommes Illadres de Plutarque, par 
Dacicr. 9 vol & fîjç. 

— des Poètes Grecs 9 par le Fevrc. 8. 

de la Reine Eiifabeth , par Lcci. i vo) 8U 

de r EmpereurCbar les V., par Leti. 4V0L 

8. fig. 

de Ctomwcl, par Lcii 2 vol. 8. 

du Pape Sixte V. , par Leti. 1 vol. &. 

du Duc d*Albe. % vol. a. 

du Maréchal de Turcnnc. 8, 

• de Richelic», par le Clerc 1 vol. 8. 

du véritable P. Jofèph. S. 

& Sentimens de Lucilto .Vaaioi S. 

des Peintres & Architcftes, par FeE- 

bien. 6 vol. S.nouv. édit. 

du Cardinal d'Ami^oife, par le Gendre» 

Z vol. 8., 
du Cardinal de Corameodan , par Fie- 

chter. 2 vol. %. 
de CaiTiodorc , par F. D. de St. Mar- 

tWe. &. 1695. 

de Saint Cyprien. 4. ^^w- 

-. des Prédeftinez dans la bienbcurcufe 

Eternité. 12. . 

de David , par TAbbé Choifi. 11. 

— ^ des $(. Feres des Deferci & des S%tms 
Solitaires. 4 vpl- £g <• 

Md Tir 



vie de Defi»ccef. i roi. 4» 

d'IûliDuiid Richcr Dodeur de Sotboii* 

lie. 8. 

— » de PedriUe del Cimpo» Roman Comi- 
que, fig* S. 

& Amours de la Valiere. i %. 

.•^-. de Gufmaa d*Al£iraclie. ) toI. fig«. S. 

Ville Se Republique de Veuifê. ix. 

Voyages au Pals du Grand Mogol^ par Ber- 
nier, z vol. 8. 

•»« attz ludes Orientales « par Lcguac 1 
voL t. 

aui Iodes Oriescaks , par G. Schooceo. 

1 TOl. 8. 

~— » dans rAmeriqoe * parlaHoifean. 3 toI. 8. 
^-^ en Italie» avec des avis Utiles âeeoxqoi 

voudrooc &ire ce Vo/age > ^ Mu- 

(en. 4. vok 8. fig. 
._ en haHe» ace par Bnmer. N. Ed. 11. 
^_ Hifturiqne d'Italie « icind de Pa(qinnar 

des ingctiieulês. 8. a vol. 1729. 
par toute la France, avec les Carres. 9* 

Paris. 
«— Autour du Mo«de > par Dampier^ 5 

vol. 8. &g. 
■ de Tavermer , en Tarqtiie » en Feriê 9c 

aax Indes. $ voL fig. S. 
«p..^ & Rccfaercbe cunAtTe des Amiqoicez 1 

par Paon. xi. 
...... du Monde de Oefcartes. 2 vol. la. 

I de Cbatdin > en Perle > &c 10 vol. 8. 1^. 
...- de le Bmo , au Levanc , en Perlé, folio % 

vol. fif^. 
-,, dX>leartu8 8t de Mandcflo. felio i vol %. 
-«— an Levant » par Tournelôrc ) t«L 8. 

P^is, fig. 
«.— en Europe , Afie » at Afriqw» par la 

Mocrajc* folio a toL fig. 



Voyages en Europe t Afîc, & Afrique, par 
Thevcnoc. f toi.' 8. N. Ed. fig. 

— ^- de Jean Qwington , à Surate , &c. 2 vol. 9. 

— — au tour du Monde; pat le Geiuii. 8. 5 
▼ol. fig^ 

de Frcfîcr , a la Mer du Sud. z ?ol. fig. S* 

de Paul Lucas. 2 ?ol. 12. fig. 

dans l'Arabie Hcurcufc , par la Roque. 

IX. fig. 

dans la Paîcftîne , par la Roque. 12. fig. 

— r^ ( Recueil des ) du Nord. 8 vol. 12. fig. 
— rr=— (Recupil dfs) pour rctabliflcment de la 

Compagnie Hollandoife aux Indes. 

II. )(ol.8.fig, - 

de Tli. Gage» dans la nouvelle Efpagne. 

~ 2 vol. 8. fig. 1721. 

- en Amérique, par L abat. 8. 6 vol. fig. 
— »- d'Afrique , par Labat. 8. 6 vol. fig. 
• d*Abyflînie , par le P . Lobo. 4. Paris 

1728. fie. 
■ des Filibuffiers 8c Bocaniers en Amerip 

que. s vol 12. 
-_^.aux Indes 9 par Car r^. % vol. iz^ 
..-^ êc découverte des Indes » par les £(paiF 

gnols. 12. 

« d'Ëfpagne > par Mad. Dannoy. 3 vol. : 2.; 

de Campagne, parle même. ivol. 11. 

.. — en rifle d'Amour, ou la Clef des Cœars« 

12. 

& Avaiuures de Jaques Mâ(R. 8. 

-*-_ & Avantureseztraord. de Gulliver. ) toU 
' 8. fig. 

de Cyrus, par M. RamCiy.daas le goût 

du Telemaque. 8. 
Utilité (de Vy des Voyages , pat Boucdelot 

d'Airval. i vol. 8. fig. Paris 171^. 
Yirgile Travcfti en vers Burlefques » parScar- 

ron. ) Yol, 12. 

M. 7 Voir 



Voiture (/a) Embourbée Hidoriette Galan- 
te ii. 
Vrai ( le ) Commanianc , par Supetville. N. Ed. 

L'Ufagc de la Raifon , par Sylvan Régis. 4. 
Zajde , HifVoire Efpagnole » par Scgrais , avec 

le Traite de rOiigine des Romans , par 

Haet. II. 

Livres Italiens *t Espagnols. 

Hlfloria gênerai de . Efpana , por J. de Mària- 
na. «» L$9n 1719. XI. vol.- 11. 

de la Conqoiila di Mexico , por D. -huu 

di Solis. folio fig. 
■ de las Gaerras de Flandcs » por Antonio 
Carnero. folio. 
La Sicilia di Filippo Pamra « con Medaglie da 
L. Agoftinift M. Maici. m lÀonê 1697. 
folio fig. 
£1 Siglo Picagorico>por Ant. Henc. Gomez/4. 

1727- 
U Cardioalilkio di Sanâa Chieâ. t%. ? loL 

U6S. 
Storîj^ c Sentimento del Ab. Tofitû fopra il 

Giautènifino. ) vol. 12. 
Sennoni familiari di S. Carlo Borromeo. pab« 

per Gaetano Volpi. 4. 1720. 
Sdpione Maffci dell* Ancic% condizion di VerO' 
na. 8. 17 19. 

■ ■ ■ . Rime c Profc. 4. 1719. 

Aminca, FawlaBofcarecciadiTaflô. 14. 171c. 
Rime di Gabriello Chiabrera. &. \ vol. Ro- 

mx I7>8. 
Opère di Torquaco TaHb folio ^ vol. Firenu^. 

1714. 
Opère Matcmariche di M. Doria. 4. 
Satire di Salvacor Rofa. 8. 
Le Terze Rime Piaccvoli di Giov. dclla Ca- 

za. t. 

Obéras 



Obéras y Rclacîoncs ai Ant. Ferez. 8. 

Orlando Innamoraco > dal M. M. Bojardo. 4, 
Ftrenza 1725. 

Opère di Machiavelli. 4 vol. 8. Ed. Koy. 

di Fra Paolo. 6 vol. i x. ^ 

Hi(k)ria del Cuncilio Tridencino 9 di Fia Pao- 
lo. 4. 

Decameron di Boccaccio , Si coxne lo diedero 
aile Aampe gli SSri Giumi rAiino 15x7. 
2 vol. 8. 

L'Adone del Marino. i vol. ii. 

II Pador Fido , delGuarini, fîg. i8. 

11 PaQor Infido , di Caftelli. 8. 

Policica di Pictro del Peragone. fig. ii. 

* Mefcolanze d*£eidio Menagio. i.éditloue. S • 

Leti Ragualio Hifforico Poltcico. 2 vol. 8. 

Memorias de Felipe de Comines. folio, fig. 

Los IV. Librosde la Imitacion de Chrifto. iS. 

Cacecifmo Hiflorico , o Compeudîode laHifto* 
ria Sagrada, y la Oo&rina Chrifliana» 
por cl Ahad Fimry , y trad. por D. Céut» 
Us di yeièidir, % vol. fig. il. 

^" ' . idem en 18. 

Lyyrbs Anqloii. 

LOck's Works folio j toh 
The Hiftory of Scodand , by. Mr. Scott 

folio. 171^. 
NewroD*s Ancienc Chronoiogy. 4. fig. 
Gay's Fables. 4 with figures. 
Tillotfon's Sermons. 5 vol. in folio. 
Withby's Comment, uponthe NewTeftament 

1 vol. folio. ' 
Pacrick*s Commentari upon the Old Teftamon^ 

fol. 4 vol. 
Henry's Commencary upon the Old & Nevr* 

Teftamcm. fol. 6 vol. 
The Wolc Duty of Man. 8. 
Sherlock ou Death Se JudgmcAC. 8. z roh 

La- 



Lucas's Eaoairy after Mapinefs. 8. i yoL 
Shaw's fanaamciical Doârincs o£ cbe Charck 

ofËngland. 8. } vol. 
Wbiftoirs Primitive Chriftianicy reflor'd. 5 

vol. 8. 
Charaâeriflicks of Men^f Miaoners, opinions 
& Times « by the Lord Shafcsbury. ) 
yoi. 8. 
* Addifon's Rjemarks on Several parcs of lu- 

I7, &c. 8. fig. 171 8. 
Airdifon's Works. 3 vol. 8. 
The Tadcr's > 4 vol. Speâacor's , t. vol. 8c 

Guardiaas. r. vol. 
The Art of Gardening > bj Dr. Laurence, i 

vol. 8 
Boulton*^ Art of Surgcry. 8. 
Boyle*s PhyScat Ezperiments*. xx. 
Buniet*s Hiftory ot the lUfocmation, 3 vol.v8^ 
' Hiftory of bis own Time. 3 vol. 8. 

Horace, tranilaced by Mr. Creech. 1 vol. ix* 
Ovid's Me-amorphofes » tranfl. bj ièveral hands^ 

X yrol 11. 
Cceech's Lucrcrtus, wich Noies, x ^ol. 8. 
Dikourfe oi Free-Thioktne,. 8« 
Dryden's Virgit. ) vol. 8. bis Mi(cellanies. ^* 

vol. iz. 
— Juvenal, i a. & bis Fables. 8. 
XLcnnets Lîvcs of the Graecian Poets. 8. 
Potters Antiquicics of Graece. z vol. 8. fig« > 
Patifibn's Poetical Works. 8. 
CâllifmdU or the Ace of begening handfome 

Children. 8*. 
Lock on Human Underflandiflgv x vol: 8* 

's Trcatifc on Gouvernmenc ix. 

Toland*sTetradimus. Nazarenns » & otbec piè- 
ces 8. 
Milton*s Paradife Loft. 11. fig. 
,p M Paradife Regaind. 12. fig. 

Mifcei, 



Mifcclancy roè'œs, l)y Scteral Han^s. S. 
Ail chc bc'ft Plays oîShêkefpear , Drnden , Cm* 

grève » Farqnhar , and otneis , pnu- 

ted ifi pocket volumes. 
7xideaux's Conneâton oF the Hiflory of the 

O. & N. Tcftamcnt. 4 vol. 8. 
Tcmple's Works, in fcvcral TojuiDes. S. 
The Turkish Spy. 8. vol ix. 
Hiflory of Don Quixote > by Mr. Motteuz. 

8. 4. vqI. fig. 
Nunncry Talcs. 8. 
The Talc of à Tub. 8. 
Hndihras^ Waller^ B^cheftity Prîpr » Pâpi 9 tmâ 

Several more of the beft English 

Poccs 9 in pocket yolames. 

Livres Allemands. 

H'U}>ners neoeii vmà alten Géographie, ix. 
Politfchen Hifloria. lovol. lu 

Leucholfs Europaifcher Herold. folio 2 vol. 
Frcd. Lues , Schlefiens Chronica. 4. 
Lunig's grundièfte Europi(chec Potenzeu Gc« 
rechtfamc. folio % iroi 

Theatrum Ceremoniale. folio 4 toI. 

Corpus Juris 9 oder aeoeftes Kfiegs-Rccht. 44 
1714. 

f Beuvermehrtcs) Saxonid. folio, 

2 vol. 172.4. 
Arnd*s Paradics Gàrtlein. 8. fig. 

Chriftcnthum. 2 vol. 8. 

p4if{eudorfs Schwedirch und Dentfchen Krîegs* 

gefchîchte , folio 2 vol. 
iUIgemcincs Lcxicon dcr Kunftc und Wiflcn- 

fcbaffccn. 4. 1721. 
A-dels-Lcxtcon. Fraucnti m met Lcxicon ,. 8c 

alise. 8.' 
Menâmes Aufctlcicne Briefc. 8. 2 vol. 
Chi:iftelichen Potentaten Kreigs Roman. 8* 
fici^ern Beûcbc vem Caris-Bade. 8. 

Li- 



/Livres Hollandois. 

* n rieven tuflchcn den Ried-Penfionatls J. 
fl de Wic en de Minifters van haar Hoog 

Mog. aan de vrecmde Hotcu > gefchre- 
Ten gedarende den cvdc zynesRaad-Pen- 
fiooarifcbap. En hec Vcrbael door de 
Heercn van Beverningh en andere Mi- 
oiflers ten teyde vau CromweJ ( in Eu« 
rclandc) gehoadcn. Met eea voikoome 
Kegiftcr ovcr *t gchccle Werk in VII. 
deelcn complcec. 4. Hagtijij, 
•^* Re(blutien genoororn cen tyden des Raed- 
Pcnfionaris J. de Witc. in ) . deelcn. 4. U- 
trcchti7i7. 

Hubner's Geflagc Reckenkundige Tafclcn. fol. 
1 delcn. 

, Staetkundige Hidoriea. 8. 10 delen. 

Géographie. 8 n. éd. 1719. 

'c Groot Nederlands WoorUen-Boek > door Hal- 
ma & B. V. Niedeck. foi. i delen ûg. 

Joodiche Hiftorien , vervolgt vsLn JoCcphus tôt 
op opfe tyden » door- Bafnage. folio. 1 
delen fig. 

* De Levcns-BcfchryvingeiiderNederlandrche 

Kon{l> Schildcrs en Schildereflcn » mec 
ecn uytbreyding ovcr de Schildetkonfl 
der Ouiien , door J. C. Weyerman \ met 
de cicrlykc Portraiteo » gemeden door J. 
Houbrakcn. 5 delen 4. iifc^f 1729. 

* Nieuwe Verhandelingh der nutile Inftm- 

mencen toc de Heel-konde dienflig , en 
der Kunfl tuygeo in de Beenderziekcens 
ce paskomendcy door J.GarengeoCy uic 
'cFranfch vcrraaicj door Dr. Tamé. 9. 
i»Hagt IJI6. fig. 
Taferccl Jet Huwclyks Liefde , of verhaiidelin* 
ge ovcr de ygortceelioge dec Menfchen. 

nyt 



uyt 'c Franfcli van dcn Hr. Vcnettc vcr- 
caalcdoor De Sinccema. Hagi 1728*. fîg. 

De Nederlandfcl.c Rym>Chronyck,doorLod« 
van Velchem y mec de TerkUariogcD > 
door J. le Long. fol. jfmjl.ijiy. 

H. de Crooc's Regt vau Yrede en vaa Oorlog. 

— Inleydiuge tôt de Rechtsgeleert- 

heyt. 4. Amft. 17Z7. 
Codex Hatavus , door van Zurck. 4. N. £d. 
P. Merula Manier van Procedeceu. 4. Delft 

S. van Leeuwen Roonis - Hollands • Reghc. 4. 
Amfi. 172,0. ' -• 

T- Manier van Proccdercn in Ciw^ 

ieenCrimineleSaekenS. 1711. 

Pratyk der Notariflcn. 8. 170^. 

Ooilogh der Âdvocacen. Utrecht 1727. 4. 
Vroman*s Traâaet de Foto competenci 9 ver- 

meerderc door Midijellanc. 4. Leyden 

1722. 
De Beginfelen des Rechcs voIgensdeSchikking^ 

van judinaen , door Voce en Vinnius. $• 

tmge 1 719, 
♦ De Romeinfche Hiftorien , in 't kort bcgrc- 

pcn 9 en in Franfch & Nederduy tfche Ta- 
lc n. N. Ed. onder de Pars, 
Diâionaris der Franfche & Nederdaytfe T»* 
len door Holma i.delen4. 

Idem door Marin, xdfleu.4. 

Lev^iis-Bcfchryting van eenige der Kerkvadc- 

rcn , door J. le Clerc. 8 . r 7 2 S. 
""cLeyen van Ph. Melanthon ofHiftoryder Re« 

formatiein Duytsland , door Corpac. 8 

xdelen 1718. 
De Heerlykheidt van Gods Werkcn , zoo in 

natuur ais genadc, .door A. Royaards. 4. 

idcleo. 1718. 
Garaoa ovet de Katechifjnas. 4, 

Vol- 



Valleuhovc*s Heedjckheydc dcr RcgtTaftrdigen. 

* Hiftoricn des Ouden en des Nicuwcn Ver- 

bonds > opgedelc uic de Schriften dcc 
Vaderen van d*eerflen Chriften Kcrck » 
en laacere roornaame Godgeleerdeii ; met 
fraaye prent vcrbceldingc verfierc. 8.p*- 
Âer{h Pars, 

Hiftorien des Onde «n Nîeawe Teftaments» 
door Martin en Sevirel y met mett dan 
400. Prentverbeeldinge. 1 deleu. folio* 
l'joo.hy Mortier. 

.Oefiening der Chridelyke Deugdtn , behelfen- 
de aile de pligcen der Men^chen » ujt 't 
Engelfch vercaalc. 8. 

• De Wacre Difgcnooc aan de Tafrl des Hce- 

ren « en middelen om 't H. Naghtmael 
ftighcelyk te gebrayken> doot Super- 
ville en Halma. 8. 1715- 
Virgilius Wcrkcn,Tcrtaalt doorVondcl. ii.fîg. 
Horatius door Huydeçopec. 4. tAmfl.jji6. 
Vcrbocck's Poc^y. j, 
Elger's Gedightcn. 4, ^ 
Gedighten van Jacob Zeeuws. 4. 
Groefilatidrche VilTchery en bebandelinge der 
Walvisvangfl , door Zorgdrager en 
Moubach. 4. fig. 
Nederlandfche Hovenier» met de oefèning det 
Mocftuyncn , en *t RegiAer van Appe* 
Icn en Pecren,&c 4. fig. 
HaegCe Mercurius, door den tir. DodyRS« 4. 
Politique Gronden en Maximen van Hollandt , 

door la Court. 8. 

r. S. Outre les Livres marquée cideiïusy on 

trouve cliez le iiiéme Libraire ton* 

tes fortes de Livres Nouveaux > I4- 

tins , François & Angîois tant de ce 

^ ^ Païs que des Païs étrangers » & 

\*7}>. «Mlles a un prix crès-raifoDoable, 
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